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INHOUD 


1. DE RELIGIEUZE FRANCISCAANSE DERDE ORDE IN 
NEDERTANDE Povrantun seh gsstergn ed masesble. 169 
door P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. En plusieurs articles et communications on a déjà 
attiré l'attention sur le grand nombre des convents du Tiers Ordre 
régulier aux Pays Bas. Dans les recueils suivants de ces Documents, 
nous entreprendrons d'esquisser l'histoire des Congrégations fran- 
ciscaines qui subsistent encore de nos jours. En forme d'introduc- 
tion à ces articles à suivre l'auteur décrit de facon très succincte 
origine et l'évolution du Tiers Ordre franciscain, en particulier 
par rapport aux Pays Bas. Comme beaucoup de Congrégations 
actuelles remontent à la soi-disante Réforme du Limbourg, des 
détails plus précis quant à elle seront ici donnés. 


2. CONGREGATIE VAN DE RECOLLECTINEN PENITEN- 
TEN VAN DONGEN ge biz 173 
door Zuster Marie Francoise P.R. 


CONTENU. Après la suppression des convents à l'époque fran- 
gaise cette fundation prit origine à Besoyen, avec quelques Soeurs 
Pénitentes-Récollectines et quelques Soeurs blanches de Saint Au- 
gustin. Bientôt on trouva moyen de s'établir à Dongen. On donne 
ici origine et l'évolution de cette Congrégation. L'histoire est di- 
visée en périodes suivant la succession des Mères Supérieures. De 
chaque période on donne dans la mesure du possible une vue gé- 
nérale de la position juridique civile aussi bien qu’ ecclésiastique, 
de la vie intérieure, du nombre des religieuses avec plusiers autres 
détails qu'il importe de noter. On peut déduire de cet article que 
la Congrégation a toujours tenu à suivre idéal franciscaine et 
qu'elle se réjouissait d'une grande expansion. 


3. DE STATIE VAN DE MINDERBROEDERS, GENAAMD 
„HET BOOMPJE” IN DE KALVERSTRAAT TE AMSTER- 
OIML EEE UE HOON T EET JEE ME, MEOS OD JE UBER 207 

door P. Dalmatius van Heel O.F.M. 


CONTENU. Avant de nous décrire l'histoire de la fameuse rési- 
dence des Frères Mineurs à Amsterdam, nominée généralement 
„Het Boompje”, l'auteur attire notre attention sur les Frères Mi- 
neurs qui après l'expulsion d'Amsterdam en 1578, y sont rester 
pour continuer leur travail. Puis il commence le récit de l'établis- 
sement et du développement de cette résidence qui a été tellement 
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importante pour la vie catholique de la capitale actuelle. Son ín- 
fluence sur tous les domaines a été très grande et le nombre des 
pratiquants augmentait sans cesse. On donne des vues statistiques 
concernant les activités, dont quelques-unes sont traitées de facon 
plus detaillée. L'importance préponderante de cette fondation est 
due encore aux personages prominents, qui l'ont gouvernée. Des 
recherches minutieuses sont consacrées à leur caractère, leur per- 
sonalité, leur travail. C'est surtout le Père Josephus de Longas qui 
est étudié en détail. Des publications partielles ont certainement 
faussé plus ou moins l'idée qu'on se fait généralement de ce Père. 
De cette recherche il résulte clairement qu'il a été un homme très 
noble, qui a bien défendu les intérêts de l'Eglis 

Les solemnités lors de la suppression de cette é-lise sont décrites 
largement. L'auteur nous donne beaucoup de documents à la fin 
de cet article qui ne nous donne pas seulement une image très 
complête de la résidence elle-mÊême mais qui nous donne aussi des 
données importantes pour l'histoire ecclésiastique aux Pays Bas 
en général. 

La première partie de cette Étude a été pcbliée dans le numéro 
XVI, ici vous trouverez la seconde et dernière partie. 


4, EEN REQUEST AAN DE KONING, DAT NIET VERZON- 


DEN WER Deelt annet veendeest en warten Ate tn 
door Carel Bloemen. 


CONTENU. Par décret du 3 janvier 1812 Napoléon supprima 
toutes les communautés religieuses qui jusque-là avaient su con- 
tinuer leur existence. Guillaume 1 sanctionna le décret. La dé- 
fense comprenait aussi l'acceptation de nouveaux novices. Il va 
de soi que la partie catholique de la population s'opposât à cette 
mesure. Le Vicaire Apostolique Gerardus Hermans se renseignait 
en 1831 sur la possibilité que cette mesure fût supprimée par la 
présentation d'une pétition. Le baron de Pelichy ne croyait pas que 
les circonstances fussent favorables à une telle démarche, et il in- 
sistait sur un entretien oral préalable. On ne sait pas si cet entre- 
tien a eu lieu. En tout cas l'annulation du décret se fit attendre 
jusqu’ en 1840. 

On donne ici une copie du projet de la pétition, qui est d'une cer- 
taine importance pour tous ceux qui veulent étudier L'esprit de 
l'époque et la position toujours faible qu'y tenaient les Catholiques. 


5. TESTAMENTEN VAN MINDERBROEDERS . blz. 274 
door Jan Verzijl. 
CONTENU. L'auteur nous donne le texte de quelques testaments 
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faits à Maestricht par des frères Mineurs et par un frère “Bogard” 
avant d'emettre leurs voeux. Il donne en outre-pour autant qu'il 
les a trouvés- des détails sur leur vie. 


6. MONASTICON NEERLANDICUM FRANCISCANUM 
blz. 285 


door P. Dalmatius van Heel O.F.M. 
en P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. Afin de suppléer Monasticon Batavum Schoengen- 
Boeren 1942, on publie des annotations détachées se rapportant 
aux fondations des trois Ordres de Saint Francois. 


RORE EENGA NP Eeten door tn at ae RR 


door P. Dalmatius van Heel O.F.M. 
en P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. Afin de pouvoir parvenir à un Dictionnaire bio- 
graphique de Frères Mineurs néerlandais, on communique de pe- 
tites trouvailles se rapportant à des membres des trois Ordres de 
Saint Frangois. 


OEEEBISCHSRAPENG Ar err oo on vet erg eben 289 


door P. Dalmatius van Heel OEM. 
en P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. Des annotations, dispersées ga et la et ayant rap- 
port aux oeuvres et aux membres des trois Ordres de Saint Fran- 
cois, peuvent donner des indications précieuses pour la construc- 
tion d'une bibliographie franciscaine complète. C'est pourquoi 
elles seront publiées dans cette rubrique. 


OER EOEMHNELADD oor os re ta Pa 
door P. Dalmatius van Heel O.F.M. 
en P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. Des données tirées d'archives, de livres et de revues 
d'intérêt pour l'histoire franciscaine aux Pays-Bas. 
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10. BOEKBESPREKINGEN . . . … … … … … blz. 294 


door P. Cunibertus Sloots O.F.M. 


CONTENU. Analyse de livres, surtout interessant l'histoire fran- 
ciscaine des Pays-Bas. 


Medewerkers aan deze Bundel: 
CAREL BLOEMEN, Klinkenberg 2, Meerssen. 
ZUSTER MARIA FRANCOISE P.R., Hoge Ham 26, Dongen. 


JAN VERZIJL, St. Hubertuslaan 1, Maastricht. 
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DE RELIGIEUZE FRANCISCAANSE DERDE ORDE 
IN NEDERLAND 


DOOR P. CUNIBERTUS SLOOTS O.F.M. 


In onze „Bijdragen” is reeds door artikelen en mededelingen 
meerdere malen de aandacht gevraagd voor de Tertiarissenkloos- 
ters ten onzent. 

Van meerdere zijden is verzocht in de volgende bundels enige 
artikelen te plaatsen, die gewijd zijn aan de historie van de tal- 
tijke nog bestaande Congregaties van mannelijke en vrouwelijke 
leden van de kloosterlijke Derde Orde. 

Aan dit verzoek voldoen wij gaarne en wij geven daartoe gaarne 
de gelegenheid aan de leden van de Congregatie zelf. 

Ter inleiding - en ook om niet in herhaling te vallen - moge 
een korte schets voorafgaan over het ontstaan en de algemene ont- 
wikkeling van de kloosterlijke Derde Orde. 

Het is natuurlijk voldoende bekend, dat Sint Franciscus drie Orden 
heeft gesticht. De eerste Orde was bestemd voor mannelijke 
kloosterlingen, de Minderbroeders en de tweede voor vrouwelijke 
kloosterlingen, die Clarissen genoemd worden. Naast deze twee 
Orden stelde hij zijn Derde Orde in. Deze was in oorsprong alleen 
bestemd voor de mensen in de wereld, zowel mannen, als vrou- 
wen, gehuwden en ongehuwden, meisjes en jongens. De regel van 
deze Derde Orde kwam tot stand in 1221. De leden ervan werden 
genoemd: fratres et sorores de poenitentia, broeders en zusters 
van boetvaardigheid.' 

Van deze Tertiarissen waren er, die in een bepaalde samenleving 
de kans zagen zich beter te wijden aan zelfheiliging en aan werken 
van liefde en apostolaat. 

Uit die samenlevingen is tenslotte de kloosterlijke Derde Orde 
gegroeid. Wij kregen Tertiarissenkloosters en, zoals wij nu zeg- 
gen, Congregaties van Broeders Franciscanen en van Zusters Fran- 
ciscanessen. 

Het heeft de schijn, dat betrekkelijk gauw deze congregaties in 
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een of andere vorm zijn ontstaan. Hier en daar zijn gegevens 
over organisatorisch verband te vinden. Reeds in 1275 vindt men 
te Florence een groep vrouwelijke leden van de Derde Orde, die 
in een soort kloosterverband leefden. 

Van een officieel erkende Congregatie kan feitelijk pas gespro- 
ken worden in 1428, al bestond die feitelijk al eerder. In 1397 
namelijk stichtte de zalige Angelina van Marsciano, die eind 1435 
overleed, een klooster van vrouwelijke Tertiarissen in Foligno. 
Vandaaruit werden verschillende andere conventen begonnen. In 
het jaar 1428 bepaalde Paus Martinus V, dat de gezamenlijke 
oversten een algemene overste konden kiezen. 

In vele landen ontstonden dergelijke congregaties, ook en vooral 
in de Nederlanden. Zeer talrijke kloosters kwamen er in de veer- 
tiende en vijftiende eeuw tot stand, waar men de regel van de 
Derde Orde met nadere bepalingen ging volgen. In het Monas- 
ticon Batavum Neerlandicum® kan men er bij tientallen vinden. 
De Nederlandse kloosters waren verenigd in zogenaamd Kapittels, 
een andere naam voor Congregaties. Bekend zijn de Kapittels 
van Utrecht® en van Zepperen bij Hasselt in België. Ook is 
zeer verspreid geweest een Vrouwencongregatie in Frans Vlaan- 
deren, die o.a. een huis had in Gent. 

Zoals wij zeiden, volgden al deze kloosters de regel van de Derde 
Orde, waarbij men naar tijd, land en omstandigheden en vooral 
om het speciaal doel statuten of constituties voegde. Paus Leo X 
deed echter een afzonderlijke derde regel voor kloosters ontwerpen, 
die in 1521 gepromulgeerd werd. Deze regel werd sindsdien de 
grondslag voor het kloosterlijk leven van de franciscaanse Tertia- 
rissencongregaties, totdat Paus Pius XI - mede vanwege de bepa- 
lingen van de Codex Juris Canonici en de moderne eisen - een 
nieuwe regel publiceerde. 


% * hd 


Na deze algemene inleiding mogen enkele woorden gewijd wor- 
den aan de REFORME van LIMBURG. 

Want verschillende nu bestaande congregaties van Franciscanessen 
met de zeer talrijke kloosters steunen op deze Reforme of stam- 
men er rechtstreeks of onrechtstreeks van af. 
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Graf van de Eerbiedwaardige Moeder Joanna van Jesus in de kerk van de Peniten- 
ten-Recollectinen (tegenwoordig parochiekerk) te Dolhain-Limburg (België). 


Tot de Congregatie van Frans Vlaanderen behoorde, zoals wij ex- 
presselijk reeds vermeld hebben, een klooster te Gent, waar de 
Zusters, zoals veelal elders, grijze Zusters (grauwe Zusters, Soeurs 
grises) genoemd werden. 

In dat klooster trad in 1604 op 28-jarige leeftijd Zuster Joanna 
Baptista Neerinck, die de naam kreeg van Joanna van Jesus. 
Tesamen met de vrome en geleerde Pater Petrus Marchant O.F.M. 
trachtte zij te Gent een strengere leefwijze in te voeren. Dat lukte 
aanvankelijk wel, alhoewel niet volledig. Zuster Joanna van Jesus 
werd overste. Maar er bleven min of meer gerechtvaardigde be- 
zwarten tegen de nieuwe leefwijze. Door een gelukkige samenloop 
van omstandigheden kon Zuster Joanna met vier andere Zusters 
een huis krijgen in Limburg bij Verviers in het bisdom Luik, het 
was de hoofdstad van het toenmalig hertogdom Limburg. Op 21 
September 1623 namen de Zusters er haar intrek en legden daar 
de grondslag van vrouwelijke Tertiarissen, die zich noemden Peni- 
tenten Recollectinen van de Reforme van Limburg. Uit de naam 
Recollectinen staat al vast, dat zij in innig verband stonden met 
de Paters Minderbroeders, die onder de naam van Recollecten een 


171 


strenger en ingetogener leven hadden aanvaard; vooral Pater 
Petrus Marchant bleef een grote invloed uitoefenen. Hij vervaar- 
digde ook de constituties, die een omschrijving en toepassing wa- 
ren van de regel van Paus Leo X. Deze constituties werden 15 Juli 
1634 goedgekeurd door Paus Urbanus VIII. Moeder Joanna stierf 
in geur van heiligheid op 26 Augustus 1648. Op 11 Nov. 1922 
werd het proces voor haar zaligverklaring ingeleid.” 

Op het einde van de achttiende eeuw werden de toen bestaande 
kloosters van deze Reforme, 32 in getal, opgeheven. De prachtige 
stichting leek ten ondergang gedoemd. Het is echter een treffend 
bewijs van krachtige vitaliteit, dat weldra een opleving begon 
en zich voortzette tot in onze dagen. De geschiedenis van verschil- 
lende Congregaties levert het overtuigend bewijs ervan. 


1 Nadere bijzonderheden over deze geschiedenis kan men vooral vinden in ver- 
schillende gedenkboeken van diverse congregaties en in de bronnen, die daar 
worden aangegeven. Een zeer goede summiere uiteenzetting ervan vindt men in: 
Gedenkboek ter gelegenheid van het honderdjarig bestaan der Congregatie van 
de religieuzen Penitenten-Recollectinen van de Onbevlekte Ontvangenis te Roo- 
sendaal, Roosendaal 1932, blzz. 9-23. 
Dr Michael Schoengen, Monasticon Batavum Neerlandicum Deel 1, Amsterdam 
1941 met Supplement 1942. 
s Ee Dalmatius van Heel O.F.M. De Tertiarissen van het Utrechtse Kapittel. Utrecht 
1939. 
4 Bijdragen voor de geschiedenis van de Minderbroeders in de Nederlanden, Bun- 
del XIII blzz. 93-122 en Bundel XIV blzz. 187-208. 
Bij het derde eeuwfeest van haar zalige dood verschenen talrijke publicaties over 
haar en haar werk. Wij noemen: 
Diverse artikelen in Franciscaans Leven 30 (1947) - 34 (1951). 
Peter Bernards C.ss.R. Die ehrwürdige Mutter Johanna von Jesus. Stifterin der 
Rekollectinen 1576-1648. Ein Lebensbild. Eupen, 1946. 
Dr Optatus O.F.M.Cap. De geest van de dienares Gods Moeder Joanna van 
ler (1648), Stichteres der Congregaties van Penitenten-Recollectinen. Tilburg, 


P. Dr Optatus O.F.M.Cap. Geestelijke Gestalten. Een grote uit eigen stam, 
Moeder Joanna van Jesus. Bij het 3e eeuwfeest van haar dood. Tijdschrift voor 
geestelijk Leven 4 (1948) blzz. 105-117. 

P, Dr Daniel van Wely O.F.M. De Poenitenten-Recollectinen van de vergadering 
van Limburg. Overdruk uit Neerlandia Seraphica 1948-1949. 

P. Drs Gerlach O.F.M.Cap. Een Vlaamse Stichteres van Brabantse Zuster-Congre- 
gaties. Brabantse Almanak, Helmond 1949, blzz. 29-31. 
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CONGREGATIE VAN DE RECOLLECTINEN PENITENTEN 
VAN DONGEN 


DOOR ZUSTER MARIA FRANCOISE P.R. 


Oorsprong 


De oorsprong van de Congregatie van de Recollectinen-Penitenten 
van Dongen ligt eigenlijk in Leuven, waar de grijze Zusters in 
1696 de Reforme van Limburg hadden aangenomen. 100 jaar 
later, op 8 November 1796, werden deze Zusters echter uit haar 
klooster verdreven. 

Hetzelfde lot ondergingen toen de Zusters Augustinessen, de Witte 
Vrouwen, van wie het klooster op 29 November 1796 werd op- 
geheven. 

Zowel de Franciscanessen als de Augustijnse Zusters bleven voort- 
durend met elkander in contact. Ten slotte werden de witte Zus- 
ters, Sr. Francoise Timmermants en Sr. Augustine Janssens in 
verbinding gebracht met de Penitenten-Recollectinen Sr. Constan- 
tia van der Linden, Sr. Coleta Coopmans en Sr. Angelina van 
Kerkhove. 

Onderling bespraken zij de mogelijkheid, om ergens in Noord- 
Brabant een nieuwe kloostergemeenschap te stichten. Met raad 
en daad werden zij daarvoor bijgestaan door de bekende Antonius 
van Gils en Pater Linus van Sint Oedenrode O.Cap. En een eerste 
succes bleef niet uit. Zij zagen werkelijk kans een nieuwe stich- 


ting te beginnen. 


BESOYEN— WAALWIJK 

De Zusters konden een huis huren te Besoyen en het plan bestond 
er een pensionaat te beginnen. Hoewel de inwoners van dit dorp 
grote genegenheid tot de arme ballingen toonden en haar het 
noodzakelijkste verschaften, werd er, vooral in de winter, nijpend 
gebrek geleden. Maar dit bracht geen schade aan de goede geest. 
Men leefde er vergenoegd bij elkander; een ooggetuige verklaar- 
de: zij „waren er als Engelen voor malkander”. Intussen breidde 


En 


B Ei Paget 9 Bamar, 


ANTONIUS VAN GILS (1758-1934) 
Eerste raadsman van de Penitenten-Recollectinen in Noord-Brabant. 


de communiteit zich er uit, doordat enkele andere uitgedreven 
Zusters zich bij haar voegden. Hoewel te Besoyen vooral de har- 
ten van de moeders gewonnen waren door het onderwijs, dat aan 
haar kinderen werd gegeven, werd het toch noodzakelijk naar 
een groter huis uit te zien, te meer, omdat de huisvesting voor 
eventuele pensionaires beter zou moeten zijn. 

Dit nieuw verblijf werd gevonden te Waalwijk. Daar werd weldra 
de aandacht gevestigd op een kasteeltje. De eigenaar woonde te 
Breda en de Zusters Frangoise en Constantia begaven er zich heen 
om met hem te onderhandelen. Dat zal geweest zijn op 9 No- 
vember 1800. De tocht was niet gemakkelijk, daar een hevige 
storm woedde. En wat in de ogen van de mensen als een tegen- 
slag zou beschouwd worden, werd een zegen. Door het breken 
van een wagenrad, moesten zij te Dongen pauseren. 


DONGEN 

Te Dongen was toen pastoor Lambertus van Gils, aan wie de 
Zusters haar plannen verhaalden. De pastoor zag haar als door 
God gezonden en wilde haar in zijn pastorie behouden. Het toe- 
val wilde, dat juist een groot huis leeg lag op de Hoge Ham, 
het Bollekens-Slotje. Dat herenhuis, met een gracht omgeven, be- 
hoorde aan Dokter Jan Oomen, die niet ongenegen was het te 
verkopen, als zijn heerbroer Adrianus Oomen, Vicarius Generaal, 
zijn toestemming gaf. Dat gebeurde en zelfs werd Adrianus 
Oomen de eerste geestelijke bestuurder van de Zusters. Het spreekt 
echter vanzelf, dat de vestiging en het in pension nemen van 
jonge meisjes allerlei problemen met zich bracht, die echter in 
onderling overleg met Adrianus Oomen en Antonius van Gils 
gelukkig werden opgelost. Op 26 Maart 1801 kon de overtocht 
naar Dongen plaats hebben. 

Intussen had zich in 1800 bij de Zusters aangesloten María Raay- 
makers uit Sint Oedenrode, een nicht van Pater Linus. Als Mère 
Maria Joseph zou deze edele en bijzondere vrouw een verstrek- 
kende invloed uitoefenen op de ontwikkeling van de Congregatie. 
Met haar kwamen te Dongen de twee geprofeste Recollectinen- 
Penitenten uit Leuven St. Constance en Sr. Coleta, Sr. Theresia, 
geprofeste Penitente uit Maastricht, de geprofeste Augustines Sr, 
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naer: 


RCREEN OTE EERE 


Bidprentjes van eerste Penitenten-Recollectinen van Dongen. 


Francoise en de oud-novice uit het Leuvense penitentenklooster 
Sr. Emmanuël. Sr. Constantia van der Linden werd de eerste 
overste. Met zeven pensionairen, die reeds te Waalwijk aanwezig 
waren, werd begonnen. 


Mère Constantia van der Linden 1801-1814 


Voordat de Zusters zich te Dongen vestigden, was langdurig ge- 
sproken over het karakter, dat de stichting zou hebben. Volgens 
het advies van Antonius van Gils zou men zich houden aan het 
essentiële van de religieuze staat, maar het onderwijs als hoofd- 
taak beschouwen. Voor de Zusters betekende dit een omschakeling 
van het contemplatieve leven naar het actieve. Al bleef men het 
slot onderhouden, andere belangrijke punten, als nachtkoor, lijf- 
kastijding en strenge vasten werden practisch onmogelijk. Een 
regeling werd echter getroffen voor opname in het noviciaat en 
de professie. Hiermede waren de moeilijkheden nog niet opge- 
lost. Want volgens Antonius van Gils kon het huis te Dongen 
geen eigenlijk klooster genoemd worden. Hieruit volgde, dat 
niemand tot plechtige geloften kon worden toegelaten en men 
zich verbinden moest door een soort contract. Aan Mère Con- 
stantia was het, om in deze uitzonderlijke toestand de juiste rich- 
ting te vinden. Ook wachtte haar de taak de financiële positie 
van het huis te regelen. Omdat de Zusters geen eigendomsrecht 
wensten van het huis, dat zij van Dokter Oomen gekocht hadden 
voor f 6000, werd de zaak zó beslist: het recht van eigendom 
bleef staan op de naam van de Dokter, maar deze betaalde 3% 
rente of f 180 per jaar. Deze som werd hem echter geschonken 
als huurgeld. 

Intussen meldden zich verschillende postulanten aan. Bijzonder 
welkom was Sr. Augustine Janssens, die door huiselijke tegen- 
kanting zich niet eerder had kunnen aansluiten. Zij was een uitste- 
kende meesteres en deze had men juist zo nodig, omdat het aantal 
interne leerlingen voortdurend steeg. De tijd was daarom ook 
gekomen, pogingen te wagen om het pensionaat, waar in 1802 
reeds 27 pensionaires waren, officiëel erkend te krijgen. 
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Gemeentelijke goedkeuring 

Mère Constance had hiermede succes. De gemeente gaf de goed- 
keuring van het pensionaat op 21 April 1803. Op deze autorisa- 
tie zouden de Zusters teren, ondanks de moeilijkheden, die zich 
voordeden. Reeds in de Bataafse Republiek immers waren ver- 
scheidene bepalingen voor het onderwijs genomen, die als het 
ware de voorbereiding waren tot de onderwijswet van 1806; het 
onderwijs werd dan staatsmonopolie en feitelijk althans was het 
uitgesloten, dat eigen katholieke scholen werden opgericht. En 
toen Nederland in 1810 bij Frankrijk werd ingelijfd, werden de 
Franse wetten, enigszins gewijzigd, ook in ons land toegepast. 


Geestelijk leven 

Doordat de Apostolische Vicaris A. van Alphen naar Frankrijk 
was weggevoerd, kwam de zorg voor het Vicariaat Breda feite- 
lijk bij Antonius van Gils. Samen met Adrianus Oomen bleef 
hij veel belangstelling tonen voor het pensionaat. Maar uit menig 
geschrift van die tijd blijkt duidelijk, dat het inwendig leven van 
de Zusters de voornaamste zorg van hen bleef uitmaken. 


Mère Augustine Janssens 1814-1844 

Het jaar 1814 was voor de opkomende stichting een jaar van be- 
proeving. Vooreerst stierf de trouwe raadsman en vriend P. Linus 
van Sint Oedenrode. Weldra - 24 October 1814 - ging ook tot 
een beter leven over de eerste Overste, Mère Constantia van der 
Linden, die met opoffering van alles, wat haar dierbaar was, uit 
Leuven vertrokken was, om naar onze streken het kloosterlijke 
leven van Recollectinen-Penitenten over te brengen. Vanaf 4 Oc- 
tober 1814 was haar plaats ingenomen door Mère Augustine 


Janssens, die zich als een zeer hoogstaande vrouw had laten ken- 
nen. 


De positie van de Stichting 

Men kent reeds het oordeel hierover van Antonius van Gils. De 
stichting van Dongen was voor hem geen klooster, maar een- 
voudig een associatie van leken. Toch werd behoefte gevoeld aan 
een deugdelijker organisatie. Zo werd al op 1á December 1814 
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door twaalf van de aanwezige Zusters een akte ondertekend, dat 
zij - onder bepaalde voorwaarden - het pensionaat tot hoger bloei 
zouden brengen. Voorlopig zou er echter geen sprake van kun- 
nen zijn, dat men een burgerrechtelijk erkend kloosterleven zou 
kunnen leiden. Buitenshuis mocht men geen enkel blijk daarvan 
geven en ook geen kloosterlijk kleed dragen. Men stelde zich te- 
vreden met een heel eenvoudig costuum, maar niemand kon uiter- 
aard verhinderen, dat men binnenshuis kloosterlijke oefeningen 
verrichtte. Dank zij het feit, dat Mère Augustine reeds met een 
archief op bescheiden schaal begon, kan men zich van het gees- 
telijk leven enig idee vormen. Zo blijkt uit een collectie Franse 
werkjes, dat aan de vorming van Zusters, zowel van pensionaires 
goede aandacht werd besteed. Mère Marie Joseph schrijft zelfs, 
dat pensionairen en Zusters zeer goed konden mediteren. 

Hoe bescheiden en stil men echter ook te werk ging, het scherpe 
oog van de Heren in Den Haag had toch de Dongense stichting 
bespeurd. De Directeur-Generaal voor de zaken van de Rooms- 
Katholieke Eeredienst maakte Zijn Majesteit koning Willem I 
er op attent, dat zovele niet geäutoriseerde verenigingen beston- 
den. Zo kreeg de Burgemeester van Dongen een officiëel schrij- 
ven om inlichtingen over het leven en het werk van Dongense 
zusters. Zijn antwoord kon niet gunstiger gesteld zijn: het gedrag 
van de Zusters was allervoorbeeldigst, de kostschool bloeide en - 
bracht een groot voordeel aan de gemeente, 


Directeurs 

Ondanks vurige gebeden voor zijn behoud door de Zusters ge- 
stort, overleed Directeur Adrianus Oomen op 8 Januari 1817. 
Als zijn opvolger werd benoemd de Zeereerwaarde Heer J. van 
Hooydonk, die Adrianus Oomen was opgevolgd als president van 
het seminarie. Rector was Adr. Bink, die na zijn overlijden op 
16 Januari 1820 werd opgevolgd door Cornelius Oomen. Deze 
stierf in de nacht van 13 op 14 December 1843. Sedert 7 Fe- 
bruari had hij een assistent gekregen in Nicolaas Oomen, die 30 
Augustus 1863 stierf. Op 19 September 1863 werd tot zijn op- 
volger benoemd de professor van het Klein-Seminarie te Ouden- 
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bosch Petrus Vermeulen. Hij werd 30 September vervangen door 
Rector J. Snoek, die tot 31 Maart 1876 in functie bleef. 


Geestelijk Leven 

Onder hun leiding bleef het inwendig leven voortgang maken. 
We noemden reeds enkele feiten. Een bewijs daarvoor kan men 
zien door de instelling van het veertig-urengebed in 1819. Ook 
wordt dit aangetoond door de moeite, die men deed om in de huis- 
kapel alle Franciscaanse aflaten te kunnen verdienen. Directeur 
van Hooydonk richtte daartoe een schrijven aan de Provinciaal 
van de Minderbroeders te Brussel, P. Ludovicus Quedrickx. Te- 
vens vroeg hij verlof voor de „vrome dames van het college te 
Dongen” om zich met de sluier te mogen kleden. 

Op de bevestiging van het religieuze leven legde men zich met 
opgewekte ijver toe, na de nieuwe stichting, waarover wij nog 
spreken. Zelfs werd een nieuw reglement opgesteld, dat in 1821 
werd goedgekeurd, maar in de oorspronkelijke vorm gedeeltelijk 
verloren is geraakt. Duidelijk blijkt uit een fragment, hoe ver- 
storven de geest van de Zusters was. Zij leefden als kloosterlin- 
gen: arm, gehoorzaam en kuis. Een gedachtenisprentje vermeldt, 
dat de reforme is gegrondvest op: 1. een ware zusterlijke liefde, 
2. een gedurige aandacht van de geest op God, 3. eenvoud of 
onderwerping van het oordeel, 4. een grote lijdzaamheid in ar- 
beid en krankheid. 

Dat men graag wilde vasthouden aan de geest van de Reforme 
van Limburg, is aan te tonen uit het feit, dat men in 1834 de 
constitutiën van 1634, hoewel die verouderd waren, opnieuw 
uitgaf. 

Intussen verschenen er van regeringswege verscheidene hatelijke 
voorschriften voor kloosters en religieuzen. Zelfs werd bepaald, 
dat de Congregaties, die vóór 1810 niet waren goedgekeurd door 
Napoleon, moesten ontbonden worden. Men probeerde nu op een 
andere wijze zich te stabiliseren. 


Koninklijke Goedkeuring 


Op 22 Juni 1824 diende men een. request in tot verkrijging van 
koninklijke goedkeuring. Op 2 Mei 1825 werd vanwege de Ko- 
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ning aan de Zusters verlof gegeven tot het geven van onderwijs. 
Een officiële goedkeuring hield deze gunst niet in. De Zusters 
hielden zich aan de raad van Antonius van Gils, die tot aan zijn 
dood in 1834 de getrouwe en kundige raadgever geweest was, 
en aan wie zij zeer veel te danken hadden: zij waren geen reli- 
gieuzen, maar samenwonende juffrouwen, die, als zij een diploma 
bezaten, onderwijs gaven; indien zij dat niet hadden, de huishou- 
delijke en geestelijke verzorging van katholieke meisjes uit de 
betere stand op zich namen. 

Gunstiger werd de toestand, toen Willem I afstand deed van de 
troon en zijn zoon Willem II hem opvolgde. Op de dag zelf van 
de inhuldiging ontvingen de kloosters bericht, dat zij weer nieuwe 
leden mochten aannemen. De tijd was echter nu niet meer ver af, 
dat de kerkrechtelijke positie geregeld zou worden. Op 8 October 
1837 machtigde de Vicarius-Provincialis van de Minderbroeders, 
Pater Jacobs O.F.M. te Amsterdam, de geestelijke Bestuurder van 
Hooydonk om Derde-ordelingen aan te nemen en tot de professie 
toe te laten. Men weet, dat de Zusters tot dan toe zich er steeds 
op hadden beroepen, dat zij geen religieuzen waren. Nu er geen 
nadeel meer was te vrezen, gaven zij de wens te kennen, ook bur- 
gerrechtelijk als kloosterlingen te worden aangezien. Mère Maria 
Joseph, die intussen - in 1832 - een stichting te Roosendaal tot 
stand bracht, raadpleegde hieromtrent dikwijls haar vroegere 
overste. 


Stichting te Etten 

Moeder Joanna van Jesus, de stichtster van de Reforme van Lim- 
burg had in haar regel vastgesteld, dat ieder klooster van de Re- 
collectinen-Penitenten op zich zelf zou staan en een streng 
slot zou onderhouden. Zowel Mère Augustine, als haar op- 
volgster hebben zich aan die oorspronkelijke regel willen vast- 
houden en zich daarom verzet tegen het stichten van succursaal- 
huizen. Dit verzet heeft Dongen later moeten opgeven. Maar 
intussen was het toch gekomen tot nieuwe huizen, die op hun 
beurt de oorsprong zouden worden van bloeiende Congregaties. 
De aanleiding tot die stichtingen was een tweevoudige. Bij het 
toenemen van het aantal roepingen en het enthousiasme van de 
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Zusters moesten wel het verlangen komen om het Franciscaans 
leven ook elders te verbreiden. Mère Marie Joseph Rademakers 
heeft zelfs medegedeeld van God een visioen ontvangen te heb- 
ben, dat zij een nieuwe stichting moest beginnen. Steun werd 
daartoe zeker gegeven door de geestelijke bestuurder van Hooy- 
donk. Onder Mère Constance was er uitzicht, dat het verlangen 
werkelijkheid zou worden. Maar Mère Augustine bleef stand- 
vastig om het plan te verhinderen. Echter zou zij zwichten door 
een andere omstandigheid. In 1820 werd van regeringswege het 
bevel uitgevaardigd, dat in godsdienstige verenigingen niet meer 
dan twintig personen mochten samenwonen. Hoewel deze bepa- 
ling slechts betrekking had op periodiek terugkerende bijeen- 
komsten, werd het door de Zusters opgevat, als ook op haar van 
toepassing. Na de professie van de twintigste Zuster trok men er 
daarom op uit om een nieuwe stichting te beginnen. Het oog viel 
op Bemmel bij Nijmegen, maar de Apostolische Vicaris had niet 
gaarne, dat de Zusters zijn Vicariaat verlieten. 

Toen werd te Etten het zogenaamde Withof gekocht, waarin men 
een pensionaat zou beginnen voor kinderen uit de burger- en 
boerenstand. Om Dongen geen concurrentie aan te doen, werd 
bepaald, dat geen Franse taal zou onderwezen worden. 12 van de 
20 geprofeste Zusters bleken bereid de nieuwe stichting te gaan be- 
volken. Er werden er drie uitgekozen, onder wie natuurlijk Soeur 
Marie Joseph en bij haar voegden zich later nog drie novicen. De 
vele giften, die Etten jarenlang van Dongen ontving, bewijzen, 
dat ondanks de tegenzin van Mère Augustine er een goede ver- 
houding tussen beide huizen bleef bestaan. Dat is ook te lezen 
op de eerste bladzijde van het Ontvang- en Uitgeefboek in een 
eigenhandig briefje van Mère Augustine. 


Tijdelijke zorgen 

De regeling van de tijdelijke zaken van het klooster bracht, vooral 
in de jaren 1833-1838, aan Mère Augustine vele zorgen. Er wer- 
den terreinen aangekocht en de gebouwen moesten hoognodig 
uitgebreid worden. Een van de redenen was de toenemende bloei 


van het pensionaat, die o.a. blijkt uit een nieuw-gedrukt tweetalige 
prospectus. 
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Pensionaat 

De geestelijke zorg voor de pensionairen ging aan Mère Augus- 
tine bijzonder ter harte. Wij kunnen dat uit allerlei kleinere feiten 
constateren. Reeds gauw werd aan de Zusters en pensionairen 
toegestaan, dat zij des Zondags in de eigen kapel de heilige Mis 
konden bijwonen. 

In 1836 werd de broederschap van Onze Lieve Vrouw van de 
allerheiligste Rozenkrans opgericht. Uit de naamlijst daarvan kan 
men vaststellen, dat de pensionairen afkomstig waren uit alle 
delen van het land, vooral echter van boven de Moerdijk. Het 
waren allen kinderen van bekende katholieke families van zeer 
goeden huize. Het jaar daarop - in 1837 - werd een geestelijk 
verbond opgericht ter uitroeiing der godslasteringen en verwen- 
singen en onkuise gesprekken. In 1842 verzocht Rector Oomen 
aan de vicarius apostolicus een Maria-congregatie te mogen op- 
richten. Het werd op 13 Augustus toegestaan. De naamlijst van 
deze congregatie wijst aan, dat de meeste pensionairen nu niet 
meer uit het Noorden kwamen, maar kinderen waren uit vooraan- 
staande Brabantse families. Ook niet-katholieke leerlingen waren 
er van den beginne af. Het was een indrukwekkende plechtigheid, 
als een van dezen tot de katholieke Kerk toetrad. 

De betekenis van het pensionaat kan men ook afleiden uit de 
hoge bezoeken. Enkele ervan vermelden wij. Een zeer uitvoerig 
verslag in het archief bewaard verhaalt van het luisterrijk bezoek 
van Mgr. C. L. baron van Wijkerslooth. Nog geen veertien dagen 
had Mgr. van Hooydonk de bisschopswijding ontvangen, of hij 
kwam - mede in verband met het gouden jubilé van Mère Au- 
gustine - naar Dongen. Zijn bezoek duurde drie dagen en de 
feestelijke ontvangst werd door de Zusters beschreven in „De 
Godsdienstvriend” 4S (1842) blzz. 316-320. Op een van deze 
dagen werd de heilige Kruisweg in de kapel opgericht. 

Heel bijzonder was wel de dag van 21 Juli 1843, toen het pen- 
sionaat drie bisschoppen in haar midden zag. Zij waren de Apos- 
tolische Vicaris van Hooydonk, Mgr. C. L. baron van Wijkerslooth 
en Mgr. M. J. Niewindt, Apostolisch Vicaris van Curagao. De 
missiebisschop wist veel interessante dingen te vertellen over Cu- 
racao, waar de zusters van Roosendaal reeds enige jaren werkten. 


184 


rn 


A zin 
k 


Pensionairen van het Pensionaat te Dongen gedurende de 19e eeuw. 


Bij haar hadden zich ook zusters van Dongen aangesloten, zoals 
de bekeerlinge Sr. Mathilde Deane en Sr. Alfonse Janson. Zo 
werden de pensionairen in kennis gebracht met het missiewerk 
en haar ijver ervoor ontvlamd. 

Voor de Zusters en bijzonder voor haar Overste waren dergelijke 
bezoeken, een troost tegelijk en een hoge eer. Bemoediging had- 
den zij ook wel nodig. Want al bloeide het pensionaat, het kostte 
toch vele offers aan krachten, tijd en zelfs van levens. Vroegtijdig 
gingen verschillende leerkrachten tot een beter leven over. Haar 
taak was ook zwaar. Van half vijf des morgens tot des avonds 
negen uur waren zij onverpoosd vooral met de kinderen in de 
weer. Gelukkig ontbrak de zegen van Boven niet en kwamen 
nieuwe helpsters de lege plaatsen innemen. 


Onderwijs 

Aanvankelijk bemoeiden de Zusters zich op geen wijze met het 
onderwijs in de gemeente. Dit werd gegeven aan een openbare 
school. Wel dacht men reeds spoedig aan de oprichting van een 
armenschool, waar de kinderen gratis onderwijs zouden krijgen. 
Men moest - om dat te kunnen bewerkstelligen - uiteraard zeer 
spaarzaam leven. Echter lag de totstandkoming nog ver in het 
verschiet. Ook toen op 21 Mei 1825 door de Koning verlof werd 
geschonken om onderwijs te geven, mits men zich aan de be- 
staande wetten hield, ging men daartoe nog wel niet dadelijk 
over. Uit het verslag van het bezoek van Mgr. C. L. baron de 
Wijkerslooth blijkt, dat de Zusters metterdaad besloten hadden 
tot oprichting van een kosteloze buitenschool, die in de winter 
door ongeveer honderd kinderen werd bezocht. 


Mère Aldegondis Smits 1844-1851 

Reeds langere tijd liet de gezondheidstoestand van Mère Augus- 
tine veel te wensen over. In de latere tijd werd zij in het vele 
werk bijgestaan door Sr. Victoire Koch en vooral door Sr. Alde- 
gondis Smits, die haar zou opvolgen. Mère Augustine overleed 
op 31 Juli 1844, 72 jaar oud. Bij haar verscheiden telde de stich- 
ting ruim 30 Zusters en 60 pensionaires. Uit al hetgeen wij mede- 
deelden over het lange tijdperk van haar bestuur kan afgeleid 
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worden, dat zij die in de moeilijke tijden uitstekend bestuurd heeft. 
De stichting van 1801 had haar levensvatbaarheid getoond. Haar 
trouwe vicares zou haar taak voortzetten. Haar ondervinding zou 
haar te pas komen. 


De positie van de Stichting 

In Maart 1845 had Mère Marie Joseph zich tot Paus Grego- 
tius XVI gewend ter regeling van de kerkrechtelijke toestand van 
haar Congregatie. 

De zaak kreeg haar beslag op 4 Juli 1845. Mgr. van Hooydonk 
legde zich nu nog meer toe op de geestelijke verzorging van de 
Zusters en de bloei van de verschillende Congregaties in zijn vica- 
riaat. Als visitator stelde hij aan Professor J. van Breugel van het 
Seminarie te Hoeven. Deze nam zijn taak zeer ernstig op. Zelfs 
vroeg hij de Rector hem elke drie maanden verslag te zenden 
van veranderingen in de Communiteit. 


Vrijheid van onderwijs 

Tijdens het bestuur van Mère Aldegondis had een feit plaats, dat 
voor de toekomst van de Congregatie van groot belang was. De 
grondwetsherziening van 1848, die op 14 October werd afge- 
kondigd, bracht, mede dank de grote emancipatoren van de Ka- 
tholieken, belangrijke voorschriften. Een ervan bevatte: vrijheid 
van Onderwijs. Het recht van vereniging werd erkend, waardoor 
de uitgroei van de kloosters verzekerd was en ieders godsdienstige 
begrippen zouden geëerbiedigd worden. 


Twee Zusters 

Twee Zusters dienen hier wel bijzonder vermeld te worden. In 
de zomer van 1846 meldde zich als postulante een oud-pen- 
sionaire J. H. Oosting uit Turnhout. Haar moeder, die een we- 
duwe was, wilde haar intrede niet tegenhouden, maar zou het 
liefst met haar dochter naar Dongen komen. 

Na overleg werd buiten het slot een apart gebouwtje voor haar 
gereserveerd, waar zij haar dagen met een trouwe dienstbode 


doorbracht. 
Dan: op 27 October 1850 overleed Sr. Francoise Timmermants. 
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Zij was de laatste Zuster die vanuit Leuven de nieuwe stichting 
van Dongen mede begonnen was. Haar levenstaak was het ge- 
weest de oude traditie voort te zetten en als novicenmeesteres 
had zij daarvoor een prachtige gelegenheid gehad. 


Mère Thérèse Bosmans 1851-1882 

Op 14 Juni 1851 stierf Mère Aldegondis Smits. In haar plaats 
kwam Mère Thérèse, die tijdelijk het ambt van novicenmeesteres 
had waargenomen. Onder haar langdurig bestuur nam de Con- 
gregatie een grote ontwikkeling. Maar moeilijkheden - ook in- 
terne - bleven niet uit. Wij zullen daarover verschillende bijzon- 
heden mededelen. 


Wettelijke regeling 

Zoals andere Congregaties zorgde men te Dongen, nu de moge- 
lijkheid daartoe bestond, voor een wettelijke regeling. Kort na 
t herstel van de Kerkelijke Hiërarchie werd bij akte van 23 Maart 
1855 een vereniging opgericht tot het geven van onderwijs, als 
zedelijk lichaam gevestigd te Dongen onder de zinspreuk van: 
Gesticht van Opvoeding en Onderwijs. Als zodanig ontving het 
rechtspersoonlijkheid. 


Inwendig Leven 


Wij weten, dat de Zusters van Dongen naar best vermogen leef- 
den volgens de regel van Paus Leo X en de Constituties, die Pater 
Petrus Marchant O.F.M. in 1634 had opgesteld. In 1821 was het 
reglement, waardoor deze, nader omschreven, werden bevestigd, 
gedrukt en in 1841 gebeurde dit met de oude Constituties. Hier- 
bij voegde Monseigneur van Hooydonk in 1855 nog „Bijzondere 
Regelen”. De Congregaties van Etten, Roosendaal en Oudenbosch, 
kregen die toegezonden. Tegen deze „Bijzondere Regelen” had 
Mère Thérèse grote bezwaren, omdat die zó niet onderhouden 
konden worden. Daarom hield men zich te Dongen vast aan het 
oude reglement, in een nieuwe redactie echter. Hieruit is op- 
nieuw te besluiten, dat de geest van de Dongense Zusters er een 
was en bleef van boete en strengheid, van armoede en eenvoud, 
van ingetogenheid en kinderlijke blijheid, kortom de geest van 
de „Reforme van Limburg”. 
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In 1877 vervaardigde Mgr. H. van Beek een nieuwe uitgave van 
de regel van 1521. Daarbij voegde hij bij de constituties, nog bij- 
zondere regelen en het ceremoniëel, een samenkoppeling, die ver- 
wartend heeft gewerkt. Intussen was ook voor de meisjes van 
het pensionaat een reglement opgesteld, dat in elk punt tucht 
ademt, die nodig is tot zelfbeheersing en een strengheid, die ge- 
temperd werd door liefde. 

Intussen had rector N. Oomen een Broederschap opgericht van 
het Onbevlekt Hart van Maria en hij vond er geen bezwaar in 
nog daarbij tot stand te laten komen een Broederschap van het 
heilig Hart van Jesus en een Broederschap van de Sint Pieters- 
penning. Ook wist hij in 1852 te verkrijgen, dat bij overlijden 
van een der Zusters de uitvaart in eigen kapel kon geschieden en 
een eigen kerkhof kon worden ingezegend. 


Swuccursaalbuizen 

Lang heeft Dongen vastgehouden aan het idee van volstrekte 
zelfstandigheid. De Congregaties van Etten, Roosendaal en Ouden- 
bosch hadden reeds verschillende succursaalhuizen. Dongen stond 
nog steeds op zich. Maar ook hier werd de koers veranderd. 

Op 8 September 1856 vertrokken enkele Zusters naar Oosterhout. 
Daarna volgden Alphen N.B. en Steenbergen-weeshuis. In 1869 
werd een nieuw succursaal gesticht te Gilze, in 1874 te IJzendijke, 
waar men drie dagen na aankomst al begon met het onderwijs 
aan jongens en meisjes. In 1877 volgde het Sint Josephklooster 
te Aardenburg. Door de aangroei van postulanten werd in 1881 
een stichting mogelijk te Rijen en in 1882 te Chaam. 

Bij deze nieuwe stichtingen moet ook zeker vermeld worden de 
bouw van een nieuwe kapel in Dongen, die op 8 December 1868 
plechtig werd ingezegend. In 1880 kwam een nieuwbouw gereed 
voor pensionaat, dorpsschool en bewaarschool. 


Interne moeilijkheden 

Uit de voorgaande mededelingen is het duidelijk, dat Mère Thé- 
rèse veel voor haar Congregatie heeft gedaan en het algemeen 
welzijn beoogde. Onder haar lang bestuur steeg het aantal Reli- 
gieuzen van dertig tot honderd en niet minder dan acht succur- 
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saalhuizen kwamen tot stand. Het pensionaat mocht zich verheu- 
gen over een goede naam, het onderwijs werd opgevoerd, ge- 
bouwen werden doelmatiger ingericht. 

Dat er interne moeilijkheden voorkwamen, moet wel toegeschre- 
ven worden aan haar karakter. Door haar eigenmachtig optreden, 
kwam er een minder aangename verhouding met de overige be- 
stuursleden. Daardoor schijnt er in heel de Communiteit een ze- 
kere gedruktheid te zijn gekomen. Mgr. van Hooydonk beschouw- 
de deze stemming als verderfelijk en wilde die uitgebannen zien. 
Door zijn coadjutor Mgr. J. van Genk, - die bij de dood van 
Mgr. J. van Hooydonk de geestelijke bestuurder werd - werd een 
grondige visitatie gehouden en een nieuwe verkiezing uitge- 
schreven. 

Echter Mère Thérèse werd gehandhaafd, al werd haar aangeraden 
de leiding van de tijdelijke zaken en van het pensionaat aan an- 
deren over te dragen. Toch zijn hiermede de spanningen, vooral 
met de Raadszusters niet opgeheven geworden. Terecht, naar het 
schijnt, klaagden dezen over het te zuinig beheer. Zo was de 
voeding beslist onvoldoende voor de zieken, de studerenden en de 
andere Zusters, die met werkzaamheden werden overladen. Blijk- 
baar heeft zij meer gezien naar algemene belangen dan naar die 
van ieder persoonlijk. 


Mêre Bonaventura van Dijk 1882-1883 

Na de dood van Mère Thérèse werd haar vicaresse op 17 Decem- 
ber 1882 als algemene overste gekozen. Maar reeds op 2 Sep- 
tember 1883 bood zij haar ontslag aan. Zij vertrok naar het 
weeshuis te Steenbergen, waar zij na een voorbeeldig leven op 
13 Januari 1892 overleed. 


Mère Odile Claessen 1883-1902 

Men moet wel veel vertrouwen gehad hebben in gaven van geest 
en hart van de nieuwe algemene overste. Mère Odile Claessen 
was pas zeven jaren geprofest, toen zij aan het hoofd kwam te 
staan van de Congregatie, die 139 geprofeste Zusters telde en 
9 novicen. Op het pensionaat waren 43 leerlingen en de dag- 
school te Dongen werd bezocht door 348 kinderen. 
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Nieuwe stichtingen 


Op 19 Maart 1884 werd te Delfshaven het negende succursaalhuis 
geopend. Dit werd in 1920 opgeheven. 

In 1886 werd een huis begonnen te Amsterdam, de ‘eerste be- 
langrijke plaats, waar de Zusters gingen arbeiden. 


Kweekschool 


Van den beginne af heeft Mère Odile de vraag overwogen, hoe 
zij door vorming van goede leerkrachten het bestaan van het 
pensionaat en van de dagscholen kon veilig stellen. Zij had haar 
tijd in zoverre mede, dat het recht van subsidie in 1889 was 
erkend. Voor het katholiek meisje werden daardoor voor de toe- 
komst mogelijkheden tot een eervol en min of meer onbezorgd 
tijdelijk bestaan geschapen. Daarom begon men overal ten lande 
met normaallessen. Dongen bleef niet achter. Op 11 November 
1891 stichtte men er de kweekschool. 

Van den beginne af beschikte die over eigen leslokalen en slaap- 
zalen en bleef volkomen gescheiden van het pensionaat. De 
eerste directrice was Sr. Augusta van Poppel, onder wie de school 
in aantal leerlingen en in degelijkheid van onderwijs al spoedig 
bloeide. Met ere en dankbaarheid moet echter de naam genoemd 
worden van een priester-student van de Amsterdamse universiteit, 
de latere Mgr. Dr. P. J. M. van Gils, die een stuwende kracht 
werd. Door zijn studietijd te Rolduc was hij bevriend met Dr. 
H. Reighard, directeur van de kweekschool te Echt, die met alle 
kwesties uitstekend op de hoogte was. Dr. van Gils had een 
Zuster als religieus te Dongen; en wat lag meer voor de hand, 
dan dat men aan hem en via hem oplossing vroeg van de vele 
voorkomende moeilijkheden. Aan beiden is zeker mede te danken 
geweest, dat de kweekschool van Dongen een van de eersten was, 
die subsidie verkreeg voor haar geslaagde candidaten. De officiële 
opening van de school had plaats op 1 October 1893 en zij werd 
gesteld onder bescherming van de grote zoon van Sint Franciscus, 
de heilige Antonius van Padua. Er waren toen 33 leerlingen, het 
getal steeg in 1895 tot 47, in 1900 tot 63 en in 1954 tot 70 in 
de kweekschoolklassen en 72 in de voorbereidende klassen. 
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Moederhuis en Pensionaat „Saint Joseph” in 1898. 


Verbouwing te Dongen 


De aanwas van het aantal bewoners maakte verdere verbouwing 
noodzakelijk. Het oorspronkelijke Bolleken-Slotje moest gesloopt 
en het water gedicht worden. Een geheel nieuwe voorbouw kwam 
op 8 April 1898 tot stand. Maar - de tijd stelt haar eisen - de 
toen geplante bomen voor het huis moesten voor een modern 
ingericht parkeerterrein plaats maken. 


Geestelijke Bestuurders 


Bij de dood van Mgr. H. van Beek, die Mgr. J. Van Genk was 
opgevolgd, werd de hoogste bestuurder van de Congregatie zijn 
opvolger Mgr. P. Leyten, die dertig jaren lang een steun was voor 
de opvolgende algemene oversten. Rector M. Verhoeven werd in 
1886 opgevolgd door rector J. Schrauwen, die in 1888 in de con- 
gregatie van de allerheiligste Verlosser trad. In zijn plaats kwam 
rector C. de Leeuw, die jarenlang aan het moederhuis en het pen- 
sionaat verbonden bleef. 
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Het Eeuwfeest in 1901 


Reeds in 1900 begon men met de voorbereiding tot een luister- 
rijke viering van het eerste eeuwfeest van de Congregatie, die toen 
211 geprofeste zusters telde, en 28 novicen. Behalve het moeder- 
huis had men 10 bijhuizen. Een prachtgelegenheid om de geest 
te hernieuwen bood de Constitutie van 8 December 1900, waarin 
Paus Leo XIII de kerkrechtelijke positie van de kloosterlingen 
omschreef en regelde. 

De eigenlijke viering had plaats op 26 Maart 1901. Heel Dongen 
tooide zich feestelijk op en bewees daardoor het medeleven van 
heel de bevolking. Talrijke oud-pensionairen waren aanwezig. 
Het prachtige feestgeschenk bestond in drie altaren, waarvan het 
hoogaltaar op 6 Mei 1901 door Monseigneur P. Leijten werd ge- 
consacreerd. 


Mère Jeanne Willems 1902-1909 

Reeds tijdens de eeuwfeestviering was Mère Odile ernstig ziek 
geweest. Een slepende kwaal dwong haar om op 30 Augustus 1902 
ontslag te vragen. Zij overleed 10 Januari 1908 te Dongen. Tot 
haar opvolgster werd op 30 Augustus 1902 gekozen Mère Jeanne 
Willems. Zij vierde op 27 October 1907 haar gouden professie- 
feest en werd toen door H.M. de Koningin benoemd tot ridder 
in de Orde van Oranje-Nassau. Door de gebreken van de ouder-- 
dom gedwongen, legde zij haar taak op 1 September 1909 neder 
en overleed in 1915. 

Uit haar bestuursperiode is te noteren, dat op 7 Mei 1907 een 
nieuw succursaal werd geopend te Teteringen. In dat jaar ver- 
scheen ook een nieuwe uitgave van de regel en de constitutiën. 


Mère Bertille van Helvoirt 1902-1929 

Twintig jaren lang zou de nieuwe algemene overste Mère Ber- 
tille van Helvoirt de Congregatie besturen. Veel deed zij in die 
periode voor de innerlijke geest en de uitwendige bloei. Zij over- 
leed in het moederhuis op 2 December 1935. Dank zij het feit, 
dat zij begon met het aanleggen van een register der bestuurs- 
conferentiën bleef meer bewaard omtrent interne aangelegen- 
heden. 
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Kerkrechtelijke positie 


Bij het verschijnen van het kerkelijk wetboek moesten een aantal 
bepalingen van de constituties daaraan worden aangepast o.a. be- 
treffende het noviciaat. Dit werd eenjarig. De professiedata wer- 
den bepaald op 19 Maart en 4 October. Een nieuwe dagorde 
werd ingevoerd op 7 April 1922. In aansluiting bij de bepalingen 
van de Congregatie voor de Religieuzen vaardigde Mgr. P. Hop- 
mans op 12 Januari 1923 een decreet uit. Hierbij werd de Don- 
gense congregatie erkend als een religieuze familie van diocesaan 
recht onder de naam van Penitenten-Recollectinen van de Derde 
Orde van Sint Franciscus van Assisië. Op 12 Augustus 1924 gaf 
de bisschop zijn goedkeuring aan de nieuwe constituties, waarbij 
behalve het eenjarig noviciaat, ook bepaald werd, dat het onder- 
scheid tussen koorzusters en lekezusters zou vervallen. 
Dezelfde bisschop, altijd zeer bezorgd voor zijn religieuzen, ver- 
taalde de regel van de kloosterlijke Derde Orde, die Paus Pius XI 
had uitgevaardigd bij het zevende eeuwfeest van Sint Franciscus’ 
heilige dood. Op 8 December 1927 werd deze aan de Zusters 
voorgelegd. 


Studie van de Zusters 

De talrijke nieuwe stichtingen en de uitbreiding, die het onderwijs 
op elk terrein nam, maakte een intensere studie van de Zusters 
noodzakelijk. Reeds sinds 1913 bekwaamden zich enige Zusters 
voor middelbare akten aan de RK. Leergangen te ’s Hertogen- 


bosch. 


Niewwe stichtingen 

Op 22 September 1910 werd een nieuw klooster aanvaard te 
Sluis, dat echter pas in 1912 betrokken werd. In 1913 vestigden 
zich de Zusters in de Sint Josephparochie te Breda. In 1920 kwa- 
men de aanvragen binnen voor stichtingen in Achterberg te 
Dongen, te Oosteind. Ondanks de oorlog drong de noodzakelijk- 
heid tot bouw van een nieuwe burgerschool in Dongen. Deze werd 
1 April 1918 ingezegend. Daarnaast hadden in bestaande huizen 
verschillende veranderingen plaats. Zo werd in Dongen zelf een 
nieuw kerkhof aangelegd achter in de tuin. Daar werd ook een 
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huishoudschool begonnen en in 1925 werd de nieuwbouw van 
de kweekschool in gebruik genomen. Bij het gouden professie 
feest van Mère Bertille in 1925 werd de kapel verrijkt met een 
passende beschildering. Reeds eerder - in Februari 1916 - was 
na een triduum een heilig Hartbeeld plechtig geïntroniseerd. 


Eerste Missiestatie 

Afzonderlijk mag vermeld worden de stichting van een eerste 
missiestatie te Medan in de missie van de paters Minderbroeders- 
Capucijnen. Het besluit tot aanneming ervan viel in 1925. 


Nieuwe werkzaamheden 

Elke tijd stelt zijn eisen. Dat hebben ook de Zusters van Dongen 
begrepen. Op plaatsen, waar bijhuizen waren gevestigd, werd be- 
gonnen met wijkverpleging. Aanvaard werd het geven van lessen _ 
in de patronaten te Dongen en te Gilze. Ook de nieuwe nijver- 
heidswet vroeg de belangstelling en in Augustus 1920 werd een 
huishoudschool geopend. 


Geestelijke bestuurders 

In 1914 overleed Mgr. P. Leijten. Op 8 September van dat jaar 
werd de vicaris-generaal Mgr. P. Hopmans tot bisschop benoemd. 
Van den beginne af heeft hij een echt-vaderlijke belangstelling 
voor de congregatie getoond. Haar bloei had zijn volle aandacht. 
Hij werd opgevolgd door Mgr. J. W. Baeten. 

Op 27 December 1909 overleed de ijverige Rector de Leeuw. Hij 
werd opgevolgd door Rector G. van Wees, die op 7 October 1919 
vervangen werd door Rector E. van Jole. Op 23 Januari 1929 
werd hij opgevolgd door Rector J. Franken. 


Algemene toestand 


Een verheugend feit is óók woor de Congregatie geweest de in- 
werkingtreding van de wet, die financiële gelijkstelling bracht bij 
het onderwijs. Dat gebeurde op 1 Januari 1921. Van veel zorgen 
werd daardoor de congregatie bevrijd. Maar het zou daarbij on- 
dankbaar zijn zich niet in herinnering te roepen, dat de Zusters 
meer dan honderd jaren zonder vergoeding haar beste krachten 
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hebben gegeven aan het onderwijs en de opvoeding van talloze 
kinderen. 

Bij het aftreden van Mère Bertille waren er bijna 400 religieuzen, 
die werkten in het moederhuis, in 14 succursaalhuizen en in één 
missiestatie. 


Mère Isabelle Laane 1929-1953 

Van 1929 tot 29 December 1953 stond aan het hoofd van de 
Cotgregatie Mère Isabella Laane. Zij en ook haar vicaresse gaven 
in verband van de gevorderde leeftijd in 1953 de wens te kennen 
niet meer voor bestuursfunctiën in aanmerking te mogen komen. 
Aan die wens werd voldaan, maar zij mogen de voldoening be- 
houden, dat zij met heel het bestuur op een vruchtbare periode 
van de Congregatie kunnen terugzien. Wederom zullen wij dit 
uit enkele gegevens bewijzen. 


Geestelijk Leven 

De eerste zorg bleef, ondanks uitbreidende werkzaamheden, het 
geestelijk heil van de religieuzen. Dit te bevorderen en haar te 
doordringen van de geest van haar roeping in franciscaanse geest, 
bleef het hoofddoel. 

Nieuwe meditatieboeken werden in gebruik genomen, die geheel 
afgestemd zijn op franciscaanse ascese. Sedert 1935 werd de Con- 
gregatie een eigen intern maandblad rijk, waarin de overste ge- 
legenheid vindt alle Zusters, zowel te Dongen, als in de andere 
huizen in binnenland en buitenland geregeld te bereiken en haar 
aan te sporen tot ware volmaaktheid. Dit blad bevordert boven- 
dien de eensgezindheid en onderlinge belangstelling, daar het 
verhaalt van de meest merkwaardige gebeurtenissen in de Con- 
gregatie, van de huizen en van elkanders leven en werken. 

Een belangrijke verandering was deze: tot 1952 baden de Zusters 
dagelijks het officie van onze Lieve Vrouw; toen werd ingevoerd 
het Klein Brevier, dat een grote verbetering bracht in het devoot 
gebed. Hier is nog bij te vermelden, dat sinds Pinksteren 1953 de 
kleding van de Zusters een verandering onderging, waardoor die 
zich meer aanpast aan de eisen van de moderne tijd, zonder te 
kort te doen aan het religieuze karakter. Sinds 8 December 1953 


199 


…. . A Ed » 
ten slotte zijn ook de benamingen „Mêre” en „Soeur”’, die aan de 
Franse herkomst herinneren, vervangen door „Moeder" en 
„Zuster”. 


Nieuwe Stichtingen 

Reeds kort na haar verkiezing - 9 September 1929 - kon Mère 
Isabella een nieuwe stichting openen, die vanzelf al voorbereid 
was onder haar voorgangster. Het was het Sint Theresiaklooster te 
Hoofdplaat. 

Spoedig daarop volgde een stichting te Dorst en op 30 Augustus 
1930 te Oosterhout Hoogstraat. In 1931 kwam het klooster van 
onze Lieve Vrouw van Goede Raad te Breda (Driesprong) tot 
stand. Daarna kwamen in 1934 een klooster te Steenbergen Wel- 
berg, in 1938 een klooster van de heilige Familie te Eede Zeeland, 
een derde klooster te Breda, klooster Christus Koning (in Belcrum- 
polder), in 1944 te Sloten en in 1952 te Ulicoten. Een tweede 
missiestatie werd in 1937 geopend in Bandjaermasin (Borneo). 
Daarnaast waren er nog andere belangrijke instellingen. Zo werd 
een nieuwe lagere school gebouwd te Steenbergen en Welberg. 
Op 1 September werd te Dongen een middelbare meisjesschool 
geopend, die toegankelijk is voor interne en externe leerlingen 
en in 1954 reeds 72 leerlingen telde. Vermeld dient eveneens 
te worden, dat op 7 Mei een mooie kleuterschool werd begonnen 
voor Fröbel- en Montessori-onderwijs. Aan deze school werd 
een cursus verbonden, waar geschikte meisjes kunnen worden op- 
geleid tot Fröbelonderwijzeres. Daar in dit onderwijs „toekomst” 
zit, is het goed een nadere inlichting te geven. De toelating tot 
deze cursus kan geschieden zonder voorafgaand examen voor 
meisjes, die in het bezit zijn van het Mulodiploma of die een ge- 
lijkwaardige vooropleiding hebben genoten bijv. driejarige H.B.S. 
of drie jaar MMS. Is dit niet het geval, dan moet de candidate 
zich eerst aan een examen onderwerpen. 

Om aan zieken en ouden van dagen de nodige zorg te kunnen 
besteden en voor haar een meer geschikte dagorde te kunnen 
houden, werd in 1939 een ziekenhuis „Maria-oord” gesticht, dat 
slechts door de tuin van het Moederhuis is gescheiden. Het biedt 
plaats voor zestig Zusters. 
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Ten slotte is vermeldenswaard, dat op 25 Augustus 1930 de reeds 
bestaande kloosterkapel op plechtige wijze werd geconsacreerd. 


Studie van de Zusters 

Wij vermeldden reeds, dat verschillende Zusters studies maakten 
voor middelbare akten aan de R.K. Leergangen en ook wel door 
particuliere lessen. Successievelijk werd ook deelgenomen aan 
cursussen voor nijverheidsonderwijs, Gregoriaanse zang, hand- 
werken, handenarbeid, Montessori, Fröbel, spelleidster enz. Dit 
toont wel aan, dat al het mogelijke werd gepresteerd om voor 
de diverse inrichtingen van onderwijs bekwame en bevoegde leer- 
krachten te krijgen. 


Algemeen overzicht 
Uit het behandelde en besprokene heeft men wel een idee kun- 
nen krijgen van ontstaan, groei en ontwikkeling van de Dongense 
congregatie. Een korte samenvatting moge thans nog volgen. 
1. De congregatie van de Penitenten-Recollectinen heeft een 
moederhuis, dat gevestigd is te Dongen. 
2. Behalve in Dongen werken de Zusters nog in 23 succursaal- 
huizen in Nederland en 
. in drie missiestaties in Indonesië. 
. In enkele bijhuizen hebben de Zusters zich tevens belast met 
de wijkverpleging. 
5. De scholen, die de Zusters bedienen, zijn: 
a. Montessori- en Fröbelscholen. 
b. Lagere scholen voor gewoon lager onderwijs en voortgezet 
lager onderwijs. 
c. U.L.O. scholen. 
d. Naaischolen en huishoudscholen. 
e. Vormscholen voor opleiding Fröbelonderwijs. 
f. Eén middelbare meisjesschool. 
8 
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. Eén kweekschool voor onderwijzeressen. 


. Eén internaat te Dongen, waar meer dan 300 leerlingen 
verblijven. 
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Kloostergang Ziekenhuis „„Mariaoord’’ van Moederhuis Dongen 


Het Missiewerk 

Een afzonderlijk woord moet wel gewijd worden aan het missie- 
werk. Toen de inwendige organisatie voltooid was, hebben de Pe- 
nitenten-Recollectinen in het diocees van Breda zich dadelijk zeer 
geïnteresseerd voor het missiewerk. Aan de congregatie van Roo- 
sendaal (Mariadal) komt de hoge eer toe, dat zij reeds in 1841 
Zusters uitzond naar Curagao. De Zusters van Dongen leefden 
met haar medezusters mede en zelfs vertrok af en toe een Zuster 
uit het Dongense convent om zich bij de Roosendaalse missiona- 
tissen te voegen. 

Echter eerst in 1920 stelde zich de Dongense Congregatie voor 
het missiewerk beschikbaar. In 1923 vertrokken de eerste zes 
Zusters naar de missie in Medan. Thans werken er vijftien Zusters. 
Deze bedienen een lagere school, waar tot Juni 1953 de Neder- 
landse taal de voertaal was. Sedert moest worden omgeschakeld 
naar een Indonesische school, die voor 50 9% bevolkt wordt door 
Indonesiërs. Ook het Fröbelonderwijs en het nijverheidsonderwijs 
is er in handen van de Zusters. Behalve een lagere nijverheids- 
school bestaat er sedert korte tijd een nijverheidsopleidingsschool, 
waar wordt opgeleid voor de akte lerares bij het nijverheids- 
onderwijs. Ook werken de Zusters mede aan een missieschool voor 
Chinezen, waar het Engels de voertaal is. 

In 1937 aanvaardden de Dongense Zusters een tweede missie- 
statie te Bandjermasin op Borneo. Door de oorlog werd het ver- 
blijf aldaar onderbroken van 1942-1949. De missiescholen wer- 
den toen waargenomen door Zusters van Bennebroek. Na haar 
terugkeer in 1949 zorgen de Zusters voor het onderwijs in de 
Fröbelschool, in een lagere school, hoofdzakelijk bevolkt door 
Chinezen, in een S.M.P. (alleen nog de eerste klas), in een oplei- 
dingsschool voor costuumnaaien. Op beide staties is gelegenheid tot 
kantooropleiding. In 1953 werd er toe overgegaan een Fröbel- en 
naaischool te openen in een statie van de Bataklanden te Kaban Dajè, 
waaraan een noviciaat voor inlandse Zusters wordt verbonden. 


Verkiezingen in 1953 


Bij de verkiezingen van 29 December 1953 werd het bestuur van 
de Congregatie samengesteld als volgt: 
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uovo sInyIepsop UEA siorsnz uosro Jop sinqusgolz „piooenem““ Todey 


Algemene overste: Moeder Clementia Geerden. 
Moeder Vicaresse: Zuster Rudolphine v. d. Brand. 
Eerste raadslid: Zuster Stephana Cuelenaers. 
Tweede raadslid: Zuster Eligia de Wolf. 

Derde raadslid: Zuster Clementina van Vooren. 


kok 
* 


Moge onder Gods zegen en onder leiding van de nieuw-gekozenen 
er nog veel tot stand gebracht worden tot bloei van onze geliefde 
Congregatie, tot eer van de Allerhoogste en het waarachtig wel- 
zijn van ontelbaren. 
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DE STATIE VAN DE MINDERBROEDERS, GENAAMD 
„HET BOOMPJE” IN DE KALVERSTRAAT 
TE AMSTERDAM 


DOOR P. DALMATIUS VAN HEEL O.F.M. 


XV. RECTOREN VAN 1856 TOT 1911 


1. Pater Joannes Franciscus Aelders (1856-1867). 

2. Pater Joannes Henricus Augustinus de Veer (1867-1875). 
Hij werd geboren te Amsterdam 1817-Augustus 28, trad in de 
Orde 1841-Mei 25 en werd 1844-Mei 18 te Roermond priester ge- 
wijd. Hij was van 1858-1959 kapelaan te Gouda, van 1859-1867 
kapelaan aan de Boomskerk te Amsterdam en hier van 1867-1875 
rector. 

Belangrijke kosten heeft pater de Veer gemaakt voor het orgel, 
dat in dit jaar (1875) gedurende tot Gods verheerlijking had bij- 
gedragen. Voor f 1250— werd het geheel vernieuwd. 

Pater de Veer werd 1875-December 23 benoemd tot pastoor te 
Gorcum, waar hij 1883-December 1 overleed. Hij stond bekend 
als een uitmuntend predikant. 

3. Pater Stephanus Ignatius Roters (1875-1885). 

Geboren te Ravenstein 1822-December 21, trad hij 1843-Oct. 3 
te Weert als novice in de Orde, legde 1844-October 4 zijn gelofte 
af en werd priester gewijd te Velp (N.B.) 1849-April 20. Spoedig 
na zijn priesterwijding kreeg hij de benoeming tot kapelaan te 
Haarlem (1851-1853), was lange jaren kapelaan te Oudewater 
(1853-1875), waarna hij rector werd van de Boomskerk (1875- 
1885); in het laatste jaar werd hij benoemd tot pastoor te Bols- 
ward, waar hij overleed 1890-Augustus 6 en begraven werd op 
het R.K. kerkhof te Blauwhuis. 

Á. Pater Leonardus (Wilhelmus Joannes Antonius) Derks (1885- 
1886). 

Hij werd geboren te Grave 1845-October 27, trad 1862-Oct. 18 
in de Orde te Maastricht, legde hier 1863-October 19 de kleine 
geloften af en deed de plechtige professie te Weert 1866-Oct. 20, 
ontving de heilige priesterwijding 1869-Maart 13. Spoedig na zijn 
priesterwijding nl. 1869-April 22 werd hij benoemd tot leraar 
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aan het gymnasium te Megen en begin Januari 1871 werd hij 
aldaar rector. In 1874-December 18 benoemde men hem tot ka- 
pelaan te Wijchen en 1883-December 31 tot pastoor te Lichten- 
voorde, maar reeds 1885-November 12 werd hij rector van de 
Boomskerk te Amsterdam. Slechts kort bleef hij hier, want 1886- 
April 19 volgde zijn benoeming tot pastoor te Leiden, als hoe- 
danig hij 1892-September 23 ontslag ontving. Het kapittel, 1892- 
September 23 te Venray gehouden, koos hem tot gardiaan te 
Weert, hetgeen hij bleef tot 1895-September 17, toen hij benoemd 
werd tot magister (instructor) van de fraters te Maastricht; 1895- 
Juni 23 volgde zijn benoeming tot pastoor van de Sint Francis- 
cuskerk te Bolsward, van welk ambt hij 1918-Juli 15 eervol ont- 
slagen werd. Zijn laatste levensjaren bracht hij door in ’t klooster 
te Venray, waar hij 1919-Maart 7 overleed. 

5. Pater Arnoldus Ludovicus van Wouw (1886-1890). 

Hij werd geboren te ’s Gravenhage 1830-Juni 27, gekleed in de 
Orde te Venray 1853-October 7, aldaar geprofest 1854-October 9, 
priester gewijd te Roermond 1858-Maart 20. Hij was van 1871- 
1875 kapelaan te Bolsward, van 1875-1886 kapelaan in de Sint 
Rosalia te Rotterdam en van 1886-1890 rector van de Boomskerk 
te Amsterdam. Op 18 Augustus 1890 werd hij pastoor van de 
Sint Franciscuskerk te Bolsward, waar hij veel deed voor het on- 
derwijs. Reeds 20 Januari 1892 overleed deze vriend van de 
armen. 

6. Pater Felix Agbina (1890-1892). 

Deze Pater werd geboren op 4 September 1845 te Alkmaar. Hij 
trad in de Orde van de Minderbroeders te Maastricht op 3 Oc- 
tober 1864 en legde het volgend jaar op 4 October zijn heilige 
professie af. 25 Maart 1871 werd hij te Roermond priester ge- 
wijd. Hij was achtereenvolgens kapelaan te Woerden en te Am- 
merzoden. Van 1890-1892 was hij principaal van „De Boom” en 
werd toen pastoor te Woerden. In 1904 kreeg hij eervol ontslag 
en bracht zijn laatste levensjaren door te Maastricht, waar hij 
overleed op 11 Februari 1907. 

7. Pater Willibrordus Brico (1894-1900). 

Hij werd geboren te Delft 1847-September 16, trad in bij de Min- 
derbroeders te Maastricht op 3 October 1867 en werd priester 
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gewijd te Roermond op 29 Maart 1873. Hij was assistent te Maas- 
tricht (1873-1875), vicarius te Megen (1875-1880), gardiaan te 
Maastricht (1880-1883) en te Weert (1883-1886), vicarius te 
Megen (1886-1890), kapelaan te ’s Gravenhage (1890-1892) en 
te Rotterdam H. Antonius (1892-1894), rector te Amsterdam 
(1894-1900) en pastoor te Oudewater, waar hij 27 April 1907 
overleed. 

8. Pater Clemens Savenije (1900-1904). 

Geboren te Coevorden in 1853-Januari 26, trad hij 3 October 
1871 te Maastricht in de Orde van de Minderbroeders en werd 
1877-Maart 25 te Roermond priester gewijd. Hij was assistent 
(1880-1881) en kapelaan (1881-1900) te Rotterdam H. Rosalia, 
rector te Amsterdam (1900-1904), pastoor te Woerden (1904- 
1905), waar hij plotseling overleed op 17 Juli 1905. 

9. Pater Nicolaus Lips (1904-1910). 

Op 29 November 1855 werd hij geboren te Rotterdam. Hij werd 
Minderbroeder te Maastricht op 3 October 1876 en priester ge- 
wijd op 25 Maart 1882 te Roermond. Hij was kapelaan te Haar- 
lem (1888-1899), te ’s Gravenhage (1899-1904), rector te Am- 
sterdam (1904-1910), rector te Haarlem heilig Hart (1910-1918) 
en pastoor te Vragender (1918-Februari 15), alwaar hij reeds 13 
Mei 1918 overleed. 

10. Pater Edwardus de Graaf (1910-1911). 

Petrus Joannes Antonius de Graaf werd geboren te Leiden 1866- 
Juni 24. Hij trad in de Orde 1885-October 3 en werd 1891-Sep- 
tember 9 priester gewijd. Na korte tijd assistentiepater geweest te 
zijn te Megen, was hij achtereenvolgens kapelaan te Woerden 
(1894-1896) en te Delft (1896-1904), kapelaan, rector, pastoor te 
Amsterdam (1904, 1910, 1911-1917), pastoor te Gouda (1917- 
1940). Hij overleed te Haarlem op 27 Mei 1944. 


XVI VERPLAATSING VAN „DE BOOM” 


Toen de binnenstad meer en meer werd ingenomen door winkels, 
magazijnen, kantoren, bioscopen, restaurants, café's, en een nieuwe 
stad aan de buitenkant verrees, besloot men de Boomskerk te 
verplaatsen, daar aan de grenzen van het zich met de dag uit- 
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breidende Amsterdam gebrek aan geestelijke hulp zich openbaar- 
de en zich in grote omvang dreigend voor de toekomst vertoonde. 
In Maart 1910 kon men in de couranten het volgende bericht 
lezen: 

Er is een overeenkomst gesloten tussen het kerkbestuur van de 
Boomskerk en de firma Vroom en Dreesmann, waarbij de grond 
van het kerkgebouw en aanhorige percelen door deze firma wordt 
gekocht, ten einde op het vrijkomend terrein groot 835 m?, een 
groot manufacturen-magazijn op te bouwen. 

Van de directie der electrische Spoorweg naar Haarlem werd door 
het kerkbestuur een groot bouwterrein gekocht tussen de Baarsjes 
en Sloterdijk, onder de Gemeente Sloten, om daar een nieuwe 
Boomskerk en pastorie te vestigen. 

Op 17 Januari 1911 werd de laatste dienst in de Boomskerk ge- 
houden. 

De sluiting werd voorafgegaan door een drietal avondoefeningen 
op 15, 16, 17 Januari. Met grote plechtigheid werd het triduum 
geëindigd. Geheel de dag door was het oude Godshuis door een 
brede schare van gelovigen gevuld, die voor het laatst hier hun 
gebeden kwamen storten; de belangstelling, welke getoond werd 
bij het solemneel Lof op Dinsdag, was eenvoudig onbeschrijfelijk. 
Lang voor zeven uur was het bedehuis met een compacte menigte 
gevuld; honderden verdrongen zich nog voor de ingang van het- 
kerkgebouw. 

Kwistig was het hoofdaltaar met groen en bloemen gesierd. ter- 
wijl een gulden gloed van kaarsenbrand het al omgaf en schit- 
teringen leven deed op het altaarzilver, dat voor deze laatste bij- 
eenkomst werd gebruikt. 

Tijdens deze avondoefening nam pater de Graaf, de laatste rec- 
tor van „Het Boompje”, nog eenmaal het woord en sprak de ge- 
lovigen aldus toe: 

Het harde uur van heengaan is eindelijk gekomen en wanneer 
men lange tijd vertrouwelijk met elkander heeft omgegaan, dan 
doet het scheiden pijn. 

300 jaar hebben Amsterdam's Katholieken vereerd en bemind 
hun Paters van „de Boom”, aan hen de geheimen hunner harten 
geopenbaard, door hen doen onderzoeken de wonden van hun 
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binnenste, bij hen, niet ongetroost, uitgestort hun kommer en 
wee, hun zorg en verdriet. Voor dat vertrouwen zijn wij van onze 
kant niet onverschillig geweest. Goud en zilver hebben wij U 
niet geschonken, wij hadden het niet en trouwens hebt gij voor 
goud noch zilver uwe geheimen verkocht of is uw liefde te koop? 
Maar wij hebben gegeven, wat wij u als priesters konden schen- 
ken: de vrede des harten, de vergiffenis uwer zonden, de troost 
van de godsdienst, de steun van ons gebed, en onze vriendschap. 
O, ik heb er behoefte aan in dit plechtig uur nog eens de gevoe- 
lens uit te spreken, die op dit ogenblik mijn hart ontroeren. 

En dan breng ik eerst lof en dank aan God en onzen Heer Jezus 
Christus, voor al het goede, wat Hij hier heeft gewerkt, voor de 
stromen van onschatbare genade en hemelgunsten, die uit dit 
kleine bedehuis zijn heengevloeid over deze stad. 

Dan breng ik lof en dank aan Maria, aan Wier machtige voor- 
spraak wij alles hebben te danken. 

Dank en lof aan onzen Patroon en Vader Franciscus, wiens hand 
immer zegenend en beschermend heeft gerust op dit heiligdom, 
hem toegewijd; dank aan onze lieven Antonius, wiens machtige 
voorbede hier talloze keren geschitterd heeft in gebedsverhorin- 
gen, zó treffend, zó onverhoopt, dat men deze kerk had kunnen 
noemen het genadeoord van Amsterdam. 

En u, oude muren, dierbaar heiligdom, onvergetelijk Boompje, 
u brengen wij de dank van tienduizenden, die in dit uur een 
droefheid uitwenen, zó innig en diep, alsof zij stonden aan een 
sterfbed. 

Juist nu wij u gaan verlaten, gevoelen wij ‘t best, hoe lief gij ons 
zijt, wat dank wij u verplicht zijn. 

Dierbaar heiligdom, nooit zullen wij u vergeten; nooit vergeten 
uw godsdienstige huiselijkheid die de kerkelijke plechtigheden 
hier gevierd, maakte tot familiefeesten; nooit vergeten u uw echte 
vrienden, die van ouder op kind u trouw bleven en steunden en 
wier hart nu rouw draagt over uw verdwijnen; maar ook nooit 
vergeten uw echte vrienden de Franciscanen, die van oudsher hier 
hebben getorst de last van de arbeid en de hitte van de dag, om 
de Katholieken van Amsterdam te bewaren in de eenheid des ge- 
loofs, de zoetheid der hoop en de vereniging der liefde. 
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Maar bij dit afscheidswoord, dat door een vriend tot u, zijne 
vrienden, gesproken wordt, mag de vriend ook niet vergeten, dat 
hij vóór alles is: uw priester. 

En daarom zeg ik u: wanneer wij enige aanspraak mogen maken 
op uw dankbaarheid, waarmee gij wenst ons iets terug te geven, 
uit erkentenis voor hetgeen wij deden voor u, o zweer dan, dat 
gij zorgt blijft dragen voor uw ziel en nooit vergeten de goede 
woorden, door ons gesproken. 

Het is misschien van ons te aanmatigend dat te vragen. 

Wij hebben zoveel niet verdiend. 

'‘t Is zo, maar het goddelijk Kind van Bethlehem, de Gekruiste 
van Calvarië, maar de God van het Tabernakel, Die hier zo lang 
heeft gewoond, Die zo vaak tot u gekomen is, Hij heeft toch ze- 
ker aanspraak op uw dankbaarheid. 

Welnu: Hij vraagt niets anders dan, dat gij u houdt aan onze 
priesterwoorden. 

Houdt u aan ons woord, toen wij u toeriepen: de zonde is het 
grootste kwaad; houdt u aan dit woord: ’t is onmogelijk de zon- 
den te vermijden, als men het gevaar bemint; houdt u aan dat 
woord: bidden en dagelijks communiceren zijn de zekerste mid- 
delen ter zaligheid; houdt u aan alles, wat wij u gezegd hebben, 
want het was het woord van God. 

Dan zeg ik het met vreugde, worden wij eens verenigd in de. 
Hemel. 

Ja, de Hemel wacht ons, u en mij, tot weerziens mijne vrienden, 
daarboven. 

En op het einde neem ik op mijn lippen het afscheidswoord van 
Paulus aan de Philippijnen: 

„Mijn allerdierbaarsten, mijn vreugde en mijn kroon, staat vast 
in den Heer”. 

Ja gij zijt ons dierbaar geworden en steeds zullen wij, zegenend, 
uwer gedenken. 

Gij zijt onze vreugde, want ons hart is ontgloeid van aandoening 
bij het zien van uw weemoed, uw aanhankelijkheid, uw liefde 
voor uw kerk en uw Paters. 

Hebt dank daarvoor. 

Gij zijt onze kroon, ja, dierbaar volk van Amsterdam, gij zijt 
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onze kroon; want wij hopen ook een gering aandeel te hebben 
in het goede, dat gij gedaan hebt en blijft doen. 

Staat allen vast in de Heer. 

Indrukwekkend klonk daarop het „Te Deum” binnen de gewijde 
muren van het Godshuis. Daarmede was de rijke historie van 
„de oude Boom” waardig afgesloten. 


XVIL KOSTBAARHEDEN IN DE BOOMSKERK 


Evenals de Mozes en Aaronkerk te Amsterdam en andere staties 
bevatte ook „Het Boompje” vele zeldzame kunstschatten, die in 
de loop van de jaren meestal niet door de Vaërs zijn gekocht, 
maar verworven zijn door schenkingen en erfenissen. Een des- 
kundige moge die eens nauwkeurig beschrijven. Hier kunnen wij 
de schatten, die nu nog in de nieuwe Boom bewaard worden, 
slechts vermelden. Op de eerste plaats noemen wij de monstrans, 
rijk versierd met edelgesteenten. Van reusachtige afmetingen placht 
zij, ruim een eeuw geleden, reeds getuigenis af te leggen van de 
mildheid onzer voorvaderen, van hun devotie tot het Allerheilig- 
ste Sacrament. De schat van diamanten en briljanten, waarmede 
de gelovigen de woonplaats van de levende God, door het af- 
staan van hun lijfsieraden hadden pogen te verrijken, was in 
plaats van een kunstvoorwerp, een smakeloze en ongeordende 
ophoping geworden van kostbaarheden, die op de hand van een 
kunstenaar wachtten, om ze tot ware luister van een prachtig ge- 
heel aan te wenden. Aan de Heer M. H. Boers te Rotterdam werd 
in 1887 opgedragen, om de menigte van diamanten en briljanten 
van verschillende vorm en waarde te rangschikken op een wijze 
als het meest geschikt kon zijn tot opluistering van het geheel. 
Niet minder dan 1600 edele stenen waren door hem te verwer- 
ken. De briljanten, waaronder er 9 zijn die een reële waarde heb- 
ben van f 1400 à f 1600 per stuk, zijn verdeeld over een krans 
om de lunula, voorstellende aan de ene zijde het brood, verte- 
genwoordigd door korenaren, halmen en bloemen, ter andere 
zijde de wijn, in de vorm van een druivenrank, met de bladeren 
van twee druiventrossen, één grote en één keinere. De briljanten 
in haar geheel zijn zó verdeeld, dat zij in zes hoofddelen, gelijk- 
matig geplaatst, de gehele krans een aanzien geven, als bestond 
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zij geheel uit briljanten. Vooral in het midden, ter rechter en ter 
linker zijde, maken in de krans aan de ene zijde de korenbloem, 
welke 141 kleinere briljanten en één grotere bevatten, aan de 
andere zijde de grote druiventros, die geheel uit grote stenen 
bestaat (deels briljanten, deels rozen) een heerlijk effect. De kroon 
van de monstrans is geheel versierd in halfronde vorm; zij is aan 
de achterzijde gedekt door een flauwe, bolle, glimmende plaat, 
waardoor al het licht, dat gevangen kan worden, wordt bewaard; 
de indruk wordt zo gegeven, dat de kroon geheel rond is, terwijl 
de schadelijke gevolgen van een ronde kroon worden vermeden, 
daar deze altijd een min of meer donker vertonend inzicht geeft. 
Onder de krans, welke om de lunula geplaatst is, bevinden zich 
2 hoornen van overvloed, waarin vroeger enkele zilververgulde 
druivenbladeren zich bewogen; op die plaats bevinden zich nu 
2 keurige bouquetten, waarvoor de moeilijkste te bewerken bloe- 
men schijnen verkozen te zijn. 

Volgens de voorlopige lijst der Nederlandsche Monumenten van 
Geschiedenis en Kunst, deel V n. I (Utrecht 1921) blz. 311 be- 
vinden zich in de R.K. Kerk te Sloterdijk, het volgende meubi- 
lair en zilverwerk afkomstig van de voormalige kerk „Het 
Boompje” te Amsterdam: 

Twee altaren (-: 1730). 

Communiebank (18e eeuw, 1775-1800). 

Mahoniehouten preekstoel (18e eeuw, 1775-1800). 

Vier gesneden beelden: H. Franciscus, H. Bonaventura, H. Ber- 
nardinus, H. Ludovicus. 

Zilveren altaartroon (18e eeuw, 1750-1775). 

Twee verguld zilveren Miskelken (17e eeuw, 1650-1675). 
Twee zilveren ampullen (18e eeuw, 1750-1775). 

Drie zilveren Godslampen (18e eeuw, 1775-1800). 

Zilveren wierookscheepje (17e eeuw, 1675-1700). 

Zilveren onderstel van een kruisbeeld (17e eeuw, 1650-1675). 
Zilveren lezenaar (18e eeuw, 1750-1775). 

Twee grote zilveren kandelaars (18e eeuw, 1725-1750). 

Vier kandelaars (18e eeuw, 1750-1775). 

Zes kandelaars (18e eeuw, 1750-1775), doch ten dele nieuw. 
Vier kleine kandelaars (17e eeuw, 1650-1675). 
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Vier kandelaars (18e eeuw, 1750-1775). 

Vier kandelaars (18e eeuw, 1750-1775). 

In voorlopige lijst enz. Deel V, n. Il (1928) wordt op blz. 75 ver- 
meld als aanwezig zijnde in de RK. Kerk van de H. Franciscus 
van Assisië, voorheen „De Boom” de volgende schilderijen: 
Aanbidding der herders (altaarstuk 1722 door N. van Bloemen). 
Hemelopneming van Maria (altaarstuk, 18e eeuw, 1725-1750). 


Volgens mededeling van een confrater zijn er in de pastorie nog 
verschillende schilderijen (o.a. een Barend Groet 1628-1709), ver- 
der merkwaardig porcelijn (Loosdrecht-Amstel), meubilair, kristal 
e.d, kruisbeelden met palmhout en ivoor etc. 

Onder de schilderstukken noemen wij nog een geschilderd portret 
van Joseph Bergaigne, bisschop van ‘s-Hertogenbosch. 110 x 
80 cm binnen de lijst. 

Bergaigne is voorgesteld als bisschop, gezeten, met bonnet op het 
hoofd. Grijze toog en schoudermanteltje. Rochet. Aan de rechter- 
hand twee ringen. In de linker een boekje (brevier?). 

Het onderschrift luidt: Illmus ac Rmus Pater Dominus D. Jose- 
phus Bergaigne Archiepiscopus et Dux Cameracensis. S.R.J. Prin- 
cipis Cameresij Comes etc. quem vita Religiosa, doctrina, pruden- 
tia clarum, Ordo Minorum de sublimioribus gradibus Provincialis 
et Commissarij generalis multis annis coluit. Ad maiora natum 
Ecclesia Sijlvae ducensis Episcopum suscepit, coelo inferendum, 
post triginta duas Legationes a Regibus Plenipotentiarium, ad 
foedera universalis Pacis a Philippo IV Rege Catholico missum, 
consummata fere Deus omnium Remunerator in osculo pacis su- 
scepit. Anno MDCXLVII, IX Cal. Novemb. Quem natura nega- 
vit, ars nobis VERA EFFIGIE restituit. Naar Ph. Fruijtiers- Jac. 
Neefs sculpsit. Een wapen met onderschrift: Fortiter et mansuete. 


PRINCIPALES VAN DE STATIE „HET BOOMPJE”. 


Canisius, Stephanus 1628-1640 Mons. Joannes 1778-1780 
Angelini. Franciscus 1641-1665 Alberts. Bartholomeus 1780-1795 
Morgatius. Aegidius 1665-1691 Idsert. Theodorus van den 1795-1819 
Overbeke. Geldophus van 1692-1728 Molenaars. Godefridus 1819-1825 
Longas. Josephus de 1728-1757 Jacobs. Petrus 1825-1838 
Hoeven. Jacobus van der 1757-1769 Heijde. Joannes Josephus van der 

Ende. Joannes van den 1769-1778 1838-1839 
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Aelders. Joannes Franciscus 1839-1867 
Veer. Joannes Henr. Aug. de 1867-1875 


Roters. Stephanus Ignatius 1875-1885 
Derks. Leonardus 1885-1886 
Wouw. Arnoldus Lud. van 1886-1890 


Aghina. Felix 
Brico. Willibrordus 
Savenije. Clemens 
Lips. Nicolaus 
Graaf. Eduard de 


SOCII VAN DE STATIE „HET BOOMPJE”. 


Clingius. Henricus -1636 
Verhasselt, Antonius 16372-1637 
Raets. Joannes 1649-1650 
Coninck. Simon de -1651 
Lemmens. Joannes -1649 
Coniack. Joannes -1651 
Schaap. Joachim 1653-1660 
Suetens. Joannes 1653-1660 
Canter. Cornelius 1655-1660 
Gent. Dionysius van 1659-1672 
Lodewijckx. Matthias 1662-1679 
Overbeke. Geldolphus van 1677-1691 
Brakel. Franciscus van 1680-1686 
Eelkens. Henricus 1680-1684 
Eelkens. Henricus 1686-1690 
Meijers. Bonaventura 1687-1718 
Coninx. Petrus 1689-1693 
Koninck. Simon de 1690-1694 
Willemaerts. Joannes 1693-1697 
Heesel. Petrus van 1708-1709 
Verhel. Angelus 1709-1710 
Cauwenberg. Adrianus 1710-1742 
Honsem. Franciscus van 1714-1719 
Bosch. Reinerus van den 1714-1717 
Hagelaer. Vincentius de 1717-1719 
Bolck. Franciscus van der 1718-1733 
Coveliers. Adrianus 1719-1721 
Longas. Josephus de 1719-1728 
Bosch. Reinerus van den 1722-1735 
Roy. Antonius de 1729-1736 
Moij. Georgius de 1731-1752 
Monhemen. Franciscus 1731-1734 
Kipping. Joannes 1732-1735 
Hoeven. Jacobus van der 1734-1757 
Keutten. Gerardus 1735-1735 
Bekker. Sebastianus 1735-1737 
Ende. Joannes van den 1737-1769 
Mons. Joannes de 1742-1780 
Bienen. Joannes 1752-1764 
Belleflam. Henricus 1759-1778 
Thoorenburg. Jacobus van 1764-1771 
Alberts. Bartholomeus 1769-1780 
Dodigom. Franciscus 1771-1780 
Idsert. Theodorus van den 1776-1795 
Oeijen. Henricus van 1778-1795 
Steyns Bisschop. Gerardus 1778-1800 
Dingelhoef. Petrus 1781-1792 
Hoogers. Andreas 1787-1796 
Hall. Bernardus du 1795-1800 
Richel. Arnoldus 1796-1797 
Richel. Gerardus 1797-1816 
Molenaars. Godefridus 1797-1819 
Brants. Theodorus 1800-1809 
Jacobs. Petrus 1800-1825 


Bolmer, Bernardus 
Nackom. Joannes van 
Wieneke. Richard 
Janssen. Joannes 

Aelders. Theodorus 
Goofers. Jacobus 
Wiltenburg. Joannes van 
Schreeven. Franciscus 
Gruyters. Joannes 

Preyer. Petrus 

Op den Kamp. 

Arnoldus. Henricus 
Trienekes. J. R. 

Numan. Theodorus 
Hoppenbrouwers. Henricus 
Steenmans. Petrus 
Godthardt. Adrianus 
Ewijk. Raynerius van 
Vecht. Gerardus van 
Welters. Franciscus 
Bottenhorn. Joannes 
Bruyn. Joannes de 

Strik. Wilhelmus 
Lieshout. Wilhelmus van 
Berkel. Wilhelmus van 
Hartman. Joannes 

Exel. A. van 

Keijzer. Wilhelmus de 
Veer. Joannes Henr. Aug. de 
Overmans. Cornelius 
Hoeben. Gerardus 
Tersteeg. Jacobus 
Hetrtum. H. J. W. van 
Dierhoff. Joannes 

Meurs. Albertus van 
Schlatmann. Joseph 

Sman. Ambrosius van der 
Ranshuizen. Ferdinand 
Kimman. J. 

Abbenhuis. Cornelius 
Aghina. Felix 

Rock. J. G. 

Trix. Gijsbertus 

Le Roux. Xaverius 
Duinisveld. Anastasius 
Megens. Victor 

Sanders. Thomas 

Stok. Valentinus van der 
Boezem. Wilhadus van der 
Berk. Cherubinus van den 
Eenbergen. Marcellinus van 
Donk. Justinianus van den 
Graaf. Eduard de 


1890-1894 
1894-1900 
1900-1904 
1904-1910 
1910-1911 


2-1806 
1807-1815 
1810-1831 
1815-1838 
1816-1820 
1819-1830 
1820- 
1820- 
1826-1834 
1830-1838 


1830-1845 
-1831 
-1831 

1834-1837 

1838-1840 

1839-1842 

1840-1843 

1843-1853 

1845-1850 

1848-1849 

1849-1852 

1854-1859 

1851-1859 

1853-1854 

1854-1863 

1856- 

1859-1861 

1859-1867 

1861-1868. 

1863-1874 

1863-1868 

1866- 

1868-1870 

1869-1879 

1870-1871 

1871-1876 

1872-1872 

1873- 

1874-1884 

1879-1890 

1879- 

1884-1891 

1890-1894 

1891-1899 

1894-1899 

1899-1903 

1899-1899 

1899-1911 

1903-1907 

1904-1911 

1907-1908 

1908-1910 
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BIJLAGE I 1637-Augustus 5. Jacobus Pinchart, provinciaal 
van de Minderbroeders, zendt P. Antonius Verhas- 
selt naar Amsterdam. 


Fr. Jacobus Pinchart, Ordinis Fratrum Minorum Reg. Obs. Pro- 
vinciae Germaniae Inferioris Minister et servus, dilecto in Christo 
Patri fr. Antonio Verhasselt ejusdem Ordinis et Provinciae sacer- 
doti, praedicatori et confessario salutem et pacem in Domino sem- 
piternam. 
Cum non raro contingat et quidem maxime tempore pestis, quod 
V. et dilecti in Christo patres, qui ex Seraphico Ordine nostro in 
messen Hollandicam sunt destinati, vel ob alicuius Missionarii 
mortem vel ob infirmitatem vel denique ob inevitabilis necessitatis 
absentiam, requisitum obsequium et desideratum solatium Catho- 
licis, istis in partibus degentibus, praestare nequeunt, petuntque 
patres Missionarii supradicti et insuper quam plurimi Christi fide- 
les ibi mitti unum aut alterum Religiosum Patrem, quorum opera 
in casibus supranominatis in cultura vineae Dominicae utantur, 
hinc est, quod tibi, de cuius idoneitate et sufficientia omnimodo 
plenam in Domino confidentiam habemus, mando et iniungo in 
meritum obedientiae salutaris, quatenus post harum receptionem 
(impedimento cessante legitimo) te transferas in Hollandiam ad 
finem supradictum et ex mera charitate intentum, 
sic tamen, ut domicilium tuum Amsterdami habeas ac V. et di- 
lecto Patri fratri Stephano Canisio cohabites, excursurus ad alia 
loca, ad quae evidens necessitas, urgens charitas et sanctae obe- 
dientiae meritum dilectionem vestram destinabit. 
Commendamus te interim Illmo ac Revmo Domino Archiepis- 
copo Philippensi Hollandiae etc. Vicario Apostolico et Rev. Adm. 
Dominiís ín dignitate Ecclesiastica constitutis nec non aliis quibus- 
cumque Christi fidelibus. 
Vale in Christo Jesu, Ipsum pro me oraturus. 
Datum Boxtellae sub meo chirographo officiique sigillo maiori 
frater Jacobus Pinchart 
qui supra. Manu propria. 
Ut Pr. Antonius Verhasselt aut absentium aut infirmorum P.P. 
Regularis Observantiae locis deserviat, postquam loci ordinario, si 
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praesit, has litteras exhibuerit, per loca dioecoesis Haerlemensis, 
Leowardiensis et Groeningensis permitto. 

Amsterdami 5 Augusti 1637. L. Marius. 
Archief Oud-bisschoppelijke Clerezie. 


BIJLAGE II Vóór 1665. De Minderbroeders van Amsterdam 
verzoeken de apostolische vicaris Joannes Neer- 
cassel om een vaste socius. 


Reverendissimo ac Illustrissimo Domino 
D.Joanni Episcopo Castoriensi ac in con- 
foederatis Belgij Provincijs Vicario Apos- 
tolico 

Reverendissime ac Illustrissime Domine. 


Res est ab ipso mundi Salvatore deplorata, quod, ubi messis est 
magna, operarij sint pauci. 

Et vel ipsa natura docente, solent homines, ubi oneri in fructibus 
colligendis ipsi non sufficiunt, alios in auxilium advocare; prout 
fecere piscatores illi, qui, in verbo Domini relaxantes retia in cap- 
turam, concluserunt piscium copiosam multitudinem; annuerunt 
scilicet socijs suis, qui erant in alia navi. 

Considerantes hoc, tum Reverendus admodum Pater Franciscus 
Angelini O.F.M., tum praedecessores eius, ampliorem nempe Am- 
stelredami esse animarum messem, quam soli possent colligere, 
iam a quadraginta fere annis Rev. Vicario Apostolico humiliter 
pro socio supplicarunt, et considerata necessitate ac utilitate eius- 
dem pro commissae sibi communitatis servitio, uno defuncto aut 
amoto, sine contradictione hactenus alium in ptioris locum obti- 
nuerunt, sicque copiosam animarum multitudinem contraxerunt, 
tam frequenti ex omni parte civitatis populo concurrente, ut im- 
possibile sit tantae communitati satisfieri per suum solum, qui, 
praeter ordinarias dierum Dominicorum ac festivorum conciones, 
bis in hebdomada coram ingenti adultorum ac parvulorum mul- 
titudine lectiones catechisticas, magno animarum bono, proponere 
consuevit. 

Hic, si, socio destitutus, cogatur aliquos ieiunos dimittere ab alijs 
pascendis, plurimi fortasse deficient in via, timentes se etiam alibi 
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repulsam passuros; cum et ipsis et omnibus constet, quam verum 
sit tritum illud: pauper ubique iacet. 

In hac autem communitate, ad minimum mille communicantium, 
si paucas familias excipias, omnes vel sunt pauperes, vel saltem 
tenuiter sibi ipsis victum et amictum lucrantur; ex publicis elee- 
mossijnis viventes sunt plures quam ducentae familíae, pleraque 
satis numerosa, praeter quas non pauciores sunt honestorum cí- 
vium, qui sicut nihil accipiunt, ita nec contribuunt; imo plurimi, 
cum mendicare in publico erubescant, a confessario clanculum 
eleemosijnis adjuvari debent. 

Sunt insuper plurimi extranei, victus lucrandi causa huc adven- 
tantes, et ad ecclesiam hanc confluentes, quibus omnibus sive sa- 
nis, sive infirmis prorsus impossibile est per unum Patrem fieri 
satis. 

Si aliquos dimiserit, illi scientes, quam parum grati hominibus esse 
soleant, iniuste se propter paupertatem repulsos conquerentur, uti 
iam tum multis lacrijmis duo vel tres sunt conquesti, dum ipsis 
hac communitate ad aliam fortasse discedendum intimavimus, 
quos, si necesse sit remittere, aeternae salutis amittendae periculo 
exponendos merito timemus. 

Unde videtur non solum dictare charitas, sed et aequitas plurimum 
rogare: relinquatur huic communitati in oneribus vere uni insup- 
portalibus et continuis, socius continuus, sicut iam a ÁO annis sine 
contradictione admissus fuit ac toleratus. 

Nec praesumendum hoc repugnare voluntati suae Sanctitatis aut 
S. Congregationis de propaganda fide, cum idipsum non solum non 
repugnet, sed sit conforme decreto, quod emanavit a S.R.E. Cardi- 
nalibus, negotio dilatandae fidei in universum mundum praepo- 
sitis, confirmato a S.D.N. Urbano 8 die 5 maij anni 1626, ponti- 
ficatus sui anno 3, quod vulgo concordata vocatur. 

Istud enim decretum $ 1 sic habet: 

„Vicarius ijs, qui soli sunt, permittat ad convenientiam status 
religiosi, a Superioribus adiungi socium, cui et praesentato conce- 
dat similem facultatem administrandi pastoralia, vel absolute et 
indeterminate, vel saltem casu, quo alter aegrotaret vel legitime 
impediatur, et libere in pagis vicinis, ubi maior est necessitas”. 
Item S 6: permittat etiam Vicarius Regularibus et Patribus Socie- 
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tatis, si ipsorum superiores petant, ut bini in singulis civitatibus, 
pagis vel oppidis, ad quae ab ipso mittentur, vivere possint”. 
Idem videri possit confirmari ex $ 2, in quo pro articulorum prae- 
fatorum explicatione annotantur ipsa loca, in quibus iam sunt 
Regulares et Patres Societatis, in quo de civitate Amsterodamensi 
ita annotatur: 

„Amsterodami duo Ordinis S. Francisci de Observantia, unus Or- 
dinis S. Dominici et unus Societatis, et utrique istorum potest 
adiungi socius”. 

Si quis dicat per utrumque istorum intelligi unum Ordinis S. Do- 
minici et unum Societatis, respondemus nihil obstare, quominus 
per utrumque istorum intelligantur duo Ordinis S. Francisci, cum 
pronomen demonstrativum: Iste ex pluribus, quae praecesserunt, 
soleat demonstrare remotius. 

Quod etiam in casu praesenti confirmat ipsum factum, quo duo- 
bus Patribus Ordinis S. Francisci a tanto tempore adiuncti sunt 
socij, non autem Patri Ordinis S. Dominici aut Societatis; hi enim 
ad ternarium, isti ad binarium sunt multiplicati, quorum singuli 
distinctis communitatibus deserviunt. 

Denique non cedit in praeiudicium alicuius, si reliquatur socius, 
sed in omnium sacerdotum commodum, qui ex dimissione socij, 
praeter pauperes ac miseros plurimos, talí casu necessario dimit- 
tendos, nihil expectare posse videntur, et ex socij continuatione, - 
a magno eorum, qui ad hanc ecclesiam confluerent, onere libera- 
buntur. 

Itaque, pro officij nostri ac charitatis munere, supplicandum du- 
ximus Reverendissimae ac Illustrissimae Dominationíi Vestrae, 
cuíus particularem erga pauperes ac miseros affectum atque exi- 
mium erga salutem animarum zelum, perspecta per tot conciones 
ac exhortationes habemus, ut petitioni tam rationabili, utili ac ne- 
cessariae pro Dei gloria ac S.R. Ecclesia bono dignetur. 

Interim Ordo noster Seraphicus manebit pluribus affectus ac gra- 
titudinis nominibus Reverendissimae ac Illustrissimae Dominationi 
suae obstrictus, quam benigna Praepotentis Dei manus gregi suo 
Pastorem ac Rectorem sanum diu ac incolumem conservet. 
Archief Oud. bisschoppelijke Clerezie, Inventaris blz. 168. 
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BIJLAGE III 1665 Maart 30. Pater Gulielmus Herincx, pro- 
vinciaal van de Minderbroeders, zendt Pater Egi- 
dins Morgatius naar Amsterdam. 


F. Guilielmus Herincx Ord. Fr. Min. Reg. obs. et Theologiae Lec- 
tor jubilatus, nec non Provinciae Germaniae Inferioris Minister et 
servus, dilecto nobis in Christo Venerando adm. Patri fratri Egidio 
Morgatio eiusdem Ordinis ac Provinciae Sacerdoti ac Confessario, 
nec non Conventus nostri Bruxellensis S. Theologiae Lectori sa- 
lutem et pacem in Domino sempiternam. 
Cum non sine magno animíi dolore intelleximus, Venerandum ad- 
modum Patrem fratrem Franciscum Angelini, in oppido Amstel- 
damensi annis plurimis fidelissimum Missionarium nec non Supe- 
tiorem Missionariorum, diem clausisse supremum: hinc Tibi (de 
cuius doctrina, Religionis et animarum zelo, ac sufficientia multi- 
plici plenam in Domino fiduciam habemus) praesentium tenore 
mandamus pariter et inungimus in meritum obedientiae salutaris, 
quatenus post harum receptionem, impedimento cessante legitimo, 
Te transferas ex Conventu nostro Bruxellensi ad praedictum oppi- 
dum Amsteldamense, ibidem in vinea Domini laboraturus, salu- 
temque animarum secundum gratiam a Deo datam ac donandam, 
strenue promoturus, ac ab Eo tandem mercedem laborum recep- 
turus, earumdemque quoque praesentium tenore Te Reverendis- 
simo ac Illustrissimo Domino Episcopo Castoriensi per Confoede- 
ratas Belgij Provincias Vicario Apostolico praestandum duximus, 
pro ut de facto praesentamus. 
Eumdem humiliter rogantes, ut Te in locum praefati Venerandi 
adm. Patris Missionarij admittere dignetur. 
Cui Te coeterisque tam Reverendis adm. Dominis Ecclesiasticis, 
quam aliis in Domino commendamus. 
Vale in Christo Jesu, Ipsum pro nobis oraturus. 
Datum Bruxellae in Conventu nostro fratrum Minorum die 30 
Martij 1665 sub nostro chijtographo officiüique sigillo maiori. 
fr. Guilielmus Herincx, 

Minister Provincialis. 

(zegel) 


Archief oud-bisschoppelijke Clerezie, Inventaris blz. 165. 
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BIJLAGE IV 1676-September 21. J. Neercassel schrijft aan 
Pater Aegidius Morgatius over de viering van de 
zaligverklaring van de Martelaren van Gorcum. 

Cum Bruxellis indicta per urbem processio in solemnitate SS. Mar- 
tyrum Gorcomiensium ad Principis Auriaci instantiam fuerit im- 
pedita, non abs re extimescenda est ejusdem Principis gravis irri- 
tatio, si eam solemnitatem in Hollandia renovari contingat: Quae 
etiam difficulter admodum hic perageretur, ut acatholicorum 
animi, rebus potissimum, ut modo, constitutis, per illam non exa- 
cerbentur. 

Consultíus itaque, ut arbitror, haec solemnizatio differetur, donec 

a me in Hollandia existente, negotium illud maturius queat ex- 

pendi. 

Archief oud-bisschoppelijke Clerezie Inventaris blz. 271. 


BIJLAGE V 1686-Februari 23. De Gemeente ’t Boompje te 
Amsterdam verzoekt aan Joannes van Neercassel 
Pater van Brakel te mogen behouden. 
Naer hartelijcke groetenisse aen UE. Hoogweerdighste Heer, wen- 
schen wij UE. een langhduerighe en voorspoedighe regeeringhe 
ende hier naer de opperste zaligheijt. 
Met reght mogen wij verlangen, dat UE. hoogwaerdighste Heer 
mooght blijven in een langhdurighe gesontheijt; want ghij, door. 
Godts schinghkingh, een man van waar verstant en wijsheijt zijt, 
dat uwen loff ende groote voorsightigheijt, die ghij ghebruijckt, 
om de kerke Godts uw in dese landen toebetrout, door Godts over- 
vloedighe genade soo vreetsaam ende stichtigh weet te regeeren, 
dat wij Godt voor dit geluck niet genoch konnen bedancken ende 
sijn als onderdanen altijt verplicht, om UE. hooghwaerdighe Heer 
te gehoorsamen ende altijt voor UE. langhduerighe gesontheijt te 
bidden. 
De liefde, die gij draaght tot de salicheijt van onse ziele, geeve 
genoch te kennen, U vierige predicaties ende geleerde boeken, 
die ghij ons tot groote stichtingh ter hant stelt. 
Indien UE. Hooghwaerdighe Heer als oppergesagh over ons hebt, 
soo werpe wij ons onder UE. bescherminghe, voornementlijck in 
deese gelegentheijt van tijt, die ons dringht. 


223 


Als dat UE. niet onbekent is, dat hier ter plaetse door UE. toe- 
latingh is gestelt omtrent 6 jaren geleden een Pater int Boomtje, 
genaemt franciscus van Brakel, een man, die vol is van ootmoe- 
dicheijt ende liefde tot sijn gemeente, en so vreesamich en genege 
tot rijck en arm, dat hij, so veel ons bekent is, onberispelijck is; 
en getuijgen hier van sullen sijn, alle priesters van dese stat, bij 
hem bekent, wat een iver hij doet om de ketters te bekeeren, en 
hoe starck hij hem oeffent dagelicks inde contversaties, en hoe- 
veel mensche hij bekeert tot het catholijck geloof. 

Dat konnen de catholijcke (van) dese stadt getuiĳgen, die ken- 
nisse hebben van dispuijten en iveraars zijn van ’t catholijcke ge- 
loof. 

Nu willense dese deughtsame Pater ontrucken van sijne toegene- 
gende gemeente, tot groot onsteltenisse ende droefheijt vande 
selfde; want dese Pater heeft ontrent vijfthien hondert communi- 
kanten, die altemaal tot hem sijn genegen. 

Hoe veel tranen, dat daar gestort worden, om dese Eerwaerdighe 
Pater, is aen UE. hooghwaerdig Heer onbeschrijffelijck. Sij be- 
minnen hem als een oprechte geestelijcke vader ende sijn altemael 
seer tot hem genegen, soo dat het onmogelijck is, dat deese man 
sijn gemeente so kan verlaten, sonder groot nadeel aan de ka- 
tholijcken, dat daardoor sal ontstaan; want het al eenige van onse 
overicheijt in dese stat bekent is, die het kwalijck nemen, dat 
soo een man sonder wettige reede moet uiĳt de stat gaen; de geuse 
drijven selfs de spot daar meede, datter sulken oneennicheijt ont- 
staat onder de katholijcken in dese stat en dat om dese Pater, 
door dien dat hij een man is, goetaardich en lieftalich met alle 
man, soo datter niet een reden gegeven kan worden, waarom dese 
Pater soude moeten vertrecken, en dat in dese droevighe tijt. 

De grootste reeden, daar dese Pater wort mede beschuldight, dat 
aen de gemeente kenbaar is, is deese, dat hij te seer genegen is 
de arme, ende maeckt hem te gemeen met de armen onder sijn 
gemeente, so dat hij sijn beste doet, om de armen mildelijck uijt 
te deelen. Daarmede wordt hij beswaart, dat het klooster door 
hem niet genoch verrijckt wort, en oordeelen, dat het selvige 
klooster nadelich is, dat hij hier te veel aenden armen geeft; en 
wij meenen, dat sijn hooghwaardighste Heer, dit op het nauste 
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gelieft te ondersoecken. Sal het selvighe soo bevinden. Want wij 
oordeelen dit de grootste deucht te sijn, dat een Priester kan doen, 
dat hij de armen ledematen van Christus soekt te spijsen met 
aelmoesen. 

Daarom nemen wij onse toevlucht tot UE. hooghwaardighste 
Heer, verhopende, dat sijn oppergesach ende bisschoppel. amt het 
selfde sal versien, tot troost van deese droevighe gemeente, die 
verklaren, dat haar geen grooter schat tot troost van haar con- 
scientie kan afgenomen worden, als soo een priester, die vol 
deughden en stichtingh is, onder sijne nu tegenwoordighe bedroef- 
de gemeente. 

Daar worden soo veel gebeden gestort tot Godt voor UE. hoogh- 
waardighste Heer, dat sij bidden en smeeken, dat Godt UE. hart 
sal beweegen, opdat ghij sijne sententie mooght veranderen tot 
rust en vrede van de gemeente haar gemoederen. 

Want het selvige droevigh valt voor een gemeente so een Pries- 
ter te verliesen sonder wettige reden, die kennisse van haare 
conscientie heeft, daar hij van alle de sijne so bemint wordt ende 
is een vrindt van alle eerlijcke luijden, al ist dat veel onder hem 
niet en gaan; hij laat ieder bij sijn bieghtvader, hij soeckt niemant 
de sijne te onttrecken. Dat sullen alle wereltse Heeren selfs garen 
getuijgen, want hij een goed vrint vande selfde is. 

Soo sijn hooghwaardighste Heer het noodigh acht, om te getuij- 
gen, dat hier voorgestelt en versocht wordt waar te sijn, wij wil- 
len UE. hooghwaardighste Heer gaarne voldoen ende laten het 
selvighe teijkenen meer als van hondert personen ende eerlijcke 
en lofwaardighe luijden. 

Wij warpen ons dan onder UE. gehoorsaamheijt, verhopende, dat 
de Godt des vreedes UE. hooghwaardighe hart tot medogentheijt 
sal bewoogen worden, opdat dese pater magh blijven sijn plaets 
bekleeden tot troost en bijstant van sijne bedroefde gemeente, tot 
de doot toe. 

Dit wordt versocht van onse heele bedroefde gemeente van de 
Eerwaardige Pater van Brakel. 
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In Amsterdam 23 Februari 1686. 


francoeys Meer Cornelis vanden Drits 

Alexander Lintman Mr. Stefano Tiburtij ten reponce 
barent Roussou 

Jan Snoeck 


Jac. Antoinne Cousín 
Debora vanden driesschen 
Archief oud-bisschoppelijke Clerezie, Inventaris blz. 174. 


BIJLAGE VI 1692-Juli 29. Pater Egidius de Glabbais vraagt 
aan Petrus Codde assistenten voor het Portiun- 
culafeest. 

In missionibus infrascriptis requiruntur pro indulgentiis Portiun- 

culae P.P. Confessarii subsidiarii necessarii, ut sequitur: 


Hornae in missione V.A.P. Andreae Rombouts .…… 1 
Amstelodami in missione f. Egidii de Glabbais 3 
Amstelodami in missione V.A.P. Geldolphi van Overbeek ……. 3 
Goudae in missione V.A.P. Jacobi Maille .….….............. 2 


Leidae in missionibus V.A.P. Bernardini Cazier et 
Cornelii van Hove 2 


Alckmariae in missione V.A.P. Gerardi Schoonhouw ……….……. 1 
Woerdae in missione V.A.P. Petri vander Hulpe .….…....... 1 
13 


Illustrissimae D. Archiepiscopo Sebastiano omni cum reverentia 
praesentantur PP. Missionarii infrascripti, ut pro festo seu indul- 
gentiis Portiunculae subsidiarii esse valeant in missionibus prae- 
memoratis: 

V.A.P. Bernardinus de Jagher, missionarius neomagensis. 

V.A.P. Egidius Huioel, missionarius wigensis. 

V.A.P. Augustinus a Castro, missionarius dodendalensis. 

V.A.P. Servatius Verweij, missionarius bommelanus. 

V.A.P. Gisbertus Verharen, missionarius drilensis. 

V.A.P. Jacobus Winthuijsen, missionarius rossumiensis. 

V.A.P. Petrus Vogelsanck, missionarius in Almelo. 

V.A.P. Petrus Bolle, missionarius in Hees. 

V.A.P. Lucas Hoebens, missionarius in Geffen. 
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V.A.P. Joannes Meerwijck, missionarius in Mare. 
V.A.P. Petrus Grite, missionarius in Geldrop. 
V.A.P. Guilielmus vander Hulpe, missionarius in Herne. 
V.A.P. Gerardus van Werde, missionarius in Dunge. 
E. de Glabbais 
Ord. ff. Min. Recoll. missionarius 
Amstelodamensis. Not. Apostolicus Ord. 
ex speciali commissione R.A.P. 
Ministri Provincialis Provinciae Germ. inferioris. 


Archief oud-bisschoppelijke Clerezie, Inventaris blz. 321. 


BIJLAGE VII 1739-Janwari 5, Epistola R. D. Schouwen ad A. 
D. God. Ram van Schalckwijck, 


Ik heb reeds 5 vellen van het tweede deel voor een maand ont- 
fangen, zoodat ik hoop dat Hiob en Simpson wel haast in ’*t ligt 
zullen koomen, maar in duisternis moeten wandelen, wijl de 
Borgermeesters verboden hebben iets zonder voorkennis omtrent 
kerkelijke zaken te drukken en verkopen. 

Dit is geschiet ter occasie van de verdeeltheeden tusschen de Pre- 
dikanten alhier, welke oover de Hernhuters van geen een gevoe- 
len zijn en malkanderen met de pen bestreeden. 

Groote mannen gaan dikwijls in den krijg eerder het hasepat 
kiesen als de kleijne. 
Provinciaal Archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 54 
n. 100, ex originali. 


BIJLAGE VIII 1739-April 20. Epistola R. D. Jo. Franc. Schou- 
wen ad A. D. God. Ram van Schalckwijck. 

U Ampl. zal mij in ’t toekomende geen recommendatie meer be- 
hoeven te geeven om iets te drukken te laaten af te stappen 
(t'welck noijt meer doen zal) alsoo andere met kragtiger indruk 
mij zulks genoegsaam verbieden. 

Om de saak te seggen: den drukker Welbergen te Deventer wierd 
wegens het drukken van Hiob etc. (o had die vent maar op zijn 
mesthoop blijven zitten) bij Borgemeesteren van Deventer ont- 
booden en na den autheur gevraagt etc. 


227 


Hij, om sig te redden, stelde mij voor den autheur en vertoonde 
mijne brieven, waar in hem tot het drukken commissie gegeeven 
had etc. 

Hij heeft voor 5000 guldens borge gestelt en heeft sig geretireert. 
De Magistraat van Deventer, die exemplaren willende suppri- 
meeren, heeft aan onse Regeering geschreeven voor de welke (sc. 
de Borgemeesteren, Hooft-Officier en 2 Scheepen) heb moeten 
compareeren. 

Het is te langdradig alles bij geschriften UE. Ampl. te zeggen. 
Ik wierd provisioneel gecondemneert, om alle gedebiteerde druk- 
ken aan den Heer Hooft-Officier oover te leeveren. 

Ik heb belooft weerom te haalen, die ik magtig kan worden, en 
versoeke derhalven U Ampl. mij de gesondene exemplaren, ook 
dat van Hr. Thoer terug te zenden, gelijk rondom van dag tot 
dag aan anderen buijten deese stad ook schrijve en versoeke. 

A Lapide heeft mij de zijne al toegesonden en heb al een mooij 
partij bij den Hoofd-Officier gebracht, maar moet er nog wel 
100 hebben. 

Niemand kan het weijgeren, alsoo het tweede deel noyt te voor- 
schijn zal koomen en derhalve aan teerste deel niet veel heeft. 
Provinciaal Archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 109 
n. 208, ex original. 


BIJLAGE IX 


Vier Zamenspraken tusschen Hiob en Simpson. Twee Gerefor- 
meerde Burgers en Lidmaten, over den Heidelbergsen Catechis- 
mus, waarin de hondert en negen en twintig vragen, daar in ver- 
vat, grondig ondersogt en met bondige Aanmerkingen in het aller- 
duidelijkste verklaart worden. 

Uit het Hoogduits vertaalt door een Beminnaar der waare Religie. 
In twee deelen. Eerste deel. 

Te Keulen bij Otto Steijnhaufs Boekverkoper. Met approbatie. 


‘Titulus libelli de quo in praecedente epistola (1739-April 20) trac- 
tatur. 
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BIJLAGE X 1739-Maii 2, Epistola A. D. God. Ram v. Schalck- 
wijck ad R. D. Jo. Franc. Schouwen. 
Gisteren avond van Gorcum t'huiĳs komende, heb de Missive van 
UEerw. van 20 April gevonden. De Exemplaren van t'bewust 
boekje, zo veel voor de kortheid van tijt heb kunnen bekomen, 
gaan hiernevens; verder zal UEerw. geern behulpzaam zijn, om 
er zooveel eenigszints doendelijk is, te bezorgen, maar dat UEerw. 
die alle zal magtig worden, daar voor vreese grootelijks. 
UEerw. moest eenige lasten van ’t geld voor de zelve betaalt aan 
die weder te geven, die er een of meer van hebben, hetgeen mijns 
oordeels den beqwaamsten middel zoude zijn om ze te bekomen, 
die hier ter land zijn. 
Uijt deze ongelegentheid kan UEerw. bespeuren, dat mijne afra- 
dinge van diergelijke zaken altijt zijn voorgekomen uiĳjt eene 
opregte genegenheid met de welke ik verblijve. 
Montf. 2 Maij 1739. 
Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V,‚ 111 
nm 213 


BIJLAGE XI 1739-Maü 3. Epistola V. P. Jois van den Ende 
Ord. FF. Min. Recoll. socii communis ad Franc. 
van Honsem, 

Laudetur Jesus Christus. Amen. 

Adm. Venerande Pater Vicarie. 

Salute praevia P. Definitoris ac reliquorum patrum Confratrum, 

qui et omnes, Laus deo, bene valent, quod similiter spero de P.V., 

de reliquo nihil novi, nisi quod dom. Schouwen hic habeat maxi- 

mas difficultates, finem illarum nondum scimus. 

Judico notum P.V. certe si non casus est, en propter dialogum 

super catech. hydelbergensem de Hiob et Simson, cujus operis 

ille Schouwen censetur procurator, daventria exemplaria sunt de- 
lata e domo tijpographi, nomine Welbergen, qui gravatus est 

5000 millibus. 

Domini Daventrienses ex litteris, quas invenerunt in domo domini 

Welbergen, accusarunt D. pr. Schouwen, qui hic citatus est ad 

Consules, a quibus acriter examinatus, causam ulterius examinan- 

dam dederunt praetori cum duobus schabinis et in mandatis habet 
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d. Schouwen procurandi omnia exemplaría sparsa. 

De cetero nihil scimus. 

Subsignor Adm. V.P.V. Amstelodami 2 Maji 1739 humil. ac ob- 
sequiss. Fr. Joannes van den Ende min. ind. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 112 
n. 214, ex originalí. 


BIJLAGE XII 1739-Maii 4. Epistola R. d. Jo Franc. Schouwen 
ad A. d. God. Ram van Schalckwijck. 


Amplissime Domine. 

Ik ben U Ampl. zeer verpligt voor de 5 Exemplaren, welke dessen 
naamiddag aan den Hoofd-Officier voor de laatste keer sal bren- 
gen en seggen, geene andere meer te kunnen krijgen en vorders 
mij aan de gunste van de Heeren overgeeven. 

Ik kan niet verswijgen, t'geene mij voorleeden week gebeurt is. 
Brengende weeder eenige boeken bij de Hoofd-Officier vond ik 
daar P. Longas, welke op een verraderlijke wijse mij beschuldigt 
heeft, van soo stout te zijn geweest, dat ik den drukker, (die nog 
hier is), geschreeven had van geen te hebben en dat ik voor alle 
swarigheeden, onkosten enz. in stonde. 

Den Hoofd-Officier verweet mij dit, ipso praesente, ik zulks lo- 
chende en geen gedagten op P. Longas hebbende, ontkende het 
feyt en versogt den leugenaar te mogen weeten. 

P. Longas aangeweesen zijnde, verschrikte ik, dat die Munnik zig 
soo ver van zijnen haat tot de Cleregie overgaf, dat hij een ver- 
rader wierd, en Advocaat voor een logenaar. 

Die Munnik sprak, als of hij Cancelier van de Hoofd-Officier 
was, seggende: Wat bemoeijt gij U met zulke boeken, die ik in 
mijn huijs niet zouw willen hebben etc. 

Ik gram wordende, antwoordde, dat het mij leed was zulks uyt 
de mond van een Broeder te hooren en versogt den Hoofd-Officier, 
dat om te toonen, dat P. Longas een leugenaar (ten minste in 
commissie) was, mijn Capelaan mogt compareeren, die beneevens 
mij met Eede het contrarie zal bewijsen en toonen, hoe ik in zijne 
tegenwoordigheid door den drukker gebeeden ben om het boek 
te mogen drukken. 
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Dit zal nu deesen namiddag door mijn Capelaan met presentatie 
van Eede bevestigt worden. 

De drukker, die mijn Capelaan eergisteren gesproken heeft, is 
al door de mand gevallen en ik maake staat, dat dit voorval mij 
veel zal helpen, jaa van alles afhelpen. 

Alle priesters hier verfoeijen P. Longas in de grond. 

God heeft gewild, dat ik P. Longas daar zouw vinden en den 
verrader kennen, want het was niet op de gewoonlijke uur, dat 
ik daar quam. 

Ik bedanke U Ampl. voor de gegeeve heilzame raad, van mij met 
het drukken niet meer te bemoeijen. 

U Ampl. zal nu geen nader raad behoeven te geeven, dewijl nu 
practice geleerd ben. Ik zal er mij nu wel door regten en heb 
goede moed en U Ampl. van den uyt komst verslag doen, die met 
alle respect mij onderschrijve, domine, U Ampl. ootmoedigsten 
dienaar J. F. Schouwen. Amst. den 4 Meij 1739. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 112 
n. 215, ex originali. 


BIJLAGE XIII 1739-Maü 25. Epistola ejusdem ad eundem. 
Amplissime Domine. 

Ik heb d'Eer en t pleijsier van U Ampl. toe te wenschen, dat den 
H. Geest mildelijk zijne gaven oover U Ampl. zal hebben uijt- 
gestort en met eenen te kunnen berigten, dat ik door Gods goed- 
heijd ook van mijn saak en bedrijf gemakkelijk geabsolveert ben, 
ja sonder boete of penitencie, en alleen met een vermaninge van 
mij niet te bemoeijen met boekjes teegens de gereformeerde Re- 
ligie, weg gesonden ben. 

Had ik bij P. Longas te biegt geweest, zouw wel een Janseniste 
penitencie mij opgeleijt zijn geworden. 

Nu die Pater is door Amsterdam zoo bekent geworden, dat ijder- 
een, jaa zijn eijgen volk hem verfoeijt. 

Op de saletten koomen wij beijde nu als voornaamste persoonen 
eerst op ’t tapijt en wij zijn er nog des te bekender door gewor- 
den. 

Ik heb d'eer van ooverwonnen te hebben en hij de schande van 
er kaal af gekoomen te zijn. 
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De drukker Welbergen, (wiens Advocaat hij was), is nog hier 
en is, om in persoon te compareeren te Deventer gedagvaart. 
Hij durft er niet naar toe te gaan: waarom voor zijn zaak bedugt 
ben. 

Ik heb hem geraaden te gaan, want de saak is niet crimineel en 
ik ben geen vijand van hem en daarom koomen wij nog bij mal- 
kanderen en ik raade hem ten besten. 

Het is ook een raad, die ik mijn zelven geef sc. daar niet op nieuws 
in te sondigen, daar wij de ongevallen van zien. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 113 
n. 216, ex original. 


BIJLAGE XIV 1739-Maü 31. Epistola A. D. God. Ram van 
Schalckwijck ad R. D. Jo. Franc. Schouwen. 


Seer Eerw. Heer. 

De lang verwagte met de aangenaame tijding, dat U Eerw. van 
die netelige zaak af is, is mij wel geworden. 

Wat genoegen het mij geweest is dit te verstaan, is aan Weerw. 
ligter te denken, als aan mij om te schrijven, waarom mij verge- 
noegen zal met UEerw., hier over van harten te feliciteeren. 

Het gedrag van P. Longas word niet alleen bij Ulieden verfoeijt, 
maar hier ook overal gelaakt en zal met geen beter oog de gansche 
Missie door (waar het door het onmiddelijk opvolgen van het 
uiĳtrijkken van de H.H. Olien is verbrijd geworden) worden an- 
gezien. 

Maar wat zegt zijn Excell. daar van? 

Dat Welbergen gedagvaart is en dat UEerw. hem raad van te 
compareren, zien mede uiĳt de zelve. 

Verzoeke niet qualijk gelieft te nemen, dat dit niet goedkeure. 
Laat P. Longas zijnen Advocaat zijn, maar wat UEerw. aangaat, 
wilt zijnen raadsman niet zijn. 

Een vonnis, zo lang het in den mond van den regter is, is onzeker. 
Darom zo het tegen verwagting eens qualijk quaem uiĳt te vallen, 
zoude hij de schuld (die hij van t'voorgaande zonder reden op 
UEerw. willen steeken) dan van het gevolg niet met regt op uwe 
schouders leggen? Eerw. heeft eens met die man te doen gehad, 
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en nu zijt gij er gelukkig af, maar ziet dat gij er u afhoud, dit is 
de raad van een opregte vriend. 
Provinciaal archief O.F.M. Weert, Mon. Missionis V, 113 n. 217. 


BIJLAGE XV 1739-Junü 1, Epistola R. D. Joan Franc. Schou- 
wen ad A. D. God. Ram van Schalckwijck. 


Amplissime Domine. 

Ik ben U Ampl. ten hoogsten verpligt voor de groote goedheijd 
van zoo veel deel te neemen in mijn gelukkigen uijtkomst. Ik 
bevinde daar ontrent meer vrinden, als ik meende te hebben. 
P. Longas heeft zig daar en tegen veele vijanden gemaakt, zelfs 
zijn er, die niet meer bij hem te biegt willen gaan. Wat Zijn 
Excell. aangaat, daar heb ik geen tijdinge van, alsoo deselve direct 
aan mij niet schrijven durft en de Hr. Nobili (zijn Cassier) zee- 
dert 2 a 3 weeken in Braband is. Deesen avond zal ik een adres 
op een ander persoon aan Zijn Excell. opgeeven en door mijn neef 
te Brussel mijn brief laaten bestellen, secure. Ik gelove, dat Zijn 
Excell. niet gaarn P. Longas wil aanraaken en liever die saak poli- 
tice dat is stilswijgende beantwoorden of voorbij gaan. Ik zal echter 
nog eenig gewag van dien Pater maken en U Ampl. zouw pleijzier 
hebben om den brief van Ampl. le Groz, die aardige reflexien 
behelst, te leesen. Maar ik stelle die saak als nu buijten mij, ik 
laat Welbergen loopen en zal mij volgens U Ampl. raad, mij niet - 
meer met hem in de geringste saak inwikkelen. Hoe zijn saak 
nog te Deventer staat, is mij onbekent. Ik ben inmiddels nog ge- 
schooren met den Heer Vertaalder, die gaarn het geconditioneerde 
geld zouw hebben, maar die ik ook al te vrede zal stellen met een 
weijnig. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 114, 
n. 219, ex originali. 


BIJLAGE XVI 1739-Junü 6. Epistola Ampl, D. Ram van 
Schalckwijck ad R. D, Jo. Franc, Schowwen. 


Ben van het zelfde gevoelen met UEerw., dat Zijn Excell. de zaak 
van P. Longas zal zoeken politice te behandelen, ja daar mede 
verlegen is: zo egter hier van iet tot UEerw. kennis mogt komen, 
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verzoeke mij daar van deelagtig gelief te maken, zijn dit een ge- 
val, dat niet alleen onze oplettendheid, maar ook zijn geheugenis 
waardig ís. 

Waarom ’t mij ook een overgroot pleisier zouw zijn, wanneer de 
brief van Ampl. Le Groz in de welke zo aardige reflexien, vol- 
gens UEerw. schrijven staan, mij wierd mede gedeelt. 

Een groote band is van mijn hart gegaan, verstaande dat UEerw. 
Welbergen laat lopen, dat hij ziet, hoe dat hij zijn zaak het beste 
red. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 115 
n. 221, ex originalí. 


BIJLAGE XVII 1739-Junii 7. Epistola R. D. Jo. Franc. Schou- 
wen ad A. D. God. Ram van Schalckwijck. 
Amplissime Domine, 
Deesen morgen heeft Welbergen mij een Extract Resolutie of 
Condemnatie van de Magistraat van Deventer gezonden, waar bij 
hij in de boete van vier duijsend guldens gecondemneert is, ver- 
soekende mij, om de helft van de kosten te dragen. 
Ik zal hem naar vereisch van saaken op antwoorden. 
Aan den Nuntius naa alles geschreven te hebben van P. Longas, 
heb deese woorden er nog bijgevoegt: Confido, quod nec Excell. 
Vestra laudaverit, quod Pater ille studuerit crumenam evacuare, ut 
praetoris benevolentiam aucuparetur, non oportet enim fratrem 
gaudere de fratris malo, aut illius fieri proditorem. Innotuit jam 
nobis omnibus, quibus artibus quatuor aut quinque socios do- 
mesticos domi alat, quod non tantum concordatorum legibus sed 
novissimis Magnopotentium Hollandiae Ordinum legibus tam 
directe est repugnans etc. 
Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 116 
n. 223, ex originali. 


BIJLAGE XVIII 1739-Junii 13. Epistola A. D. God. Ram van 


Schalckwijck ad R. D. Jo. Franc. Schouwen. 
Seer Eerw. Heer. 


Heb niet zonder groote verwondering uiĳt de zeer geagte van 
UEerw. gezien, dat Welbergen, na dat hij UEerw. in zulk groot 


234 


gevaar en moeijelijkheid heeft zoeken te brengen, nu nog zo stout 
is, van te durven verzoeken, dat UEerw. de helft van de boeten, 
in de welke hij gecondemneert is, zoude dragen. 

Wel heeft UEerw. het gedrag van P. Longas aan Zijn Excell. voor- 
gedragen, om zijn gevoelen over het zelve te horen, denke wel 
iet aan UEerw. die de lijdende partije is, zal uijten; hetgeen hij 
aan mij, zo het schijnt, niet heeft gelieven te doen. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 122 
n. 227, ex originali. 


BIJLAGE XIX 1739-Juniú 21. Epistola R. D. Jo. Franc. Schou- 
wen ad A. D. God. Ram van Schalckwijck. 

Amplissime Domine. 

Ik oordele het een pligt te zijn van U Ampl. te verwittigen van 

het antwoord van de Nuntius, dit is dan het antwoord: de P. Lon- 

gas quem R.D.T. accusat, quid dicam? e re nostra est, ut in vin- 

culo pacis et charitatis sacerdotes inter se conveniant, aut mutuo 

auxilientur. 

Ego quantum in me est, cogito cogitationes pacis, qua sola res 

Catholica stat stabitque. 

Dit is politice, hetgeen U Ampl. en ik wel voorzien hebben. 

Maar, Amplissime Domine, let op de volgende woorden van de 

Nuntius: Consulere sibi non desinat ac discat a similibus in pos- 

terum cavere, quae Missionem nosttam interturbare possunt. 

P. Longas is al voor 10 dagen te Brussel geweest, om met de Heer 

Michel na Parijs te gaan, en die zal zekerlijk Zijn Excell. hebben 

gesproken. 

Ik zal d'eer hebben van U Ampl. een copie van mijn brief tot 

antwoord meede te deelen. 

Ik zal daar in aantoonen den geest van P. Longas zoo natuurlijk, 

dat hij niet gelijken zal naa een kind van den ootmoedigen Fran- 

ciscus. 

P.S. Ik versoek, dat U Ampl. naa Brussel schrijvende eenigszins 

melding gelieft te doen, dat ik mijne klagten bij U Ampl. heb 

gedaan, dat P. Longas, verrader van mij, religionis gratia, gepro- 

cureert word. 

Toekomende week zal U Ampl. alles blijken. 
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Ik zal aan a Lapide en alle of de meeste Aartspriesters zulks ook 
bekent maken. 

Non sic transibunt odia. Die zullen wel mede regten. 

Foeij, zal P. Longas de Missie regeeren? het past hem niet. 
Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 129 
n. 234, ex originalí. 


BIJLAGE XX 1739-Jwnii 27. Epistola A. D. Ram van Schalck- 
wijck ad R. D. Jo. Franc. Schouwen. 

Seer Eerw. Heer. 

Zien in ’t kort uijttreksel wat Zijn Excell. ten opzigten van het 

gedrag van P. Longas aan U Eerw. antwoord, dat even zo veel is, 

als of hij niets schreeff, en met stilswijgentheid de zaak liet 

steeken. 

Wat zal ik zeggen? 

De politie en het gezag hebben veel plaats in de huijden daagse 

wereld. 

Ondertussen zal het mij aangenaam zijn, wanneer Ueerw. gelijk 

gelieft te beloven, mij de copie van Ueerw. brieff tot antwoord 

zal mededeelen, te meer om dies wille in de zelve den geest van 

P. Longas, wien ik particulier niet kenne, natuurlijk word aange- 

toont; die Pater na Parijs zijnde, gelijk UErw. meld, zal buijten 

twiffel Zijn Excell. hebben gesprooken en zig bij hem hebben 

tragten te purgeren, want dat de Nuntius hem daar over zal heb- 

ben aangedaan, dat stel vast, maar ook met een, dat hij zulx aan 

ons niet kenbaar zal willen maken. 

Voorder dat toegezien word, dat die Pater de Missie regeert 

ofte om beter te zeggen, niet turbeert, daar leijd ons alle aange- 

legen en moeten daar voor toezien. 

Provinciaal archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 129 

n. 235, ex originalí. 


BIJLAGE XXI 1739-Juni. Epistola R. D. Jo. Franc. Schouwen 
ad A. D. Testa Apostolicae Nuntiaturae Bruxel- 
lensis Auditorem. 

Reverendissime Domine. 

Nec faustus causae meae eventus nec querelae contra P. Longas 
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in prioribus meis ad Excell. suam delatae Reverendissimam Ves- 
tram latebunt. 

Litteras congratulatorias et consolatorias expectaveram, verum non 
sine ingenti cordis dolore, acrem reprehensionem continentes ob- 
tinui. 

Quid enim haec Exc. verba: consulere sibi non desinet, ac discat 
a similibus inposterum cavere, quae missionem nostram intertur- 
bare bossunt, aliud volunt, guam me commisisse ea, quae in mis- 
sionis interturbationem cedere possunt adeoque reprehensione 
digna. 

Verum, Reverendissime domine, scire liceat, in quo vel umbra 
delicti tanti appareat. 

Fateor libens me Excellentiae suae litteras ad nationis Daventri- 
ensis aedituos, (de quorum numero erat perfidus ille Typographus), 
directas, Daventriam deferri curasse; verum adhibita omni cau- 
tela, cum litterae Excellentissimi directe Daventriam transmissae 
et interceptae fuerint vel perditae. 
Incluseram illas meis, quas se purgandi gratia, Magistratui tra- 
didit aedituus ille et Typographus. 

Mihine hoc imputabitur? dum tempore perturbatarum in Frisia 
rerum datae ab Excellentia ad A. D. Toll litterae Magistratui tra- 
ditae essent, rogatus fui, ut alteras via securiori ad dicti Amplis- 
simi manus deferri curarem. 
Curavi ast si interceptae fuissent, et archipresbyterum illum vel 
exilio vel summa pecuniaria mulctarí contigisset, egone reus sta- 
tuerer malorum horum? eadem est ratio de destinatis ad Geldriae 
archipresbyterum aliosque sacerdotes tum Stationum tum dispen- 
sationum litteras, si quaedam ex interceptione earum incommoda 
exorta fuissent, non enim nisi rogatus et caute illas destinari desi- 
deraverat quippe Excellentia sua, ut cessante ob Edictorum timo- 
rem D. van den Steen, litteras tum Stationum tum dispensationum 
excipiendi, illasque ad Pastores, ad quos mittuntur, dirigendi et 
ipsarum taxas recipiendi, aut custodiendí Provinciam ac curam 
susciperem. 

Suscepi eam promptissimo animo, cum superiorum vota mandati 
loco habenda existimem et id offici genus Rev. Bijleveltio jam 
dudum praestitissem, si incuria aliorum aut malitia quid incom- 
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modi inde eveniat, mihi illud in vitio verti posse non arbitror, qui 
me meaque libens periculo exposui, ut Excellentiae Suae inser- 
virem et missioni forem utilis, nec non aequitas Rev. D. Vestrae 
aliud feret judicium; si verum delictum commississe judicet, dixero 
ego Excellentiam suam causam primam (sit venia verbo) me tan- 
tum fuisse secundariam. In aliis occasionibus quam plurimis pro 
missionis bono nec sumptibus peperci nec operam, durum proin 
accidere mihi debuit a P. Longas accusari, ac si perturbandae mis- 
sioni occasionem praebuissem. 

Delicti mei caput apparet quod impressioni libelli, Reformatae 
religioni tam fatalis, tertio Coloniae prelo subjecti, tum saecularis 
tum Ecclesiasticae potestatis muniti privilegio, quique modo ube- 
res conversionis acatholicorum fructus protulit, fuerim cooperatus. 
Reverendissime domine, quid apostolici Missionarii munus exigit: 
an unice adblandiri Magistratui et congregandis opibus studere 
an fidei propagandae esse studiosum? 

Non ita pridem praeclarus quidam dominus Reformatae religio- 
nis quendam ex P. Longas sociis accessit, rogans ut in fide catho- 
lica ipsum instrueret. Renuit ille, timens ne forsan Magistratus of- 
fensam incurreret; suasoribus aliis, ut de me experimentum cape- 
ret, venit ad nos, instruximus illum, matrimonium ipsum junxi, 
vivitque hucusque vir ille ut catholicus piissimus. 

Quis nostrum Pastor, quis mercenarius? 

Ne Rev. D. vestrae prolixiori Epistola fastidium cream, transibo 
facta plurima. Unicum illud nodum digessit stomachus meus, 
quod P. Longas, praesente praetore ac si ejus foret cancelarius, 
hisce me verbis impertire ausus fuerit: ut quid te immisces evul- 
gandis talibus libellis, quos sub tecto meo non tollerarem? 

O vocem Missionario Apostolico dignam etc. 

Provinciaal archief O.F.M. Monumenta Missionis V, 133 n. 243, 
ex copia autographa. 


BIJLAGE XXII 1739-Julü 6. Epistola R. D. Jo. Franc. Schou- 
wen ad Á. D, Ram van Schalckwijck. 

Ik deele U Ampl. nu ook meede de Copie van mijn brief welken 

goedgevonden heb aan den Auditor en niet aan den Nuntius te 

schrijven, om dat die wat hard is, reeds is geprevenieert. 
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Ik versoek van mijn brief te verbranden en er niets van te mel- 
den aan Zijn Excell, maar U Ampl. zal mij een dienst doen met 
met bij gelegentheijd aan dezelve te schrijven dat ik U Ampl. ge- 
klaagt heb oover de behandeling van P. Longas en dat ik de Nun- 
tius daar van verwittigt hebbende, in plaats van een troostelijk 
antwoord, een berisping ontfangen heb, dog dat als de saak zoo 
is, gelijk ik die U Ampl. beschreeven heb, U Ampl. oordeelt, dat 
P. Longas slegt met mij gehandelt heeft. 

Ik zal dit van eenige andere Aartspriesters, die de saak commu- 
niceeren zal, ook versoeken. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis 132, 
n. 242, ex originali. 


BIJLAGE XXIII 1739-Julú 11. Epistola A. D. Ram van 
Schalckwijck ad R. D. Jo. Franc. Schouwen 
ex orig. 


Heb de copie van UEerw. brief aan den Auditeur gelesen: vinde 
die goed en dringend. 

Nu om volgens UEerw. verzoek met gelegentheid aan zijn Excel- 
lentie te schrijven, dat wil ik wel doen, maar soude geern eerst 
weten, wat antwoord van den geseijden Heer zult onttangen en 
of den Ampl. van den Steen UEerw. bij zijn Excellentie ook pa- 
trocineert; want zo imand dient zijn Ampl. zig die zaak als in - 
zijn district voorgevallen, aan te trekken, anderzins zal ons werk 
vrugteloos zijn, zullende wij geen antwoord of een zoodanig be- 
komen, dat in bloote woorden zal bestaan. 

UEerw. heeft zolang geene brieve-wisseling met die luydens ge- 
houden, dat aan hem onkundig zoude zijn, hoe zij zulke zaken 
behandelen en hoe zij het antwoord ontwijken. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert, Monumenta Missionis V, 135 
n. 245, ex original. 


BIJLAGE XXIV 1739-Juli 13. Epistola R. D. Jo. Franc. 
Schouwen ad A, D. God. Ram van Schalck- 


wijck. 
Wat Ampl. van den Steen doen zal, dien ik ook versogt heb aan 
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de Nuntius bij geleegentheijd eens mijne klagten voor te dragen, 
weet ik niet. 

Maar U Ampl. kan het bij geleegentheijd wel eens doen, en zeg- 
gen, dat U Ampl. alles verstaan hebbende van mij, oordeelen 
moet, dat P. Longas zoo niet moest handelen. 

Ampl. Le Groz, aan wie ik ook een copie heb meedegedeelt, zal 
zeekerlijk zig daar van bedienen, dewijl zijn Ampl. nog van de 
Minderbroeder niet af is. 

Voorgaande week heb ik van dien Heer de ingesloote copie ont- 
fangen, welke hoewel moeijelijk om te leesen, echter communi- 
ceere. 

De Minderbroeders dienen niet alleen de baas te speelen; soo ras 
ik van Brussel antwoord ontfangen zal hebben, zal het U Ampl. 
meede deelen, maar geloove dat met stilswijgen mij beantwoord 
zal worden. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis V, 136 
n. 246 ex original. 


BIJLAGE XXV 1739-Augusti 3. Epistola R. D. Jo. Franc. 
Schouwen ad A. D. Ram van Schalckwijck. 

Van Brussel is geen letter antwoord en zal misschien niet koomen, 
dog schrijve 't avond aan den Auditor; alsoo verstaan heb, dat 
P. Longas die al zeedert eenige dagen hier terug is, Zijn Excell. 
heeft willen wijsmaken, dat hij mijn advocaat is geweest. 
Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis V, 140 
n. 251, ex originali. 


BIJLAGE XXVI 1739-Augusti 10. Epistola R. D. Schouwen 
ad Á. D. God. Ram van Schalckwijck. 

Van Brussel nog geen en vervolgens geen quaad antwoord; de 

tijd zal het leeren. 

De Pater Minderbroeder P. Lector Smits, die een Bijbel vertaalt, 

is bij mij geweest eergisteren. Ik heb alle vriendschap dien be- 

toont en zal nog meer toonen mijne opregtheid. 

Utinam omnes essent tales. P. Longas non est de illo genere. 

Provinciaal Archief O.F.M. Monumenta Missionis V, 141 n. 253, 

ex originali. 
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BIJLAGE XXVII 1740-Januariüi 18, Epistola R. D. Jo. Schou- 
wen ad A. D, Ram wan Schalckwijck. 


P. Longas speelt hier den baas. Hij heeft nu 5 bij hem en heeft 
gevraagt ook de vierde bij P. Rademaker te brengen. Hij quam 
bij Hr. Dierout om het getal doopelingen aan hem op te geeven, 
en die Heer zouw het ophaalen bij onse Cleregie, en hij bij de 
Religieusen, dog Dieroutius zouw hem de numerus ooverleeveren. 
De Heeren Oem en Cavellier hadden reeds zulks gedaan, maar 
malkanderen ontmoetende, herriepen hun handschrift, ten zij Die- 
routius het zelve in persoon overleeverde, want ik protesteerde er 
teegen en zij begreepen dat dit billijk was. 

Geen Munnik moet ons regeeren, die alles naa zig haalen. De 
Jesuiten zouw ik in dit geval nog prefereeren. 

De Heer Scheltinga heeft mij de dood van P. van den Eynden 
bekent gemaakt; ik geloof dat die soo inhalend niet was als de 
Munniken; want zelfs in de winter koomen hier veele van dat 
soort beedelen; ik heb er voorleede week nog een bij mij gehad. 
Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis V, 204, 
n. 396. 


BIJLAGE XXVIII 1740-Januarit 27. Epistola A. D. Ram van 
Schalckwijck ad R. D. Schouwen. 


Seer Eerw. Heer, 

Het geen UEerw. van P. Longas mij heeft gelieven te schrijven, 
daar konde met d'eerste opslag geen begrip van krijgen, maar 
‘daar na is mij te binnen gekomen, dat dit opnemen van het getal 
der doopelingen geschied, om het aan Borgermeesters over te 
leveren; de groote omgang, die hij, zo hoore, met de Regeering 
heeft, zal mogentlijk tot deze commissie aanlijding gegeven heb- 
ben; die bij de Regenten het oor hebben, die speelen den baas, 
dat ondervinden de Heeren Pastores te Amsterdam in P. Longas, 
den Ampl van den Steen in den Vader van de Heeren Reijniers, 
ja wat overste is er in de Missie, die daar geen ondervinding van 
heeft. 

Provinciaal Archief O.F.M. Monumenta Missionis V, 207 n. 402, 
ex originalí. 
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BIJLAGE XXIX 1740-October 10. Epistola R. D. Jo. Franc. 
Schouwen ad A. D. God. Ram van Schalck- 
wijck. 

De saak van de Posthoorn blijft stil en schijnt afgedaan te zijn. 

Te Alkmaar is Cleeft nu ook in possessie geraakt. P. Overbeek 

van die stad en P. Longas hier, zijn naa Braband geweest en men 

meent dat die de sendinge van de Nuntius hebben afgedwongen, 
eeveneens als de gauwdieven de goudbeurs van den passagier. 

Geen priester wil met hem te doen hebben en men hoopt, dat 

veele van de Gemeente dien huurling zullen verlaten. 

Provinciaal Archief O.F.M. Monumenta Missionis VI, 15 n. 29 

ex originalí. 


BIJLAGE XXX 1741-9 Jan. 9. Epistola R. D. Jo. Franc. Schou- 
wen ad A. D. God. Ram van Schalckwijck. 

Het tweede deel van H. en S. is reeds hier; maar door de beezig- 

heden heb het niet in stilte kunnen halen. 

Het wort apart verkogt, dog mijn geheijme vrind is dood, die het 

voor mij kogte. U Ampl. zal het met den eerst daar een van 

hebben. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis VI, 47 

n. 102, ex originali. 


BIJLAGE XXXI 1741-Juli 17. Epistola A. D. God. Ram van 
Schalckwijck ad R. P. Jos. de Longas Ord. 
Min. Amst. Mission. 

Adm. Rev. Pater. 

Hisce A. R. P. vestram supplex accedo eandem enixe rogans, 

quatenus non gravetur, in se suscipere curam, ut adjunctus fasci- 

culus securiori occasione ad Em. Cardinalis Valenti manus perve- 

niat, mihique indicare, quo nauta et navi atque ad quem Italiae 

portum sit transvehendus, ut Eminentiam de his certiorem reddere 

valeam. 

Obsequium hoc, dum fidenter expecto, reciproca servitia cordiali- 

ter offero, atque respectuosissime permaneo. 

Provinciaal Archief O.F.M. Monumenta Missionis VI, 101 n. 205, 

ex originali. 
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BIJLAGE XXXII 1741-Julü 19. Epistola R. P. Jos. de Longas 
Ord. Min. Amst. Mission. ad A. D. God. Ram 
van Schalckwijck. 

Adm. Rev. ac Amplissime Domine. 

Beatit me hesterna dies Vestris plusquam signativis, quas venera- 

bunde amplector. 

Prima sese offerente occasione justissima vestra complebo desi- 

deria. 

Hac data, exacte Amplitudinen Vestram informabo. 

Haec interim praestolanda est, quam studiose et incessanter inqui- 

ram per amicos. 

A biduo nauta quidam notus Texelensi portu solvit, quocum desi- 

derata quaedam submisi Valenti amico. Unde citius si Vestra ha- 

buissem, eadem opportunitas Amplitudini vestra amica fuisset. 

De nauta, de navi, de portu, ad quem, dum quid scivero, quanto- 

cius communicabo. 

Amplitudiní vestrae, si de coetero obsequio esse valeam, utere me 

meoque labore, qui profundissima veneratione inscribor A. R. 

addictissimus. Amst. 19 Juli 1741. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis VI, 101 

n. 206, ex original. 


BIJLAGE XXXIII 1741-Decembris 27. Epistola A. D. God. 
Ram van Schalckwijck ad R. P. Jos. de Lon- 
gas Ord, Min. Amst. Mission, 

Adm Rev. Pater. 

Ab amicabilium vestrarum receptione, quibus A. R. Vestra et 

suam promissi fascis destinatione curam, et inventa occasione illius 

informationem mihi addicere dignata fuit, plurimum dietimque 
anhelavi, quid ulterioris scriptionis recipere;, verum continuato 
hucusque silentio vestro, manifesto mihi existente indicio occasio- 
nem quantum: etiam optatam defuisse; alterum hunc intera collec- 
tum fasciculum priori addendum, A. R. P. Vestrae mittendum duxi, 
enixe rogans, quatenus et hunc suam in curam suscipere ac prima 
opportunitate ad Em. Patronum nostrum dirigere non gravetur, 
faciendas in illius transmissione expensas libenter et gratanter 


refundam. 
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A. R. P. Vestrae nati Salvatoris solemnia ter beata et instantis anni 
initium et decursum plurimumque subsequentium seriem omni- 
gena benedictione referta cordicitus apprecatus, profundissima 
veneratione inscribor. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis VI, 180 
n. 328, ex originalí. 


BIJLAGE XXXIV 1741-Decembris 11. Epistola R. D. Jo. 
Franc. Schouwen ad A. D. God. Ram van 
Schalckwijck. 


Ik heb met ons request omgeloopen en bij de President Borge- 
meester nog eergisteren geweest en zal het morgen op ’t Stadhuijs 
nomine sacerdotum (P. Longas meende sulks te moeten doen), 
maar ik heb er mij tegen gekant, (dit onder ons) en de Heer Ak- 
kerman, wiens suster mijn costeres is, uijt de naam der leeken, 
het in forma aan borgemeesteren op 't Stadhuijs ooverleeveren. 

U Ampl. gelieve te denken, dat de Regenten van de Godshuijsen 
in dien tusschen tijd hun request eerst ingelevert hebben. 

Ik maak staat, dat onse Weeshuijsen zullen blijven in statu quo en 
geen vonnis werden gegeven. 

Wordt het contrarie gedaan, zal U Ampl. oover 8 dagen kennis 
geven van het gebeurde. 

Provinciaal Archief O.F.M. Weert. Monumenta Missionis VI, 191 
n. 3Á5, ex originali. 


BIJLAGE XXXV 1750-Juni 11. Brief van P. Josephus de Lon- 
gas aan de Staten van Holland. 

Ed. Mog. Heere. 

Koome door deesen UEd. Mog. volgens mij aldergrooste plight 
bedancke voor de goede en Vaderlijcke attentie op mijn Ver- 
soeck aen UEd. Mog. in den mijne voorgaenden, ten aensien van 
de admissie voor Bernardus Benthuijsen ten eynden om te moo- 
gen. assisteeren tot Woerden. 

Maer ben in de grooste verleegentheijt, mits den Procurator in het 
gepraesenteerde Request aent Ed. Mog. Collegie gepraesenteert 
daerin abusive heeft geinsereert, dat Bernardus Benthuijsen een 
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Rooms Weerelts Priester is, dat hij niet en is, ende niet beken- 
nen mag sonder bedrogh ende misleijding van den Souverein. 
Want ik wil hebben, dat de mijne soo wel als ick reght in haere 
schoenen gaen en een geslaege vyandt ben van mijne wettige ove- 
tigheijt te bedriegen. 
Soo ist dat ick mij in deese mijn groote verleegentheijt tot Ud. 
Moog. met een kinderlijcke onderdaenigheijt en smeeking keere, 
ten einde voors. B. Benthuysen niet mag worden afgevraeght of 
hij een weerelts Priester is, dan maer alleen Rooms Priester, ge- 
lijck de andere reise van Adrianus Tabbers niet is gevraeght. 
Want gelooft mij Ed. Mog. het is onmogelijck dat een weerelts 
Priester met een geordent kant zaemen woonen, want het een 
leeven en ordinantie verscheelen heemelhoog van malkanderen. 
Had ick de eer van bij Ued. Mog. te weesen, soude daer van de 
klaerste blijcken van de weerelt geeven. 
Egter is het maer loutere gunst en gratie, die ick versoeck; de 
stad Gorcum is mijn getuijgen, alwaer een weerelts Priester assis- 
teerde een geordent, mijn onderdaen genootsaeckt is geweest om 
vrijwillig te bedancken en sigh van die assistentie te ontdoen. 
Niet omdat sy niet overeenquaemen, maer om de strengheijt van 
leeven als gedurigh vasten en sijn in min en vrientschap gescheij- 
den, hebben de heere burgemeesteren aldaer een geordent Pries- 
ter in de plaets geadmitteert. 
Versoecke dan met alle needrigheijt onse letteren en versoecke 
een gratie en gunst moogen vinden in het vaederlijck hert en 
oogen, dies aengaende meugen vinden, zal mij eeuwigh verpligt 
houden om ten allen tijden en voorvallen te thoonen, dat ick ben 
en blijve tot der doot 

Ed. Mog. Heere 

UEd. Mog. alderminste 
Amst. 11 Juni Dienaer Joseph De Longas. 
1750. 
Brief in provinciaal Archief te Weert. 


BIJLAGE XXXVI Loflied op P. Joseph de Longas O.F.M. 
Joseph's VoortgeWassen booM geheel, herlLeVenDe In nleuwe 
VrUChten zedelyk toegepast aan den zeer eerwaarden iaar en 
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deugd-ryken PATER P. F. JOSEPH DE LONGAS uit de Order 
der eerwaarde Paters Minderbroeders Recollecten der Provincie 
van Nederduits-land; in de zelve driemaal geweezden Definitor, 
ook driemaal Superior der Hollandsche Zending, Senior der Zen- 
delingen en Opper-Pater in de Boom's Kerk. Ter gelegenheid van 
zyne goude feest, plegtelyk geviert in de voorgenaamde Boom's 
kerk binnen Amsteldam op den tienden dag van Hooymaand, 
MDCCXXXXVIIL. Gedrukt tot Loven, By Henricus Vander 
Haert. 1748. 
Blz. 3. FILIUS ACCRESCENS JOSEPH, FILIUS ACCRESCENS 
ET DECORUS ASPECTU Genes. C. 49. 22. Een VoortWassenDe 
zoon Is Joseph, een VoortWassenDe zoon en hIJ DIe Is sChoon 
VerClert Van aanzlen. 
Als Jacob, oud en krank, de dood tot zig zag treden, 
Eer zynen Levens draad zou worden afgesneden, 
Riep hy zyn Zoonen all’, op dat hy aan hen gaf 
Den laatsten Zegen, eer hy daalde in het graf. 
Als hy de oudste Zoons gegeven had den Zegen, 
Heeft Joseph, boven hen, een beter deel verkregen; 
Hy heeft tot Joseph's Heil, door Godes Geest gezeid: 
Een Voortwassende Zoon van Godt gebenedeid 
Gen. c. á9, v. 22 
Is Joseph mynen Zoon, en aangenaam van wezen. 
Uit Joseph's Naam heeft hy de Daad hier aangewezen: 
Want Joseph, in 't Hebreeus, is eenen Boom gezeid. 
R. Delamin Con. I in Fest. S. Joseph n. 2 
Die stadig groeyt en bloeyt en wast in Vruchtbaarheid. 
Dus, als een Boom, die wast, is Joseph voortgetreden 
In iaaren en verstand, in deugd en agtbaarheden 
Altijd Voortwassende; waar door hy naderhand 
Een Onder-Koning wierd in het Egypten Land. 
Genes. c. ál 
Mag ik uit Joseph's Naam een ander Man hier prysen? 
Ik zal met Naam en Daad U eenen Joseph wysen 
Die jeugdig groeyt en bloeyt, en Voortwast als een Boom. 
Geplant (als David zegt) aan eenen waterstroom: 


Psalm 1, v. 3 
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En die op zynen tijd veel Vruchten ook gaat schenken, 
Waar aan geen worm of slak de bladers konnen krenken. 
Die zeer voorspoedig is, en dapper Vruchten geeft, 
Gelyk het Heilig Schrift dien Boom beschreven heeft. 
Maar om nog klaarder van den Boom alhier te spreeken, 
De Mensch wordt zelfs van Godt by eenen Boom geleeken: 
‘t Is Jesus, die ons all’ deez’ schoone Leering zend: 
Matth. c. 7, v. 20 
De Boom en ook de Mensch word uit de Vrucht gekend. 
Op eenen kwaaden Boom wierd noit goed Vrucht gelezen. 
V. 18 
Op eenen goeden Boom konnen noit kwaade wezen 
Dus is het met den Mensch, g'lyck het met Boomen gaat 
De Vruchten wyzen aan, of hy is goed oft kwaad. 
Laat ons nu Joseph en den Boom te zaam verklaaren: 
’k Zien Joseph als een Boom in wasdom Vijftig Jaaren, 
Met Agtbaarheid en Deugd, met Lof en Roem verciert 
Die nu de Goude Feest van zyn Professie viert. 
Is Joseph eenen Boom? Zo moet hy Vruchten geven 
Is Longas Lang gezeid? Zo moet hy staan verheven: 
De Naam betuigt de Daad, de waarheid die gaat vast, 
Joseph De Longas is Een Boom, die Vruchtbaar wast, 
Zo dra Hy was geplant in ’t Seraphynsche Orden, 
Kon men haast klaarlyck zien, wat Boom dat hy zou worden; 
Al was Hy in ’t begin maar eene teere plant 
Hy Waste altyd voort in laaren en Verstand. 
Luca ec2r va 2 
Wanneer Hy had voleind de Godsgeleerde Schoolen, 
Wierd Hem een zwaar Termyn door d'Owversten bevoolen; 
Waar in Hy dagelyks zo groote Vruchten deed, 
Dat ieder daar van nog met roem te spreeken weet. 
Hier na wierd Hem belast om in den Haag te woonen, 
Om daer ook insgelyck zijn Vruchten te vertoonen; 
In deezen Wyngaard Gods heeft Hy veel Goeds gewerkt, 
De Haag wierd door den Boom in Deugd en Tucht gesterkt. 
Men zag het Bloeysel van den Haag ten Hemel stygen, 
En ’t Waare Room'’s Geloof daar Nieuwen Wasdom krygen. 
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Maar Longas bleef niet Lang; want Hy wierd naderhand, 
Als eenen Boom vol Vrucht, in ’t Boomtie neer geplant; 
Op hoop dat d'Amstelstad zyn Vrucht ook zou genieten, 
En zyne takken daar veel Langer zouden schieten; 
Het welk zo wenschelyck en lofbaar is geschiet, 
Dat heel de Amstelstad de Vrucht van ’t Boomtie ziet. 
Hier Waste Joseph voort gelyck de Vruchtbaar Boomen, 
De welke staan geplant ontrent de waterstroomen; 
De Boom staat aan ’t Rokkin, digt aen den waterkant; 
Hoe Vruchtbaar is de Boom, die zo wel staat geplant? 
Dit is de Boom, waar voor de ander Boomen buigen; 
Gy Joseph zyt de Boom, waar van Gods Woord kan tuigen: 
Ik heb als eenen Boom myn takken uitgespreid, 
Vol luister en vol roem, bekleed met Vruchtbaarheid. 
Eccli. 14, v. 22 
Terwyl dat deeze Boom zijn takken dus spreid open, 
Zie ik het Christen Volk tot zynen lommer loopen 
Alwaer het ruste vind, de Leer der Zaligheid 
En Voedzel voor de ziel, dat hen daar word bereid. 
’t Getal dat Wast zo aan, dat nauwelyk de blad’ren 
Het Volk bedekken kan, dat zig daar komt vergad’ren. 
O Joseph, wat gedaan? Wast. Wast al meerder aan, 
Op dat het Christen Volk, onder den Boom kan staan. 
Gen. c. áì 
Zie Joseph, Joseph volgt, die in de Vruchtbaar Iaaren 
Nieuw Schuuren heeft gebouwt om tarwe te bewaaren: 
Hy gaat en vraagt verlof aan d'Hooge Magistraat, 
Die all, wat Hy verzoekt, gewillighlyk toestaat. 
Hy bouwt een Nieuwe Kerk, gegrondvest op Pylaaren, 
Drie Gaanderyen hoog, beneden drie Altaren, 
Een wonder Predikstoel, zeer konstig afgemaalt, 
De Vensters van fraay glaz uit Vrankryk afgehaalt; 
Een schoon Communie-bank, een Orgel goed van toonen, 
Maar ’t schoonste Wonderstuk gaat boven zig vertoonen: 
Het is een schoon Plafon, die aan het welfzel staat, 
Geschildert na de konst, verguld en vol cieraat. 
Ik zwyg ’t Altaar's Gewaad, en schoone kandelaaren, 
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Die geen in Konst en pragt en zullen evenaaren: 
Kort om: wat Konstryck is, hier ook verzwegen blyft, 
Gen. c. 41 v. 44 
De oog kan daar meer zien, als hier de Pen beschrijft. 

Een voortwassende Zoon was Joseph in zyn leven, 

Hy wierd van Pharao tot Hoogen Staat verheven: 

Onder zyn Hoog Gebied stond heel Egypten Land, 
Niemand mogt zonder hem verroeren voet of hand. 

Dus Onsen Joseph is verheven ook geworden 

Zo in de Zending, als in ’t Serapbynsche Orden, 

Zyn agtbaarheid, die was met Deugden dus verzelt, 
Dat hem de Orden in veel Ampten heeft gestelt. 

Hy wierd Swpertor verkoren tot Drie keeren 

Der Minderbroeders, die in ’t Staats Gebied. verkeeren, 
Hier was Hy Oppervoogd van zyne Broeders all’ 

Een Harder over 't Vee van Christus Schaapen stal. 

Hy was aan hen een Troost, door zyne Wyze Raaden 

Hy was hen Veiligheid, door zyne Vroome Daaden: 

Een Steunstok in *t gevaar, door zyn Kloekmoedigheid, 
Een Vader in den nood, door zyn Mildaadigheid. 

In vrees een vry Beschut, door zyn Voorzigtigheden, 

In ongeneugt een Vreugd, door zyn Lieftalligheden; 

Kort om in all’ zyn doen heeft hy een Hoog Gezag, 
By Hoogen Staat en Raad Hy zelfs oock veel vermag. 

Longas een Wassend Boom laat Lang zyn takken hangen, 

De Wyde Hollands kring kan zyn lucht niet omvangen; 
Hy wast in Brabant zelfs, waar hy ook tot driemaal 
Wierd Definitor in den Keur Provinciaal. 

Dit Definitors Ampt heeft hy wel waargenomen, 

Ons Order heeft hier door veel baat en goed bekomen; 
Zyn schrander brein en tong, zyn lieve pen en hand 
Veel voordeel werkten uit tot ons Orders Welstand. 

Joseph, een Wassend’ Boom Voortwaste Vyftigh Jaaren 

Maar wie zal hier de Vrucht van dezen Boom verklaaren? 
De Vrucht in het Geloof? de Vrucht in waare deugd? 
De Vrucht in ’t gryze volk? de Vrucht in teere jeugd? 

Ook Joseph, Jakob’s Zoon, was Vruchtbaar in zyn leven, 
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God heeft in echte trouw twee Zoonen hem gegeven; 
Manasses, Ephraïm: Manasses d'Oudste was 
Hun Naamen zyn Hebreeus, en komen hier te pas. 
Manasses is gezeid: Vergeeten d'ongenuchten 
En Ephraïm dat is: Voortwassende in Vruchten, Glossa interlin. 
Voorwaar een groot Geheim weez Joseph hier door aan, 


Gelyk het Heilig Schrift geeft klaarlyk te verstaan. 
Gen. c. 41 v. 51 
Joseph den eersten Zoon Manasses heeft geheeten, 


En sprak: den eer heeft my den arbeid doen vergeten. 
Den Tweeden: Ephraim, en sprak: Godt heeft my groot 
Doen Wassen in het land van Armoe en van nood. 
Dus onzen Joseph ook won veele schoone Vruchten, 
Maar na veel zwaaren last, veel arbeid en veel zuchten. 
Maar ’t is Manasses nu. Vergeeten altegaar 
Om dat Hy vrolyk viert het Volle Jubel's laar. 
Het is ook Ephraim, de Boom staat hoog verheven, 
Godt Hem genaadelyk den Wasdom heeft gegeven: 
1 Cor. c. 3 v. 6 
Nu is de Boom vervult met Taaren, vreugd en deugd 
En heel ons Order is om Longas Boom verheugd. 
Godt geef, dat Hy nog Lang volstandig blijft in wezen, 
Voortwasse in de Deugd, gelyk hy deed voor dezen: 
Vermenigvuldigd word in Vruchtbaar Ouderdom. 


Pr 15 
En op den weg der deugd de Eere-Kroon bekom. 


Proverb. c. 16 v. 31 
Godt heeft Joseph's Deugd op d'aarde willen loonen, 


Hy, in Egypten Land, verkreeg de Koning's Kroone, 
Gen. c. 41, v. 42, 43 
En wierd daar rond gevoert, met luister pragt en eer, 
En all’ het Volk, dat viel voor zyne voeten neer. 
Gelyck hij had gedroomt, dat all’ de schoone aaren 
Aanbaden zynen Schoof, is hem ook wedervaren. 
Genes. c. 17 v. 7 
Zyn Broeders hebben hem als hunnen Opper-Heer 


Aanbeden al te zaam en toonden hem veel eer. 
Aldus zie ik hier nu, o Joseph, ook geschieden, 
Uw Broeders komen all’ U groote eer aanbieden. 
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Zy wensen U Geluk en wat men wenschen kan, 
Zy offeren hun Hart aan U, o Waarden Man. 
Men wenscht, dat Gy dus op den Jubel-stok moogt leunen, 
Dat hy uw Ouderdom nog Lang mag ondersteunen. 
En dat de Jubel-kroon op uw’ grijs hair dus zwiert, 
Dat zy nog Langen tyd uw’Waardig Hooft verciert. 
Men wenscht, dat als de dood U zal uit t'leven dagen, 
Dat Gy de Hemels Kroon dan op uw’hooft moogt dragen, 
En dat den Boom gekroont dan jeugdig word geplant, 
Ryk van verdiensten, in het eeuwig Vaderland. 


BIJLAGE XXXVII 


JAAR-SCHRIFTEN 
eXUrreXit Joseph Ut DILUCULUM 
o booM VoL Lof, Wast Voort In nleUWe VrUChtbaarheID; 
zo Wast Uw booM VerClert tot alLe eeUWIgheID. 


BIJLAGE XXXVII 


VREUGDE-GALM 


I 

Op deeze Goude Feest 
Moeten allen de Vrinden, 

Een ieder om het meest 

Zyn all’ verheught van geest. 
JOSEPH geeft aan ons reden 
Van vreugd en vrolykheden. 

Hy is nu JUBILAAR 

Van volle Vyftigh laar, 
Dat Hy in ’t Heilig Orden 
Is Minderbroeder geworden 

T'is tHeele Jubile 

Dat Hy Professie dèe. 
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Als Joseph was bekent, 

De Broeders al te zaamen 

Hun Broer bezoeken kwaamen, 
Wie Hy een Tractement 
Van Spyz heeft voorgewent. 

Hy was met hen gezeten 

Ter tafel om te eeten 
En op dit goed onthaal 
De Broeders altemaal 

Waaren zeer wel te vreden 

Om Joseph's minzaamheden 
Die met een teer gemoed 
Hen allen heeft gevoed. 


HI. 


Aldus ook JOSEPH doet. 
Hy gaat zeer wel onthaalen 
Zyn Broeders altemaalen, 

Met een opregt gemoed 

Hen aan zyn tafel voed. 
Door liefde aangedreven, 
Gaat Hy deez maaltyd geven. 

Door t'groote Liefden's vuur 

En is Hem niet te duur: 
Veel spyzen hier verschynen, 
En keurelyke wynen 

’Is all’ in overvloed: 

Zie, wat de Liefde doet. 


IV 


De BOOM Wast wonderschoon 
En geeft nu met genuchten 
Zyn smakelyke Vruchten, 

En Hy ontfangt tot loon 

De Jubilaris Kroon 
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De BOOM staat nu verheven 
Begint weerom t'herleven 
Geeft Vrucht van alle slag, 
Zelfs in den ouden dag. 
Godt zal den BOOM besproeyen, 
Op dat Hy meer mag groeyen 
En altijd Vruchten geeft 
Zo Lang als Hy hier leeft. 


V 


Hy heeft nu aan ’t Altaar 
Godt in zyn oude dagen 
Een dankbaar Hart gaan dragen, 
Om dat Hy JUBILAAR 
Nu is van Vyftig laar. 
Hy dankt Godt der genaaden 
Voor allen de Weldaaden, 
Die Hy genoten heeft, 
Zo Lang Hy heeft geleeft: 
Dat Godt Hem kwam bewaaren 
Voor rampen en gevaaren, 
En ook voor al het goed 
Dat Hy Hem deed en doet. 


VI 


Laat ons nu allegaar 
Rond met de roomers klinken, 
En de Gezontheid drinken 
Van onzen Goeden Vaar, 
LONGAS den JUBILAAR. 
Wenscht, dat hem Godt wil geven 
Een Lang en Zalig Leven, 
Op dat Hy met veel vreugd 
Voortwasse in de deugd, 
En dat Hy, naar zyn sterven, 
De Hemels Kroon verwerve, 


En Wy Hem al gelyk 
Dan zien in tHemelryk. 


tIs U, o Joseph, Vereert en toege WensCHt Van al UWe Ver- 
pLlIgte Me-broeDers. 


BIJLAGE XXXIX 


ZEEGE -ZANG EN EERE -KROON 
Toe-geweid den Eerwaarden en Godvrugten 
HEERE, den HEERE 
JOSEPHUS DE LONGAS 
Priester in de Rooms Catholieke Kerk 
Het BOOMPJE: in Amsterdam. 


Wie van zyne Ogtend aan, het Goeden 

Betragt en uit-ziet naar het Ligt 

Zal, als den Nagt der Domheid zwigt, 
De waare Wijsheid regt bevroeden; 

Bestraald door Heilig Pinxter-vuer 
Den Rykdom zien der Heemel -Schatten, 
Dien de armen Dwaas niet kan bevatten, 

Verslaafd aan Waereld en Natuer. 


Hy staat, in tGod geheiligd Leeven 

Zyn’ Middag door en zaaligd al 

Wat hem zyne Avond geeven zal; 
Gods Wet is in zyn’ Ziel geschreeven; 

Dat is zyn'Rigtsnoer, dien hem leid 
Door t'Dal des Doods, dat, vroeg of spaade, 
Naar ’t is bepaald in Gods genaade, 

Zyne Ingang is ter Heerlykheid 


Zoo zien wy, in zyn’ hooge Jaaren, 
De Eerwaarde LONG AS, ryk in Deugd, 
De Vrugten leezen van zyn’ Jeugd’ 
Bekroond met Zilver blanke Haaren, 
Dien JOSEPH, die van Jongs het Vlees 
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Ent Ryk der Zonden heeft bestreeden, 
Smaakt nu het Hemels, hier beneeden, 
Zyne Avond werkt in hem geen’vrees. 


Vry hooge in Daagen op-geklommen, 
Ziet hy, t'zints vyftig Jaaren tyd 
Na dat hy Priester wierd geweid, 

In God geweide Heiligdommen. 
Zoo ver gevorderd op den Baan 

Van het vergankelijke Leeven, 

Mag hy zyn God thans de eere geeven 
Voor t'geene hy heeft aan hem gedaan. 


Godvrugte Man, met zoo veel’ Zeegen 
Bekroond door de Oorspronk alles Goeds, 
Stryd verder, in Gods Kragt vol moeds; 

Gaâ Helle en Dood kloekmoedig teegen; 

Slaâ met den Donder van Gods Woord 

Verharde Harten (haar ten voordeel 

In ’t uur van ’t Hooge en Godlyke Oordeel), 
Zoo lange uw’ Stem nog werd gehoord. 


Verliest gy, naar den Mens, uw’ Kragten 
God blyve u sterken in den Geest: 
Op dat dit Heil-ryk Jubel-Feest 
Vernieuwing blyve, in uw’ gedagten 
Van Gods oneindig, onbepaald 
En Zaalig-maakende Alvermoogen; 
Beneden ziende, als in het Hoogen, 
Hoe de Uitverkoorne Zeege-praald. 


ô! Mogten de u vertrouwende Schaapen, 
Dien u bekroond zien met Deugds Kroon 
Ook regt verlieven op dat Schoon, 
Op ’t Zonden-Bed niet blijven slaapen: 
Zoo zoude u Jubel-Feest voor haar 
Een Jubel -Feest-tyd zyn tot Vreeden 
Met Hem, dien voor ons heeft geleeden 
Aan ’t Kruis, de groote Middellaar. 
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Dat wil haar de Al-geever geeven; 
Oneindig Vreede des Gemoeds 
In teeuwig Vree-Verbond des bloeds, 

Op dat zy nooit, met schrikken, beeven 
Maar vrolyk in den Heer, t'zy vroeg 

Of spaade, in de Uure van hun Scheiden, 
Den Tyd verwagten aller Tyden 

ô! Dat elks Boom die Vrugten droeg. 


Zy looven God met blyde Klanken 
Dien u, t'Heilig Priesterschap 
Gevorderd tot den hoogsten trap, 
Voor uwe zorg en liefde danken; 
Ontfang het Offer van elks Hert; 
Die Lievde -Giften gaan naar booven 
Om Hem, die eeuwig is, te looven 
Van wien haar dit gegeeven werd. 


Volherd voor haar in den Gebeeden: 

Werk haar ten Goeden alle uw'Tyd: 

God hoore u met Barmhertigheid 
Ga naar en door het Grav in Vreeden; 

Dat zy het Loon voor alle uw'Deugd, 
Voor u Voorbeeldig Doen en Preeken; 
Wanneer in ’t Einde uw’'Band zal breeken, 

God geeve uw'Ziel de hoogste Vreugd. 


Te sterven is ons allen eigen, 
God leer de Leeden van uw'Kerk, 
Als gy voleinden zult u Werk, 
In onderwerping stille zwygen; 
Hy immers is t'dien alles doed. 
Naar zyn vrymagtig Welbehaagen; 
Zoo blyv dan t'Eind zelv van uw'Daagen 
Aan haar een Honig Hemel-zoet. 


Hoe zalig is t met God te woonen 
In 't altoos duerend Paradys, 
Te zingen Heerlykheid en Prys, 


Bekroond met onvergangbre Kroonen. 
„Vergun ’t ons, Heer: Laat Zonden-Schuld 
Vergeeving vinden in uwe oogen: 
Voer ons genaadig op in t'Hoogen, 
Als onzen Tyd zal zyn vervuld”. 
Jas Je Ze 


BIJLAGE XL Loflied op P. Joseph de Longas O.F.M. 


Gedrukt by de Weduwe 

J. van EGMONT. 

Plegtig Feest-offer, 

Aan den Hoog-Eerwaarde, Eerwaarde Pater 
JOSEPHUS de LONGAS: 

Oudste Priester, in de Kerk het Boompje. 
Binnen de Stad 

AMSTERDAM. 

Van de Order der 

E.E. Paters Minderbroeders. 

Ter gelegenheid van deszelfs Vyftig Jaarig 
PRIESTERSCHAP 

Verscheenen den 15 October 1754. 


Wie helpt my ’‘t Jubel-Feest des Priesterdoms nu vieren 
Van LONGAS, die, nooit moe in ’t Heilig Kerk bestieren, 
Met gryze Haairen pronkt, wel waardig met Olyf 

Te zyn omvlogten, om dat hy nooit straf of styf, 

Dan als het kwam te pas, zyn’ Leeken heeft bejegent, 
Die nooit Behoeftigen, (wyl hy van God gezegent 

En, zo met Tydlyk was als Eeuwig Goed bedeeld), 
Heeft afgewezen; die het nimmer heeft verveeld 

De klagt te hooren van droef geestige Gemoeden; 

Die elk in alle Nood en bitt're Tegenspoeden 

Steeds hielp met raad en daad en die met zyn Gebeên 
Altyd voor ’'t Heil der Kerk heeft onvermoeid gestreên; 
Met ’t zidderende Kelk, op Jesus Zoen Althaaren 
Geoffert voor 's Volks Schult; Orakels te openbaaren 
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Was eigen aan zyn Geest, wiens grootheid men verstond, 
Wanneer hy Schreef of Sprak. O Honig-zoete Mond, 

Uw’ Woorden drupten steeds als Nectar op ons Herte, 
Als dierb're Balsem tot genezinge der smerte, 

Die ons ’t herdenken baarde en ’t knagend na-berouw 
Van zonden, zwaar en veel, wanneer ’t verzwakt Gebouw 
Van ’s Menschen Zinnen, door wanhoopige Gedagten 
Bestormt, al krakend’, zig getrooste om af te wagten 
Haar nederstortinge, met eenen zwaaren slag. 

De Waarheid, blinkende, gelyk de Zon by Dag, 
Bevestigt uwe Deugd en poogt die thans te kroonen 

Met nimmer dorrend loof; zy wil met vreugd by woonen 
Het Goude Jubel-Feest van uwe Priesterschap, 
Verwelkomt met gejuig en vrolyk hand geklap, 

Van eene ontelb're Schaar Godvrugte en trouwe Zielen, 
Die met u zyn gewoon voor ‘t Althaar neer te knielen, 
Te bidden voor het Heil der Kruis-Kerke en alom 

Te vieren, volgens pligt, de Wet van ‘t Heiligdom, 

Zo als de Wet van God, op Horebs Top gegeven 

En Sinai, voorheen, aan hem, die wel bedreven 

In Waereld-Wetenschap, (daar Koptos Zonne-Stad 

Veel meer op roemen mogt, als Ophir op haar Schat); 
Het Ryk van Pharao verliet, na veel gevaaren 

Te hebben door gestaan, met Gods geliefde Schaaren, 
Wien hy als Veldheer leide en voorging op den togt, 
Door Woestenyen, daar zig meenig Wild Gedrogt 
Verschool in digt Geboomte of aaklige Spelonken, 

Daar zomtyds Zon nog Maan nog held're Starren blonken, 
Maar wel Gods Wolk- en Vuur-Colommen die by Dag 
En Nagt, hun toonde ’t Pad dat voor hun open lag. 

Zo streefd men door 't Geloof, de dringenste gevaaren 
Voorby, zo kan men zig in alle nood bewaaren, 

Zo vind men Blydschap in Verdriet, in Tegenspoed 
Steeds Voorspoed en Geluk: O Onwaardeerlyk goed, 

O Goudmyn voor de Deugd, die op uw’ Schatten hoopen 
In needrigheid, zet gy van zelf uwe Ingang oopen, 

Maar hy die meerder graaft dan gy hem mild verleend, 
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Dewyl hy uwe gunst hier door te zeer verkleend, 
Dien sluit de Uitgang toe en laat hem daar in doolen 
Tot zynen Straf, die zig te digt by heete Koolen 
Vervoegt, gevoeld altyd tot zyne smert haar gloed. 
‘t Is niet geoorloofd dat een Lid der Kerke wroet 
En graaft na meer dan hem noodzaaklyk is te weeten. 
Hy laate dit voor die, die steeds hun tyd versleeten 
In Gods Geheimen te doorgronden, om hem ligt 
Te geven, die door hun het meest moet zyn gestigt. 

Gy LONGAS wist die geen genoegzaam t'onderwyzen; 
Den Donder van Gods Woord, waar voor Godloozen yzen, 
Geborsten uit uw Mond, trof ’t allerhardste Hart 
En deed het zien hoe zeer ’t in Zonden was verwart, 
En schoon uwe Ouderdom u heeft die kragt benomen, 
Strekt gy, nog, biddende, een Hooft-pylaar van de Vroomen, 
Die, zelf voor Vyanden van hun en hunne rust, 
Hun Smeek-gebeen aan God op-off'ren, tot hun lust. 
Blyf zo volherden in uwe yver, tot genoegen 
Van uw Gemeente, die, gy hebt geleerd te ploegen 
Op Godsvrugt Akkers, om eens te Oogsten zulk een vrugt, 
Die niet gekoestert word door Regen, Zon, nog Lugt, 
Maar door de straalen van Gods onverganklyk Weezen, 
Die ’t Mensdom zulk een vrugt op Aarde niet doen leezen, 
Maar die de Ziel, ontlast van ’s Lighaams lastig pak, 
Bevryd van Leed en Zorg en Ramp en Ongeraak, 
Doen smaken eene spys die nimmer kan verveelen, 
Wier Goddelyke smaak nooit walgde in Geesten keelen. 
O Gryze Eerwaardige, gy proeft die voorsmaak al 
En reikhalst reeds om uit des Waerelds Jammerdal 
Gerukt te worden, om volmaakt te Zeegepraalen 
Op Duivel, Waereld, Dood, in Zions heil’ge Zaalen. 
Blyf dan, zo lang gy nog als Vreemdeling hier zwerft, 
God en den Kerk getrouw: Het Kruis met Bloed geverft 
Van ’t onbevlekte Lam, draag altyd in uw Herte, 
Denk altyd aan de smaad, de hoon, de pyn, de smerte 
En Dood die Christus leed, en onderhoud de Wet, 
U door de Magt van zyn’ Steehouder voorgezet, 
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Den groter Sleutelvoogt, die in ’t roemrugtig Romen 
Op Zeven Bergen heerscht; wil steeds zyn last nakomen: 
Zo zal den Nazaat U nog roemen om uw’ Deugd, 
En zeggen, met een Hert vol blydschap en verheugd: 
De LONGAS leefde naar Gods Wil en Welbehaagen; 
Hy had zyn Hart, de Kerk en Christus, opgedraagen, 
Tot dat zyn’ zuiv’re Ziel uit ’s Lighaams schors verdween 
En vrolyk vloog naar God, door alle Starren heen. 

F. B. 
BEKENTMAKING 
By den Drukster dezes is gedrukt en werd thans uitgegeven: Zege- 
Zang en Eere-Kroon, Toegeweid den Eerwaarden en Godvrugten 
Heere, de Heere JOSEPHUS de LONGAS: Ter gelegenheid van 
zynes Eerwaardens vyftig Jaarig Priesterschap. Den 15 October 
des Jaars 1754. Verciert met een fraay Koper Titel-plaatje, en op 
Mediaan Papier net en zindelyk gedrukt, In á-de prys is 3 stui- 
vers. 
Exemplaar Koninklijke Bibliotheek te 's-Gravenhage, hs. J. de 
Boer, Chronologische Historie. 


BIJLAGE XLI Owerlijdensbericht van P. Josephus de Longas. 


JESUS, MARIA, FRANCISCUS 

Anno Domini 1757, 9 Aprilis, Sabbatho S.ipsoque, quo Ecclesia 
ALLELUJA resumit die; Amstelodami, in Missione Fratrum Mi- 
norum Recollectorum, ARBOR nuncupata; omnibus exeuntium 
Sacramentis, ac ardenti in Deum charitate munitus, ad S. Sabba- 
thum & aeternam Beatorum requiem, ALLELUJA, ut sperare 
licet, AGNUM sequens, perpetuo decantaturus, transit dilectus 
nobis in CHRISTO Confrater, 

ADMODUM VENERANDUS PATER 

F. JOSEPHUS de LONGAS, 
Míssionarius emeritus, saepe Definitor & Superior, in Ordine & 
Sacerdotio Jubilarius; anno aetatis 76, Professionis 57, Jubilaei 7. 
Ante mortem hominem quemquam laudare, verbo vetat Eccle- 
siasticus: at justa piorum manibus encomia texere, ipso suo docet, 
provocatque exemplo. Laudemus igitur Virum gloriosum JOSE- 
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PHUM nostrum, cujus etiam nomen laudis plenum, & totius lau- 
dabilis vitae praesagium fuit. JOSEPH Hebraice Addentem, aug- 
mentum & accrescentem dicimus. Addidit, accrevit. 

Sortitus animam bonam Puer, optimo ingenio, egregiaeque cor- 
poris formam praeclaros addidit mores; jam tum gratiam gratia 
cumulans, coram Deo & hominibus. Adolescit aetas, simulque fe- 
lix accrescit ingenium; quod & jugi studio & indefesso labore, 
cujus perpetua comes pietas, altius assurgit, & pro terrenis Coe- 
lestia meditatur. Ergo vix maturus saeculo, maturescit Deo; eique 
Vota sua in Ordine Seraphico, nuncupat annos 19 natus. Coepit 
exinde accrescere veri Religiosi virtutibus, Monasticae vitae meritis 
& institutis; scientiisque illis, quibus augeret in proximo quod jugi 
exercitio enutriverat in se ipso. Ita jam excultus, Apostolicisque mu- 
nis maturus JOSEPH, ad Arborem evehitur; ampliusque ibi, ut 
bona arbor, ramos suos multiplicat, ac latius diffundit. Sub umbra 
illius sedere ac vesci fructibus, quam dulce fuerit, tot enarrant ora, 
quot praefatae Missionis supposita, quot sunt membra. Magis ma- 
gisque inde accrevit Viri fama ;& qui celebrabatur ab ovibus, coli 
coepit a superioribus Pastoribus: PURPURIS & INFULIS notus 
& in votis. Mirum: Gratissimus etiam Víris Togatis, in Magistratu 
summis quamgquam alterfus Communionis. 

Pluribus interim aliis sublimatus JOSEPH, velut ille Patriarcha 
toti Aegypto, ita universae Missioni iterum iterumque SUPERIOR 
praeficitur; alternis fere vicibus, nunc SUPERIORIS, rursumque 
DEFINITORIS officiis, plures in annos, egregie functus; hinc 
illis quibus corpore aberat, consilio assistens & spiritu; inde his, 
quos habebat subditos, utrumque, & corpus suum, scilicet, & spiri- 
tum sedulo impendens. Sic crevit, sic addidit, sic auxit JOSEPHUS 
noster: cui & diuturniores corporis languores, oculorum defectus, 
aliaeque provectae senectutis molestiae, imo ipsa mors incremen- 
tum dedit, fuitque, ut pie confidimus, mori lucrum. Jam vivere 
illius CHRISTUS sit, ac in beata aeternitate proemium. Quod ut 
citius fiat, tuae preces subveniant & suffragia. Hominis miserere; 
ne, quae hominis sunt, retardent: atque ut aeterna quantocyus 


REQUIESCAT IN PACE. 
Exemplaar provinciaal Archief te Weert. 
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BIJLAGE XLII ALTIJ DDURENDE FONDATIE van Vrouwe 
Francoise Angelique Gillis, Douairiere van Zal. 
Den WelEd. Geb. Heer Arnold Roest van Al- 
kemade, 


REGLEMENT of BEPALINGEN 


De gemaakte schikkingen tusschen den Eerwaarden Vader Theo- 
dorus Van den Idsert, Missionarius Pastoor in de Kerk t'Boompje 
te Amsterdam en Vrouwe Regentesse en Heer Regent van het 
liefdadig gesticht genaamd het Gebouw van Barmhartigheid te 
Amsterdam. 
Ten einde in de kapel, welke binnen gemeld gebouw nu opgerigt 
en ingewijd is geworden, het H. Sacrificie der Misse zal gelezen 
worden. 
De Eerw. Pater verbindt zich zoo voor hem, als voor zijne op- 
volgers in der tijd, om zorge te dragen, dat door eenen Pater zijner 
Kerk, mede Missionarius, ofte een ander Priester door hem of 
zijne opvolgers in der tijd te zenden, ten e uwige dage, zoolang 
het genoemde gesticht zal blijven bestaan en de omstandigheden 
der tijden het eenigszins zullen toelaten, in de kapel aldaar zal 
worden Misse gelezen op alle Zon- en feestdagen en zoodanige 
dagen, waarop de H. Kerk gebiedt Misse te hooren, daarenboven 
op den 

1. Feestdag van de H. Elisabeth, als Patrones van de zelve Kapel 
invallende op 19 November. 

2. Op den sterfdag van Zal. Jonkheer Theodoor Joseph Roest 
van Alkemade de 12 December. 

3. Op den sterfdag van Zal. Jonkheer Louis Francois Marie Roest 
van Alkemade op 21 Januarij. 

á, Op den gedenkdag van alle Geloovige Zielen op den 2den No- 
vember. 

5. Op dien dag, als het sterfgeval zal plaats hebben van Vrouwe 
Francoise Angelique Gillis, Douairiere van Zal. den WelEd. 
Geb. Heer Arnoldus Roest van Alkemade. Haar WelEd. ge- 
boren is overleden op den 20 April des Jaars 1826. 


Ll. Het uur van den aanvang der H. Misse wordt provisioneel 
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vastgesteld smorgens ten half tien ure, doch zulks zal na om- 
standigheden met wederzijdsch goedvinden kunnen veranderd 
worden. 

2. De Misse geëindigd zijnde, zal door den Celebrant gelezen 
worden in de Hollandsche taal de Epistel en Evangelie van 
den dag, gevolgd van een kort puntje of vermaning. 

3. Ook op de andere dagen als de hiervoor gemelde zal het aan 
de Eerwaarde Paters vrijstaan om bij een of andere gelegen- 
heid in de Kapel van het Gebouw van Barmhartigheid de 
H. Misse te celebreren. 

4. De Eerwaarde zullen zorgen voor een Misbediende uit hunne 
Gemeente mede te brengen, welke daarvoor zal genieten tien 
gulden en tien stuivers in het jaar, de eene helft te betalen op 
Nieuwjaar en de andere helft op Amsterdamsch Kermis; ook 
zullen de Eerw. Paters zorgen voor het nodige licht voor altaar 
en Kapel, als mede voor wijn en misbrood ter celebrering noo- 
dig, alles echter ten koste van het Gebouw volgens navolgend 
artikel. 

5. Regentesse en Regent voor zich en hunne opvolgers in der 

tijd verbinden zich tot de betaling der Honoraires van twee 
honderd Intentien ijder jaar, tegen drie gulden ijder Intentie, 
ten behoeve van de Eerw. Paters in de Kerk tBoompje, te 
betalen alle drie maanden: op 1 January, 1 April, 1 Julij, en 
1 October telkens de geregte vierde part zijnde f 150—- gul- 
dens. Waartegen de Eerw. Paters zich verbinden de H.H. Mis- 
sen van die intentie te celebreren op die tijden en voor zoo- 
danige Persoonen, als op eene aparte lijst, ten deze geannexeerd 
staan vermeld en met zoodanige observatien volgens dezelfde 
lijst. 
Mede verbinden zich Regenten enz. tot de betaling van licht, 
wijn, Misse brood, kosteresse, onkosten van Misbediende, Misse- 
kleederen en ornamenten des Altaars, mitsgaders het geheele 
onderhoud der Kapel. 

Aldus overeengekomen, hier van twee eensluidende gemaakt en 

ten teken der waarheid over en weder eigenhandig onderteekend, 

den eersten Januarij, achttienhonderd en zeventien te Amsterdam. 

Was geteekend: P. Theod. Vanden Idsert, Doudiriere Roest van 
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Alkemade geb. Gillis qq. J. J. Schaap ag. S. J. C. J. Gillis aq. 
Lijst der Missen en de dagen op welke dezelve in de kerk ’t Boom- 
tje en gedeeltelijk in de Kapel van het Gesticht van Barmhar- 
tigheid na schikking van ons geschieden moeten en waarvan de 
stipendia volgens overeenkomst moeten betaald worden door Re- 
genten van gezegd Gesticht: 

5 Missen voor de volgenden op den eersten Januarij, te weten: 
2 voor den Heer Mr. Johan Occo en huisvr. Vrouwe Agnes 

Barbou. 
1 voor den Heer Mr. Charles Occo. 
2 voor den Heer Mr. Lucas Pompejus Occo. 

4 Missen op den 1sten Zondag na Nieuwjaar voor de volgenden: 
1 voor den Heer Mr. Philippe Gilles. 

1 Vrouwe Maria vander Hoogh zijne Huisvrouw. 
1 den WelEd. Heer Louis Michel. 
1 Vrouwe Gertrudis Theresia Occo zijne Huisvrouw. 

2 Missen op den 17 Januarij voor Albertus Brinkman in leven, 
na deszelfs overlijden op zijn sterfdag. De Heer Albert Brink- 
man is overleden den 10 October 1820. 

1 Mis voor Gertrudis Smits op den 25 Januarij. 

5 Missen op den 2en Februarij voor Vrouwe Maria Agnes Mi- 
chel, Douairiere van Zal. den WelEd. Geb. Heer Jean Philippe 
Gilles. 

6 Missen op den eersten Dingsdag van Februarij voor 
2 voor Jonkvrouwe Francoise Occo. 

2 den WelEd. Heer Cornelis Jacob Gilles en Vrouwe Theo- 
dorus Maria Wynoltz zijne Huisvrouw. 

2 den WelEd. Heer Jacob Louis Gilles en Vrouwe Gertruda 
Roest van Alkemade zijne Huisvrouw. 

5 Missen op den 25sten Maart voor den WelEd. Geboren Heer 
Jean Philippe Gilles. 

2 Missen op 11 April voor Jonkvrouwe Catharina Roest van 
Alkemade, dochter van den WelEd. Geb. Heer Mr. Denis 
Adrien Roest van Alkemade. 

á Missen op 12 Junij voor WelEd. Geb. Heer Cornelis Gerardus 
de Wijkersloot van Grevenmacheren en Vrouwe Gertrudis 
Roest van Alkemade zijne Huisvrouw. 
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2 Missen op 2 Julij voor den WelEd. en Zeer Eerw. Heer Joannes 
Franciscus Josephus Gilles R.C. Priester. 

5 op 5 Augustus Vrouwe María Gilles huisvr. van den Heer Jean 

__ Alexander Botereau. 

2 op 6 Augustus den Heer Jean Alexander Botereau. 

2 op 8 September Vrouwe Francisca Angelique Gilles Douai- 
riere etc. 

5 op 21 November den WelEd. Geb. Heer Louis Michel Gilles. 

l op 22 November Cornelia Vander Linden. 

6 op 8 December WelEd. Geb. Heer Denis Adrien Roest van Al- 
kemade en Vrouwe Maria Bleesen zijne huisvrouw. 

3 op 19 December den Eerw. Pater Gerardus Steins Bischop. 

2 op gelegen komende dag voor de gelovige Zielen. 

5 op 6 Junij Vrouwe Joanna Petronella de Ret, Douairiere van 
Zal. den WedEd. Geb. Heer Louis Michel Gilles, nu nog in 
leven en na haar dood op den dag haars overlijden. Obüt 6 
Junij 1842. 

3 op 12 November den Hoog Eerw. Vader Petrus Jacobs nu nog 
in leven zijnde, na zijn dood op zijn sterfdag. Obiit 12 Nov. 
1838. 

7 op 12 December den Jonkheer Theodoor Joseph Roest van 
Alkemade. 

10 voor den Heer Arnold Roest van Alkemade. 

10 voor Vrouwe Franc. Angelique Gilles Douairiere enz. 

10 voor Louis Francois Marie Roest van Alkemade. 

93 voor Jonkheer Theodoor Joseph Roest van Alkemade. 

Zamen 200 Diensten à 3 gulden 
maakt f 600—. 
Gecopieerd na het eigenhandig handschrift van Vrouwe EF. A. 
Gilles Douairiere van Zal. den Heer Arnold Roest van Alkemade. 
G. Molenaars Missionn. 
in het Boomtje 

Het origineel berust in ons huis. 

Ex ducentis supra memoratis Sacris septuaginta quinque ín Eccle- 

sia commendantur seu annuntíantur. 
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EEN REQUEST AAN DE KONING, DAT NIET 
WERD VERZONDEN 


DOOR CAREL BLOEMEN 


Ofschoon niet uitsluitend, is het hier te publiceren document 
belangrijk voor de geschiedenis van de franciscaanse kloosters, 
speciaal die van de Minderbroeders en Clarissen te Megen, en 
wel in de eerste helft van de vorige eeuw. Tot beter begrip leiden 
wij het met enige gegevens in. 

Napoleon had bij zijn besluit van 3 Januari 1812 de kloosters, 
die de verschrikkingen van de plakkatentijd hadden doorstaan 
en die door de proclamatie van de Nationale Vergadering van 
18 Augustus 1796 weer enige hoop op leven ontvingen, opge- 
heven. Slechts de kloosters, welker leden geen eeuwige geloften 
aflegden en die zich wijdden aan maatschappelijke werken zouden 
aan dit besluit kunnen ontkomen. 

De hoop gesteld op de verandering van regiem in ons vaderland, 
op de terugkeer van de Prins van Oranje, die - als Koning Wil- 
lem Ï - de souvereiniteit over de lage landen zou aanvaarden, 
bleek spoedig ijdel. 

Hoewel persoonlijk de Katholieken niet ongunstig gezind, liet 
Willem de Eerste zich aldra beïnvloeden door raadslieden, die in 
aan de Katholieke Kerk te verlenen vrijheid, een gevaar meenden 
te moeten zien voor de belangen van het vaderland. Dat van 
deze opvatting de kloosters - als bolwerken van katholiek leven - 
het eerst de weeën zouden ondervinden, lag voor de hand. 
Nauwelijks was de Grondwet van 29 Maart 1814 afgekondigd of 
het koninklijk besluit kwam los, bepalend, dat de door Napoleon 
in 1812 in Brabant opgeheven kloosters niet mochten worden. her- 
steld. Nog verscheidene volgende koninklijke besluiten zouden 
deze eerste bepaling bevestigen, uitbreiden en toespitsen. Tenslotte 
verbood het koninklijk besluit van 11 Mei 1818 nieuwe leden - 
novicen - aan te nemen. Wat nog restte zou dus uitsterven. 

Het niet vlotten van de onderhandelingen over het concordaat, 
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omstreeks 1826, was voor de regering aanleiding om nog scher- 
per dan reeds geschiedde, beperkende bepalingen tegen de kloos- 
ters te treffen. 

Wat zich in deze kloosterstorm nog had weten staande te hou- 
den was zó gering, dat van eigenlijk kloosterleven in ons land 
- en speciaal in Brabant, dat de meeste kloosters binnen zijn gren- 
zen had - welhaast geen sprake meer was. 


'n Krachtig verzet tegen de onheuse handelwijze bleef uit. Minder, 
omdat de verontwaardiging onder de Katholieken daartoe niet 
voldoende aanleiding zou hebben gegeven, dan wel omdat zij nog 
in zulk een staat van verdrukking leefden, dat een georganiseerd 
en goed gericht en volgehouden verzet niet ware te verwekken. 
Dit toch zou een middel zijn geweest, om verandering in de onge- 
wenste toestand te brengen. Waar dit echter praktisch niet kon 
worden gebruikt, zal men in de betrokken kringen - in die van 
de kloosterlingen en van de Kerkelijke overheden - stellig ge- 
tracht hebben op andere wijze opheffing of althans verzachting 
van de hinderlijke besluiten te verkrijgen. 

Bij een onderzoek, dat ik instelde - naar een geheel andere kwes- 
tie dan de onderhavige overigens - in de archieven van het oude 
departement van zaken van de RK. Eredienst, trof ik enige ge- 
gevens aan uit 1831, die een typisch licht werpen op de, door 
de tegen de kloosters gerichte koninklijke besluiten gevormde toe- 
stand en het verlangen van Katholieken om daaruit te worden - 
bevrijd. 

Het grondgebied van Ravenstein en Megen, dat kerkelijk onder- 
horig was aan Mgr. de Mean, aartsbisschop van Mechelen, uit 
wiens naam Arnold E. A. H. Borret het commissariaat-generaal 
voerde en de Noord-Gelderse districten van het voormalig bisdom 
Roermond die werden bestuurd door de Kruisheer Gerardus Her- 
mans, als apostolisch-vicaris-generaal, ondervonden zeer ernstig 
de nadelen van de door de Regering tegen de kloosters genomen 
maatregelen. 

De eerste gelegenheid, die zich voordeed werd dan ook niet on- 
gebruikt gelaten om op de onduldbaarheid van deze toestand de 
aandacht van de Regering te vestigen, zij het dan nog slechts 
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in zeer voorlopige vorm. 

Op 4 Maart 1831 ontving Vicaris Hermans een zeer vertrouwelijk 
schrijven van de directeur-generaal voor de zaken van de RK. 
Eredienst, waarin deze, uit naam van de Koning, inlichtingen 
vroeg omtrent de juistheid van geruchten welke zijne majesteit ter 
ore waren gekomen, dat „er (namelijk) in de Noordelijke Pro- 
vinciën een Katholiek zendeling Genootschap, of Broederschap 
tot voortplanting des Geloofs is opgericht”. 

Hermans greep de omstandigheid, dat hij op deze brief moest 
antwoorden, gretig aan om de aandacht van de Regering te vra- 
gen voor het plan, dat hij in samenwerking met Borret en daar- 
toe aangespoord door „sommige ingezetenen”, had gemaakt, om 
Zijne Majesteit bij request te verzoeken, de hinderlijke besluiten 
tegen de kloosters, in te trekken. 

Hij schreef op 11 Maart 1831 aan baron de Pelichy, toen direc- 
teur-generaal voor de zaken van de R.K. Eredienst. 

„Ik neem de vrijheid, HoogedelGestrenge Heer, om bij deze goede 
gelegenheid, vertrouwelijk aan Uw HoogedelGestrenge, te vragen: 
zou er niets ten behoeve der nog in deze omtrek bestaande kloos- 
ters te doen zijn? daar het volk zeer op dezelve gesteld is, zoude 
niets zoo zeer in staat zijn, om de harten voor het Gouvernement 
in te nemen, als de intrekking der besluiten, welke hunne uit- 
sterving bevelen; zou wijze staatkunde zulks niet vorderen? Daar 
men in deze grensprovincie algemeen weet, dat het Kloosterleven 
in Belgiën gene hinderpalen ontmoet? Daar sommige ingezetenen 
reeds van een rekwest aan den Koning hebben gesproken, ben ik 
zoo vrij om Uw HoogedelGestrenge confidentieel in bedenking te 
geven, of ’n Supplicque door den heer A. E. Borret, Commissaris- 
Generaal over de Districten van Megen en Ravenstein, en door 
mij onderteekend, als zijnde alle die bedoelde Kloosters in onze 
Districten gelegen, een gunstig effect zou kunnen doen hopen?” * 
In deze bescheiden woorden ligt wel uitgedrukt de aarzeling waar- 
mede men in die jaren zich wendde tot de Regering en tevens 
straalt er iets in door van de vreze, waarvan de Katholieken toen 
waren bezield, indien zij zich tot voor de troon van de koning 
begaven, om te vragen hetgeen hun toch volgens hun inzichten 
en billijke verlangens toekwam als vrije staatsburgers. 


268 


Ne 


Hermans sloot een concept van het „supplicque”, dat door Borret 
en hemzelf ondertekend aan de Koning zou worden aangeboden, 
bij zijn brief aan de Pelichy in, opdat deze niet slechts de materie 
van het verzoek, doch ook de vorm ervan zou kunnen beoordelen. 
In dit concept-request heeft Hermans zich uitgesproken over het 
onrecht en over de onhoudbaarheid van de toestand. Na te hebben 
herinnerd aan de Napoleontische besluiten tegen de kloosters, 
wijst hij er op, van welke betekenis de bloei van de kloosters is 
voor de streek waarin zij gelegen zijn. Hij brengt tenslotte, zij 
het onrechtstreeks, de vrijheid in herinnering, die bij de grond- 
wet ook aan de katholieken werd gewaarborgd en, zegt: „welke 
niet genooten wordt als het aan de beleiders van eenen gods- 
dienst, niet geoorloofd is, deszelfs raadgevingen (d.w.z. Evange- 
lische Raden) te volgen”. 

Zowel de inhoud als de vorm van dit concept-smeekschrift zijn 
tekenend voor de positie, waarin de Katholieken honderd dertig 
jaar geleden nog verkeerden. 

Het luidt als volgt: 


Concept. 
AAN DEN KONING. 

Sire! 
Geven met onderdanigheid te kennen, A. B. enz. 
Dat zij supplianten zich in gemoede verpligt vinden, eerbiedig 
aan Uwe Majesteit voor te dragen: 
Dat de Provincie Noordbrabant, grootendeels en het Oostelijk 
gedeelte derzelve, bijna uitsluitend Catholijk is. 
Dat de districten van Megen en Ravestein, alsmede de heerlijk- 
heid Boxmeer, voor de Fransche Revolutie, nimmer tot de Ver- 
eenigde Nederlanden hebben behoord, en de Catholijken Gods- 
dienst, aldaar altoos openlijk is uitgeoefend geworden en de vol- 
komenste vrijheid genoot. 
Dat door de vernietiging van het Prins-Bisdom Luik, waartoe de 
voormelde districten van Megen en Ravenstein eertijds behoor- 
den, dezelve met de Nederlanden zijn vereenigd, zonder dat daar- 
door de minste verandering in de Openbaare godsdienstoeffening 
in volkomen vrijheid door de Catholijken is gemaakt geworden. 
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Dat de Kloosters, welke zich in de Districten Megen en Rave- 
stein als mede in de Heerlijkheid Boxmeer, ten getaale van vier 
voor Mans en vijf voor Vrouwen bevonden, tot in den jare 1809, 
toen deze Provincie door Buonaparte overweldigd werd, in eenen 
Bloeijenden staat verkeerden, en niet alleen veel toebragten tot 
stigting des volks, maar ook tot leeniging van den nood der 
armen. 

Dat de gezegde kloosters, niets aan den Staat kosteden; terwijl 
zij in deze niet rijke Provincie van grote nuttigheid waren; inzon- 
derheid ook door de Adsistentie welke zij bij iedere aanvragen 
met de grootste bereidwilligheid verleenden, aan de Pastoors der 
Parochiën; waardoor het onderhoud van Kappellanen onnoodig 
was, in alle gemeenten, welker groote uitgestrektheid, zulks niet 
gebiedend vorderde; als ook door het geven van onderwijs, en 
het opleiden van jongelingen tot den Geestelijken stand, gelijk 
ook een groot aantal der tegenwoordig nog in de Nederlanden 
in dienst zijnde Priesters hun studien te Megen hebben begonnen 
en voortgezet. 

Dat eindelijk het klooster te St. Agatha, gelegen in het voor- 
malig land van Cuyck tot de voormalige generaliteitslanden be- 
hoord hebbende zedert meer dan Vijf eeuwen heeft bestaan, en 
altoos door Willem 1 en volgende vorsten uit het doorluchtig 
Huis van Oranje, op eene bijzondere wijze is beschermd geworden. 
Dat de goederen van het gemelde klooster door de Staaten Ge- 
neraal als domein aan het Huis van Oranje gegeven zijnde, de- 
zelve door de Religieusen, bij Admodiatie zijn gebruikt geworden; 
welke Admodiatie de oorzaak is geweest, dat zij onder de Regee- 
ting van Buonaparte, niet gelijk de Religieusen der andere ge- 
zegde kloosters, uit hetzelve zijn verdreeven geworden. 

Dat de Religieusen der andere, hier booven vermelde kloosters 
onder de Regeering van Buonaparte, met geweld uit hunne wet- 
tig verkreegene eigendommen zijn verdreeven geworden, tot groo- 
te droefheid en ergernis der ingezeetenen, die zich daardoor be- 
roofd zagen, van zooveele toevlugt plaatsen, alwaar zij verzee- 
kerd waren, zoo al niet hulp en bijstand, ten minste liefderijken 
troost, in allerlei kommer en ellende te zullen vinden. 

Dat die kloosters en derzelver geringe goederen door de fransche 
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Regeering bij de Domeinen van den Staat zijn gevoegd, dat de 
religieusen der gemelde Kloosters, zo dra als de Fransche admi- 
nistratie tengevolge der omwenteling van 1813 had opgehouden 
te bestaan, zich weder in hunne kloosters hebben begeeven, in 
de hoop, dat de handelwijze van het Fransche Gouvernement, te 
hunnen opzichten gehouden, als een onwettige daad zou worden 
beschouwd, en dat zij weder in het rustig bezit hunner eigendom- 
men zouden worden gesteld en dezelfde vrijheden genieten, tot 
het aannemen van Nieuwe Leden, als onder de vorige, elkander 
opgevolgd zijnde Hollandsche Regeering. 

Dat het hun echter tot hiertoe niet is mogen gebeuren, die hoop, 
welke ook die der geheele bevolking dezer districten is, verwe- 
zenlijkt te zien, Dat, integendeel, zommige dier kloosters, op het 
punt zijn van uitgestorven te weezen. 

Dat de supplianten in hunne bovenvermelde kwaliteiten meenen 
in gemoede verplicht te zijn, zich tot Uwe Majesteit te wenden, en 
hoogst deszelfs goedwillige gezindheid jegens den Catholijken 
Godsdienst, eerbiedig in te roepen, ter voorkoming eener wellicht 
spoedige uitsterving van eenige der voornoemde noch bestaande 
kloosters, ’t welk de supplianten mogen niet ontveinzen, op de 
bevolking dezer streken, eenen zeer nadeeligen indruk zou maken. 
De supplianten meenen bij deze gelegenheid, met vertrouwen, de 
aandacht van Uwe Majesteit te mogen verzoeken, zich te willen 
vestigen op den goeden geest, op de orde, rust en eendracht welke 
tot hiertoe, onafgebroken, in dit gedeelte der Provincie hebben 
geheerscht, en zelfs door de onlusten van België niet zijn gestoord 
geworden, toen zich in hetzelve volstrekt geen krijgsmacht be- 
vond, als hetwelk het gevolg is geweest, van de Vaderlijke ver- 
maningen der seculiere en reguliere geestelijkheid. 

Diensvolgens meenen de supplianten al verder, aan Uwe Majes- 
teit te moeten voorstellen; dat de inwooners dezer districten, bij 
uitstek gehecht zijn aan den Catholijken Godsdienst, en dat zij, 
even als alle waare Catholijken, de kloosters beschouwen, als eene 
der heiligste en voor de maatschappij nuttigste inrichtingen van 
diens godsdienst. 

Dat mitsdien de instandhouding der weinige alhier noch bestaande 
kloosters, de ingezeetenen dezer districten voor altoos aan Uwe 
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Majesteit en deszelfs doorluchtige huis zou verbinden, en het ge- 
luk en de tevreedenheid der bevolking bevorderen en bevestigen 
zou. 

Om alle welke reedenen de supplianten zich eerbiedig keeren tot 
Uwe Majesteit, oodmoedig verzoekende, dat het hoogst dezelve 
gunstig behaagen moge, alle verbods bepalingen betrekkelijk het 
aannemen van nieuwe leeden in de alhier nog bestaande kloosters, 
door het Fransche bestuur uitgevaardigd, te willen opheffen, als 
strijdig zijnde met de vrijheid van godsdienst, welke niet genooten 
wordt, als het aan de beleiders van eenen godsdienst, niet geoor- 
loofd is deszelfs raadgevingen te volgen. 

't Welk doende enz. 


Welke indruk het voornemen van Vicaris Hermans en Commis- 
saris Borret op Baron de Pelichy maakte is niet meer na te gaan. 
Zeker is echter, dat hij de tijd nog niet geschikt achtte om een 
dergelijk verzoekschrift aan de Koning toe te zenden. Ware dit 
wel het geval geweest, dan zou hij stellig eenige aanmoediging 
hebben gegeven en wellicht een blijk van verstandhouding niet 
hebben gespaard. 

Hij onthield zich daar echter van. Met eenige terughouding ant- 
woordde hij Hermans: 

(ik) moet mij bij dezen voorbehouden UHEerw. (hieromtrent) 
nader vertrouwelijk te onderhouden, waartoe welligt eene monde- 
linge bijeenkomst de geschiktste gelegenheid zou aanbieden”. 
Veel vertrouwen in het welslagen van de voorgestelde onderne- 
ming spreekt uit deze woorden niet. 

Aan Vicaris Hermans was de moed echter niet ontzonken. Op 
23 Maart schreef hij aan de Pelichy: 

„Hoogst aangenaam zou het mij zijn.... nader met Uw Hoog- 
EdelGestr. te correspondeeren, of bij een voor mij vereerend 
mondgesprek (deze zaak) te bespreken”. 

Of dat „mondgesprek” ooit heeft plaats gevonden heb ik niet 
kunnen achterhalen, noch of de correspondentie over deze kwestie 
ooit is voortgezet. Wel staat vast, dat de poging door Hermans 
en Borret ondernomen, om de kloosters in hun districten te her- 
stellen in een staat van vrijheid, geen gevolg had. 
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Eerst Koning Willem II zou op de dag van zijn inhuldiging als 
koning der Nederlanden het besluit uitvaardigen, dat een stap in 
de richting van de vrijmaking van de kloosters betekende, door 
te bepalen, dat nieuwe leden mochten worden aangenomen. 

Al is het weliswaar niet meer te achterhalen, welke motieven 
Hermans en Borret door de Pelichy aan de hand gedaan werden 
om hun verzoekschrift aan de koning „in portefeuille” te houden, 
de beschikbare gegevens werpen in elk geval enig licht op de 
toestand, welke hen er toe bracht het plan tot het indienen er 
van te vormen. 


1 Algem. Rijksarchief. Dep. RK. Eeredienst. 118-D. 87. 
2 Vgl J. L. Jansen „De Kloosterlingen” Dl. I, blz. 59. 
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TESTAMENTEN VAN MINDERBROEDERS 
DOOR JAN VERZIJL 


IL. TESTAMENT VAN GUALTERUS OF WALTERUS VAN HEES 


Gualterus, of zoals hij in zijn doopakte wordt genoemd, Walterus 
van Hees, sproot uit een Maastrichter regentenfamilie, die als 
wapen voerde: in zilver twee gouden dwarsbalken, vergezeld van 
zeven zwarte merletten, geplaatst 2-3-2. 

Hij werd 6 Oct. 1649 in de St. Jacobskerk te Maastricht gedoopt 
als zoon van Otto van Hees en diens eerste echtgenote Maria 
van Aust.' 

Voor zijn intrede in de Orde der Minderbroeders maakte hij op 
11 Sept. 1666 zijn testament;” hij werd in 1667 geprofest in de 
Keulse Provincie, was o.a. „Instruktor” in Beurig en „Konvents- 
prediger” in Neuss, Kreuznach en Kempen; en stierf te Rande- 
rath in 1698,° 

Over zijn familie laat ik hier nog een en ander volgen. 

De vader van onze kloosterling Otto van Hees werd gedoopt te 
Maastricht (S. Jacob) 24 Febr. 1622,‘ als zoon van Philippus van 
Hees en Catharina van Ophoven, huwde aldaar (St. Cath.) 4 Mei 
1644® Maria van Aust, dochter van Wouter van Aust en Maria 
Hermans, die op 9 Aug. 1645 haar testament maakte, waarin 
zij haar man tot haar erfgenaam benoemde. 

Met zijn tweede echtgenote Catharina Boyens verklaarde Otto van 
Hees op 26 Nov. 1667 schuldig te zijn aan zijn zwager Jacob 
Noelmans, gehuwd met Ida van Hees, een som van 1200 gulden, 
wegens voorgestrekt geld en geleverde waren. Deze som beloofde 
hij te voldoen en betalen uit het kindsgedeelte, hem uit kracht 
van testament van zijn zoon Gualterus van Hees toestaande; het- 
zelfde kindsgedeelte daarvoor verobligerende. 


Op huyden den elfden Septembris 1666 Compareerde voor mij 
notaris openbaer en apostolijck binnen de stadt Maestricht reside- 
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rende neffens de getuijgen naergenoempt der eerbare Gualterus 
ab Hees, jongman, oudt ontrent seventhien iaeren, denwelcken 
heeft verclaert van intentie en meijninge te wesen eersdaeghs een 
geestelijck habijt aen te trecken en hem te begeven in het H. Or- 
den van den Seraphicken H. vader Franciscus, genaempt de Min- 
nebroeders, ende daerinne de werelt te versterven, en daerom 
wel beraden heeft gemaeckt en gesloeten het naervolgende bij 
form van donatie onder de levende, te weten dat hij aen sijnen 
vader Ottho van Hees geeft en laet naer sijne professie in tselve 
orden, oft soo hij eerder quaeme aflijvich te worden, sijn kints- 
gedeelte hem competerende in de patrimoniale als matrimoniale 
goederen, als oock in alles wes hem van eenige vrienden mocht sijn 
verschenen off vervallen, egeene daer van vuijtgesondert, onder 
conditie dat sijnen voornoempde vader hem versien sal van alle 
noodsaeckelijckheden soo totte voorss. incleijdinge, professie, en 
voorts aen sijns comparants broeder Philippus van Hees daer vuijt 
geven en betaelen eene somme van tweehondert guldens brabants 
Maestrichter cours eens. Voorders begeert den voorn. Gualterus 
dat vuijtte selve sijne kintsgedeelte eerst sal voldaen en betaelt 
worden alles wes sijnen vader mochte schuldich en ten achteren 
sijn, soo van gereede schulden, borghschap, alsoock van de pen- 
ningen hem op dato deses getelt, en anderssints, aen sijnen oom 
Sr. Jacob Noelmans, in welcke kintsgedeelte den voorn. Sr. Noel- 
mans sijnen oom sich sal doen verseeckeren, voor wethouderen 
ende anders, bij gichtinge als anderssints, om bij faute van be- 
taelinge, daerin sich doen immitteren naer alle gewoenelijcke 
recht. Consenterende hier aft bij mij notario acte in forma ge- 
maeckt te worden, willende en begerende dat dese sijne donatie 
sal stadt grijpen ende effect sorteren, soo tselve naer alle rechten 
alderbest vermach, niettegenstaende alle solemniteijten naer de- 
selve rechten gerequireert hierinne niet en waren geobserveert, 
daeraen mits desen derogerende en houdende voor geobserveert, 
alles onder conditie oft gebeurde (dat hij nochtans niet en ver- 
hoept) dat hij niet en konste persevereren int voorss. orden, soo 
reserveert hij in sulcken cas sijn wederroepen, veranderen, meer- 
deren en minderen naer sijn goetduncken. Aldus gedaen en ge- 
stipuleert tot Maestricht op dach en dato als boven ter presentie 
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van de eerss. Peter Baechus en Jan Cornelissen als geloofw. ge- 
tuijgen, de minute deses metten comparant en mij notaris onder- 
teeckent hebbende. 

Gualterus ab Hees. 


merck + teecken van merck á teecken van 
Jan Cornelissen get. Peter Bacchus getuijge. 
Quod Attestor 


G. Demelinne Nots pubs. 


1 Maastricht. reg. 48. St. Jacob. Geboorten 1647 Sept-1661, fol. 47. he 

2 Portef. 1258. Minuten Notaris G. Demelinne Maastricht 1666-1667. Rijks- 

archief in Limburg. 

Unsere Toten II. Sondernummer Rhenania Franciscana Dusseldorf 1941, blz. 149. 

Maastricht. reg. á6. St. Jacob. Geboorten 1617 Sept-1626 Aug. fol. 112. 

Maastricht. reg. 9. St. Catharina. Geboorten Huwelijken 1642-1650, fol. 23. 

Portef. 1036. Minuten Notaris Lambert de Vaulx Maastricht 1644-1645. Rijks- 

archief in Limburg. 

1 reg. 4376/15. Gichtregister St. Pieter 1665-1684, fol. 116verso-117. Rijksarchief 
in Limburg. 


II. TESTAMENT VAN JOANNES PETRUS DAEMS 


OH Wm 


Joannes Petrus Daems aanschouwde in 1650 te Antwerpen het 
levenslicht als zoon van Petrus Daems en Anna Maria Snijders; 
hij trad als novice in het Minderbroedersklooster der Observanten 
(in de volksmond Slavante genoemd) te St. Pieter bij Maastricht, 
waar hij op 20 Mei 1669 zijn testament maakte;® op 6 Nov. 1669 
werd hij geprofest en in 1675 priester gewijd; hij overleed te 
Antwerpen 9 Mei 1705. 

In den naem ons liefs Heeren Amen. Bij desen tegenwoordigen 
openbaren Instrumente van Testamente sij condt en kennelijck 
eenen ijegelijcken, die tselve sullen sien oft hooren lesen, hoe 
dat in den jare 1669 op den 20en maij voor mij onderss. open- 
baer en apostolyck notaris binnen der stadt van Maestricht resi- 
derende in presentie van de geloofw. getuiĳjgen naergenoempt, 
erschenen en gecompareert is Joannes Petrus Daems, wettich 
soone (soo hij verclaerde) van Sr. Petrus Daems, daer moeder 
aff was Joffe Anna Maria Snijders, novitius int minrebroeders 
orden tot Observanten bij der stadt Maestricht residerende; over- 
all sijn vijff sinnen, verstant en memorie machtich wesende en ge- 
bruijckende, gelijck ’t blijckte, denwelcken mij notario en getuij- 
gen te kennen heeft gegeven hoe dat hij met Godts gratie van 
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intentie is eersdachs sijne professie te doen ter eeren Godts Maria 
die Heijl. maget, sijnen pattroen en alle Godts lieve heijligen int 
Ordre van den Seraphicquen en Heijl. Franciscus der Minrebroe- 
ders voorss., heeft daerom, de werelt verstervende, gemaeckt en 
gesloeten sijn testament en wttersten wille, in veugen ende ma- 
nieren naervolgende, ende dat vuijt puiren vrijen ende welbedach- 
ten sinne, onbedwongen van yemanden, wederroepende doot en 
te niet doende alle voorgaende testamenten, en dispositiën, hoe- 
danich die mochten genoempt worden, bij hem voor dato deses 
eenichsints gemaeckt oft opgericht, willende wel wtterlijcken dat 
dit sijn tegenwoordich testament sal stadt grijpen en sijn vol- 
comen effect sorteren tsij bij forme van testament, codicille, do- 
natie, oft andere maeckingen, soo ter cause van de doot als anders- 
sints, al en waeren alle solemniteijten daerinne naer alle soo 
geestelijcke als wereltlijcke rechten niet achtervolght oft geob- 
serveert, daeraen mits desen derogerende, en houdende voor alhier 
geobserveert. Laetende voor eerst aen St. Lambrechts bouwe tot 
Luijck, voor eene erkentenisse een alden stuijver brabants eens, 
ende voorts van sijne goederen hem bij Godt almachtich op deser 
werelt verleent, verclaert, gelaeten en gegeven te hebben, gelijck 
hij laet en geeft mits desen tot bekostinge van sijne te doene 
eerste misse, aen het voorss. Convent der Minrebroeders de 
somme van ses hondert guldens brabants gelt. Item noch naer 
sijne gedaene professie gelijcke somme, omme te emploijeren ten 
behoeve van alsulcken convente derselver ordre, als hem gelieven 
sal. Item aen Joffe Anna en Barbara van der Werve, geestelijcke 
dochters, maeckt de Testateur naer sijne voorss. professie drij 
hondert gulden eens, om die te geven aen seeckeren vrient hen- 
lieden bekent. 

Item laet noch hondertvijftich gulden in handen van Mons. 
Wielant om die te employeren ten fine en aen den persoen hem 
bekent. Ende comende alsoo tot dispositie van alle en iegelijcke 
sijne andere tijdelijcke resterende goederen, soo roerende als on- 
roerende, geene vuijtgenomen, hebbende en vercrijgende, over- 
schietende boven de voorss. legaten, allen deselve heeft hij Tes- 
tateur gegunt, gegeven, gemaeckt en gelegateert en gelaeten, soo 
hij onwderroepelijcken doet mits desen, aen den voorss. Sr. Peter 
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Daems synen vader en bij sijne voorafflijvicheyt aen sijns Tes- 
tateurs susters en broeders stocxgewijse, int ghene voorss. insti- 
tuerende, en sijne gerechte erffgenaemen noemende, deselve mits 
desen met vollen rechte van institutie. Verclaerende den voorss. 
Testateur dit sijn testament en wttersten wille te wesen, willende 
en begerende wel wtterlijcken dat hetselve naer sijne professie, 
oft naer sijn overlijden, overal volbrocht en achtervolght sal 
worden en volcomen effect sorteren, sonder eenige formaliteijten 
van rechten, anders niet als int selve begrepen en staet. Consen- 
terende den voorss. Testateur hieraff bij mij notaris instrument 
een oft meer gemaeckt en geëxpedieert te worden in forma. Aldus 
gedaen en gepasseert int Convent der Minrebroeders genaempt 
d'Observanten bij Maestricht voorss. gelegen, present aldaer de 
eerss. Frangois de Sicquet en Aert Caerboex beijde ingesetene bor- 
gers der voorss. stadt Maestricht als geloofw. getuijgen tot hetgene 
voorss. versocht en gebeden, de minute metten voorn. testateur 
en mij nots onderteeckent hebbende. 


Joes Daems. 
francois de siquet. 
Aerdt Carbocx. 
Quod Attestor 
G. Demelinne Nots pubs. 


8 Portef. 1259. Minuten Notaris G. Demelinne Maastricht 1668-1669. Rijksarchief 
in Limburg. 
9 S. Schoutens O.F.M., Antiquitates Franciscanae Belgicae II, blz. 37. 


HI. TESTAMENT VAN PHILIP VAN HEES 


Philip van Hees was een zoon van Otto van Hees en Maria van 
Aust, die voor zijn intrede in de Minderbroeders-Orde op 2 Sept. 
1675" zijn testament maakte. Hij was toen ongeveer 25 of 26 
jaren oud. Zijn doop is te Maastricht niet te vinden. Ook zijn mij 
geen nadere bijzonderheden over hem bekend. 


Op huijden den tweeden 7ber 1675 Compareerde voor mij on- 
derss. Notaris apostolijck en openbaer binnen Maestricht reside- 
rende in presentie van de geloofw. getuijgen hieronder genoempt, 


278 


den eerss. Philips van Hees, soone van Otto van Hees en Maria 
van Aust zaliger, Jongman, oudt ontrent vier oft vijffentwintich 
jaeren, verclaerende hoe dat hij van intentie is t'aenveerden het 
heijl. orden van den Heijl. Seraphiken Vader Franciscus int Min- 
derbroeder Orden, ende considererende dat sijnen oom Sr. Jacobus 
Noelmans, borger en coopman deser stadt, hem heeft verschoeten 
eene merckelijcke somme van dryenvijftich gulden acht stuijver, 
en in soo verre hij int voorss. Orden wordt geadmitteert, noch 
meerder van doen sal hebben, daertoe hij geen ander secours en 
sal konnen oft weten te nemen, als aen sijnen voorss. oom. Soo 
heeft hij wel besonnen en beraden sijnde, onverleyd oft bedwon- 
gen, maer vuijt sijnen puiren vrijen wille, in d'alderbester forme 
geconstitueert en volmachtich gemaeckt, gelijck hij constitueert 
en maeckt volmachtich mits desen sijnen voorn. oom, om in 
sijnen naem en van sijnentwegen op te beuren en ontfangen alle 
en yegelijcke sijne goederen, renten, actiën en crediten, van wat 
natuere deselve moegen wesen, soo om te recupereren sijne alreede 
verschooten als noch in tocomende te verschieten penningen, met 
voorts generalijck en specialijck alles te doen en handelen tegens 
een vergelijcken crediteur en debiteur en soo noodich te ageren, 
aloff hij overal present wesende soude konnen oft mogen doen, 
alwaert oock soo dat de saecke breeder macht oft beveel requi- 
reerde dan voors. staedt, met macht en authoriteijt van een oft 
meer te substitueren ad lites soo noodich. Ende in cas hij int selven 
orden wordt geadmitteert en daerin persevereert, soo institueert 
hij in alle deselve sijne goederen, alle noodsaeckelijckheden, voor 
al gefurneerd en betaelt sijnde, voor sijnen universelen erffgenaem 
mits desen sijnen voorn. oom tot sijn recompense, om alle deselve 
sijne resterende goederen, erven, renten, actiën en crediten, van 
wat natuere die sijn, naer sijne professie met vollen rechte aen te 
veerden en daermede te doen als met sijn eijgen en propren goede. 
Belovende allentghene voorss. is tallen tijden te sullen houden 
voor goet, vast en van weerden onwederroepelijck, onder obli- 
gatie van sijn persoen en goederen, tot dien eijnde consenterende 
in d'expeditie van dese acte en realisatie t'allen tijde, soo noodich. 
Aldus geda enen gepasseert tot Maestricht op dato voorss. ter pre- 
sentie van Sr. Laurens Wouters ende Peter Jaspers beijde borgers 
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als getuiĳjgen hiertoe versoecht, de minute metten comparanten 
en mij nots geteeckent hebbende. 


philipps van Hees. Dit is de merck 
Laurens Wouters. van + Peter Jaspers. 
getuijge. 


Quod Attestor 
G. Demelinne nots pubs. 


10 Portef. 1262. Minuten Notaris G. Demelinne Maastricht 1674-1675. Rijksarchief 
in Limburg. 


IV. TESTAMENT VAN CORNELIUS WAEGEMAECKERS 


Cornelius Waegemaeckers werd geboren te Wouw in 1664, als 
zoon van Tomas Cornelissen Waegemaeckers en Johanna Joosten, 
maakte als novice in het klooster der Minderbroeders Observanten 
Lichtenberg te St. Pieter bij Maastricht op 25 Aug. 1684 zijn 
testament,“ werd geprofest 27 Aug. 1684 en priester gewijd in 
1687.* Verdere bijzonderheden over hem zijn niet bekend. 
Ook was er een broeder uit de Minderbroeders-Orde: Amandus 
Waegemaeckers, geboren te Wouw in 1650, geprofest in het 
klooster Lichtenberg 10 Juni of 2 Juli 1684. Hij was broeder 
brouwer en overleed te Hasselt 19 Dec. 1709.* 

In den naem ons Liefs Heeren Amen. Compareerde voor mij 
onderss. openbaer en apostelijck notaris binnen der stadt Maes- 
tricht geadmitteert ende residerende, in de presentie van de ge- 
looffw. getuijgen hier ondergenoemt, den godvruchtigen frater Cor- 
nelius Waegemaeckers, novitius religieus in het Seraphyck Orden 
van den Heijligen Vader Franciscus der stricker Observanten 
Minnebroeders tot Lichtenberch bij Maestricht, denwelcken ver- 
claerde dat also sijn proeffjaeren nu ten naeste bij voleyndt wae- 
ren, en dat mits sijn goed contentement hij van intentie is in het 
selven orden te volherden ende persevereren sijn leven lanck, tot 
welcken eijnde hij in corte daegen verhoopt sijne formeele pro- 
fessie te solemniseren, waer toe hij van Godt almachtich, Marie 
sijne gebenedijde moeder, sijnen vader den Heijligen Franciscus 
en voorts alle Heijligen gratie en benedictie is imploreerende, 
ende waerbij willende absoluijtelijck de werelt afgaen ende ver- 
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sterven. Soo heeft hij sijne kinderlijcke liefde en affectie willen 
thoonen tot sijne lieve moeder Johanna Joosten, de jonge we- 
duwe van Tomas Cornelissen Waegemaeckers sijns Comparants 
vader zaliger, om der liefden en affectie, dat sij hem tot desen 
staet heeft gebrocht, te weeten dat hij tot recompense van dijen, 
en tot recompense voor alle andere beneficiën, die sij aen hem 
Comparant soo menichvuldelijck alle sijn leven heeft bewesen, 
aen de selve sijne moeder laet, geeft, ende legateert bij puire do- 
natie inter vivos allen sijn aenpart, contingent, dat hem mach 
competeren soo van filiale portie dat hem bij versterff van sijnen 
vader voorss. zaliger mach verschenen ofte vervallen sijn, als oock 
tghene dat hem en sijn broeder Judocus Waegemaeckers aenge- 
storven is van sijne outmoytië Dingentiën Daumen, waervan een 
helleft van het selven succes sijnder moytiën hem, en d’ander 
helleft sijnen voornoemden broeder Judocus, en dien gestorven 
zijnde, nu hem legateur alleen competerende is, gevende aen de 
selve sijne moeder volcomen macht en authoriteyt om aen de- 
selve aenpaerten, soo van sijns vaders wegen als sijnder voorn. 
moytiën Dingentiën naemaels met volcomen recht te apprehen- 
deren, aenvaerden, en daermede te doen als met haer eijgen en 
propren goede, te versetten, ver coopen en veralieneren, naer haer 
welgevalle, sonder yemants tegenseggen, oft de minste oppositie 
van rechten, bekennende niettemin de naeste vrienden die moch- 
ten wesen van sijns vaders sijden met twe ducatons eens, sonder 
dat sij voorders sullen mogen pretenderen, onder voordere con- 
ditie dat sijne voorn. moeder gehouden sal sijn, te vereeren aen 
de eerw. patres van het convent, alwaer hij comparant sijne pri- 
mitiën ofte eerste misse sal comen te doen ende celebreren, hon- 
dert pattacons eens, tot eene eerlijcke recretatie, ende ín cas hij 
eerder compt te sterven als hij sijn eerste misse mochte comen te 
celebreren, sal de helleft van de voorss. somme geappliceert wor- 
den tot eene recreatie en d'ander helleft tot sielmissen. Ende is 
voorders expresselijck in desen geconditionneert, soo wanneer sijne 
voorss. moeder mochte comen te sterven, dat sij een legaet sal 
laeten en doen erlangen, tot celebratie van duijsent zielmissen, tot 
troost en laeffenisse van hender en aller hender vrienden sielen 
saligheydt, ende daerenboven aen de armen gedistribueert sal 
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worden een aelmoesse, aen de armen van Wou van drij viertele 
kooren, hetwelck hij aen deselve is legateerende uijt eene puijre 
gifte en gedechtenisse, ende dit verclaerde den Donateur sijn 
wtterste intentie en wille te wesen, willende en begerende dat 
hetselve naemaels van punct tot punct sal achtervolght en geob- 
serveert worden, ende sijn volcomen effect sal sorteren, soo bij 
forme van testament, codicille, legaet of donatie inter vivos vel 
causa mortis als andersints, soo hetselve in d'alderbester forme 
bestaen mach. Begererende hiervan bij mij notario desen act off 
instrument opgestelt te worden een oft meer in behoorlijcke forme. 
Aldus gedaen en gepasseert in het voorgemelt convent tot Lich- 
tenbergh op den XXV Augusti XVlIc. vierentachtich, ter presen- 
tie van Sr. Matthijs van der Meeren, en Nicol. Guill. Demelinne 
beyde borgers der voorn. stadt als getuijgen hiertoe versoecht, de 
minute deses metten comparant ende testateur neffens mij notaris 
geteeckent hebbende. 

Nic. Guil. De Melinne. frater Cornelius Waghemakers. 

uti testis Matthijs van der Meeren. 
1684. Quod Attestor 
G. De Melinne nots pubs. 


11 Portef. 1267. Minuten Notaris G. Demelinne Maastricht 1684-1685. Rijksarchief 
in Limburg. 
12 Provinciaal Archief van de Minderbroeders in de Nederlanden te Weert. 


V. TESTAMENT VAN RENERUS NIJSTEN 


Reyner Nijsten, of zoals hij in zijn doopakte wordt genoemd, Re- 
nerus Niesten, was de zoon van Joannes Nijsten en Elisabeth 
Houben, en werd gedoopt te Maastricht „St. Nicolaas) 27 Oct. 
1669.® Kort voor zijn intrede in het klooster der Minderbroeders 
Observanten Lichtenberg te St. Pieter bij Maastricht, had hij op 
11 Nov. 1687 zijn testament gemaakt.** 

Nadere bijzonderheden over hem zijn niet bekend. 

In den Naem Ons Heeren Amen. Bij den innehouden van desen 
instrument sij kond en kennelijck eenijgelijck, dat voor mij on- 
derss. openbaer en apostolijck notaris ende getuijgen naerge- 
noempt erschenen en gecompareert is op huijden den XI novem- 
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bris 1687 den eerss. Reyner Nijsten, jonckman, oudt achtien 
jaeren, den welcken van intentie sijnde aen te veerden het habijt 
en orden van den Seraphicynen vader St. Franciscus genaempt 
Minnebroeders stricter Observanten, daerom hij imploreert de 
Goddelijcke gratie van den Heere Godt almachtich sijnen schepper 
ende de hulpe van de Heijlige moeder Godts altijdt magett, den 
Heijligen patroen St. Franciscus den welcken hij verkoosen heeft, 
metten engelbewaerder voor sijn leijtsmannen, en alle Godts 
lieve heiligen, alleer van dese werelt te willen versterven en 
gelijck het Oorden medebrenght daerin te treden oft ingecleet te 
worden, heeft hij comparant voorsichtelijck besonnen en welbe- 
raeden. Voor eerst ende voorall wille van sijn kintsgedeelte hoe- 
daenich die hem van vader Jan Nijsten zaliger ende moeder Eli- 
sabeth Houben tegenwoordich in den leven naemaels soude kon- 
nen oft mogen succederen, alsmede van tghene hem gelaeten is 
bij testament van wijlen sijnen oom Reijner Wouters is gelega- 
teert in date den 15 7bris 1678, met voorts oock hetghene wat 
van sijn broeder mede comt te weten Guil. Nijsten, generalijck 
wat van vrienden compt, en noch mochte comen te succederen, en 
bij eenige successie te vallen, gedisponeert te hebben gelijck hij 
doet mits desen. In den eersten beveelt sijne ziele aen Godt al- 
machtich, sijne gebenedijde moeder en sijnen vercoosen patroen 
en allen den hemelschen schaere, en sijn lichaem ter gewieder 
aerden ter plaetse, daer sulcx, naer sijn doot mach geschieden 
als volgens het voorss. orden, laetende aen St. Lambrechts bouw 
tot Luijck voor eene erkentenisse vijff stuijvers eens, en tot onder- 
houdt van de maesbrugge, als volgens deser stadts recessen en sta- 
tuijten. Ende voorders overall sijne goederen gelijck als hijer bo- 
ven geseiĳt. Soo institueert hij daer over voor sijne universele 
erffgenaeme mits desen sijne voorn. moeder Elisabeth Houben, 
naer dat deselve haere tochte heeft affgegaen, en daerop gerenun- 
tieert, gelijck sij doet de presentie mits desen, sulx in mijns notaris 
handen stipulerende. Om daarmede te doen haeren vrijen wille, te 
versetten, vercoopen oft anderssints te doen wat haer gelieven ende 
goedduncken sal, deselve daerin plene jure institutionis stellende 
sonder eenige contradictie daertegens van yemant te mogen ge- 
schieden, sulcx vuijt sonderlinge redenen hem comparant en tes- 
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tateur daertoe moverende. En dit verclaerde den Comparant sijn 
wtterste wille en testament te wesen, willende ende begerende 
dat t'selve sal achtervolght en geobserveert worden van punct 
tot punct, het sij binnen oft buijten recht, niettegenstaende alle 
solemniteyt van een testament gerequireert hier in niet al noch 
volcomentlijck en waeren geobserveert, deselve houdende voor 
alhier geinsereert, ende expresselijck daeraen derogerende, sulcx 
stipulerende ende versoeckende hiervan openbaer instrument een 
oft mer in de alderbester forme gemaeckt te worden. Aldus ge- 
daen en gepasseert tot Maestr. ten huijse van den comparant op 
dach en dato voorss. present aldaer d'eerss. Mrs. Jan Engelen en 
Laurens Grand Jean beyde borgers als geloofw. getuijgen hiertoe 
versoecht die de minute metten comparant en mij notaris hebben 
gemerckt en geteeckent. 


Renerus Nijsten. Jan Engelen. 
merck x van Laurens grandjan. 
Elisabeth Houben. Quod Attestor 


G. de Melinne Nots pubs. 


18 Maastricht. reg. 76. St. Nicolaas. Geboorten 1664-1684. Huwelijken Overlijdens 
1668-1684, fol. 92. 

14 Portef. 1268. Minuten Notaris G. Demelinne Maastricht 1686-1687. Rijksarchief 
in Limburg. 
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MONASTICON NEERLANDICUM FRANCISCANUM 


Door de bekende Dirk van Munster, gardiaan te Antwerpen sinds 
29 Augustus 1508, werden de Zusters Clarissen te Hoogstraten 
dikwerf tot onderhouding van de regel aangemoedigd. Men kan 
dat lezen in de biographie, die Kanunnik du Raise samenstelde 
over deze Pater. Deze benutte: Monumenta manuscripta Mino- 
titarum Antverpiensium a R.P. Joanne de Cranedonck, Lovanii 
quondam guardiano, communicata. Zie P. Schlager, Zur Biogra- 
phie des Theodorich von Münster. Dirk van Munster overleed 
11 December 1515. 


Een summiere inventaris van het archief van de Minderbroeders 
te Sint Truiden wordt gevonden in Franciscana II blzz. 38 vv. 


Paus Pius II stond 7 October 1458 toe, dat een Begijnenkapel 
met kerkhof te Hulst afgestaan wordt tot bouw van een kerk 
en klooster van de Minderbroeders (Franciscana II blz. 1). 


Het verzoek van de Zusters van het klooster van Sint Paulus en 
Sint Agnes van de Derde Orde van Sint Franciscus te Arnhem 
om te mogen overgaan naar het kapittel van Windesheim werd 
door Paus Pius II op 16 Januari 1459 in beginsel goedgekeurd 
(Franciscana II blz. 2). 


Aan Zuster Catharina, dochter van Clemens Nicolai, Zuster van 
het Tertiarissenklooster Sint Catharina te Amsterdam wordt ver- 
lof gegeven over te gaan tot de Orde van Sint Dominicus. Dit 
geschiedde bij schrijven van Pius II op 31 Mei 1459. (Francis- 
cana III blz. 3). 


In: Uccle, village de Marie, Brussel 1858 handelt: Chapitre III 
over: Le couvent des Frères Mineurs à Boetendal. 


Pater Jerôme Goyens O.F.M. publiceerde in Bulletin de la Com- 
mission Royale d'Histoire deel 82 blzz. 435-494: Inventaire des 
obituaires franciscains belges. 
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Een rector van het College te Venray werd ín 1720 pastoor te 
Wanssum. Dit blijkt uit aantekeningen uit de overlijdensregisters 
van Wanssum door Jan Verzijl. 

13 Oct. 1714. Petronella Deckers, uxor Theodori Deckers alias 
Peters. 

11 Jan. 1716. R. D. Joannes Verberckt vicarius in Wanssum, se- 
pultus in Blitterswijck. 

10 Dec. 1718. Herman Deckers. 

26 Aug. 1720. Obyt Rdus adm. Dominus Daniël Meurs pastor 
huius parochiae, requiescat in pace. 

1723. 26 Maji Mechliniae in Conventu R.R.P.P. Augustinianorum 
obyt R. D. Hermanus Heurkens, Pastor huius Parochiae.' 


Het Kanton Weert van 14 Mei 1954 bevatte een artikel van 
Dr Daniel van Wely O.F.M. over: Aegidius Straven (1681), dé 
grote weldoener van het „Susteren Penitentenklooster” bij de 
Beekpoort te Weert. 


„Domus B. Marie in Bethlehem” te Aalsum bestond als mannen- 
klooster reeds in 1422. Voor 1438 woonden er ook zusters, totdat 
dezen of althans enigen van hen zich vestigden te Bergum. De 
regel, die gevolgd werd, was die van de Derde Orde. Zie S. A. 
Waller Zeper, Een aflaat voor de Conventualen te Aalsum in 
Archief voor de geschiedenis van het aartsbisdom Utrecht deel á9 
blzz. 72-83. Op blz. 77 spreekt hij over de Minderbroeders van 
den derden regel! 


Het klooster van de Zusters van S. Agnes te Amersfoort werd 
gesticht in 1381 en nam in 1399 de regel van de Derde Orde aan. 
Zie G. A. Meijer, Kerkhof-devotie in de 15e eeuw in Archief voor 
de geschiedenis van het Aartsbisdom Utrecht deel Á9 blzz. 70-71. 


1721. Ego. Hermannus Heurkens condictus Wijntjens ad tractum Mosae natus in 
Oeffell prope Genneppia ducatus Clevensis archidiaecesis Coloniensis theologus, 
duacenus ut aliquot annos fui Rector Scholarum Venradani collegy promotus fuit 
ad hanc pastoratum de Wanssum, sub finem Augusti 1720, obtenta praesentatione 
a gratiosa Domina de Blitterswijck. 
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BIOGRAPHICA 


Balthazar Basseliers werd te Antwerpen geboren omstreeks 1570 
en overleed er 31 October 1637. Hij was gardiaan te ’s-Hertogen- 
bosch (1611 en 1612), te Roermond en te Antwerpen (1623 en 
1624). In ’s-Hertogenbosch ging hij over naar de Capucijnen, 
maar keerde tijdens het proefjaar tot zijn broeders terug. In Mei 
1631 woonde hij te Maastricht en tweemaal is hij definitor ge- 
weest. Op verlangen van zijn Overheid vervaardigde hij voor de 
pers Conciones morales, waarschijnlijk wel, omdat hij zulk een 
bekend predikant was. De Conciones verschenen in 1626. Zie 
Sanderus, Chorographia II blz. 208. Paquot, Mémoires deel IX 
blzz. 267-268. Verzameling der graf- en gedenkschriften van de 
provincie Antwerpen deel VI blz. 174. S. Schoutens O.F.M., Ge- 
schiedenis van het voormalig Minderbroedersklooster van Ant- 
werpen, tweede druk (1908) blzz. 307-308. S. Dirks. Histoire li- 
téraire, Antwerpen (1885) blz. 188. 


J.S. van Veen publiceerde in het Archief voor de Geschiedenis 
van het aartsbisdom Utrecht dl. 39 blzz. 324-325 de tekst van 
een brief uit de verzameling van het Hof van Gelderland. De 
Gelderse stadhouder verzoekt daarin 8 Augustus 1550, aan het 
kapittel van de Minderbroeders, om „broeder Henrick Born” 
„president” te Arnhem, een goede predikant, in die stad te mo- 
gen houden. 


Francesco Mollo was katholiek. Men kan dit concluderen uit een 
brief van Pater Aegidius de Glabbais van 3 Juli 1700, over wie 
nog andere details worden aangetroffen in Bijdragen voor Vader- 
landsche Geschiedenis en Oudheidkunde Reeks 5, deel 1, alwaar 
op blzz. 168-170: Dr Gisbert Brom, Nog eens Francesco Mollo. 


Een lid van de familie van Kanunnik Pieter Ysbrantsz werd „ge- 
kerssent” in 1608 door Pater „Crisstoffel, minnebroer”. Men kent 
deze Pater Christophorus uit de geschiedenis van de Minderbroe- 
ders te Amsterdam: hij werd in 1609 als apostaat betiteld. Zie 
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C. Floor, Familieregister van den Haarlemschen Kanunnik Pieter 
Ysbrantsz in Bijdragen voor de Geschiedenis van het Bisdom 
Haarlem dl. 35 blzz. 273-282. 


„La Famille Stroobant’ wordt besproken in Taxandria (Turn- 
hout) 1-2. Tot deze familie behoorden: 

„Johannes Schockaert O.F.M., geboren in 1624 en wel in 1657 
priester gewijd, daar hij op 1 Januari 1658 zijn eerste heilige 
Mis celebreerde (blz. 79). 

Paulus Rommens, geboren in 1627, geprofest in 1650; hij cele- 
breerde zijn eerste heilige Mis op 27 December 1652 (blz. 80). 
Antonius van Grootendael, geboren 20 Februari 1629, geprofest 
18 September 1652 (blz. 80). 

Gaspar Ignatius de Broyer, geprofest 14 September 1662, hij cele- 
breerde zijn eerste heilige Mis in 1663 (blzz. 81-82). 

Joannes de Dijn (blz. 82). 

Gerardus Corluy (blz. 82). 

Bonaventura van der Schueren (blz. 82). 

Gulielmus Immens (blz. 82). 

Joannes Immens (blz. 82). 

Andreas Rombouts (blz. 82). 

Franciscus de Bleser (blz. 84). 

Michael Rommens, geboren in 1634, geprofest in 1657 (blz. 85). 


In het maandschrift Taxandria handelde in deel 20 blzz. 152-153 
Aug. Sassen over de familie Voet. Uit het geslacht stamden Alde- 
gunda Voet, Annuntiaat te Leuven, Helena Voet, abdis van de 
Clarissen te Leuven, Guilielmus Herincx O.F.M., Petrus Voet 
O.F.M., Zuster Cecilia, zuster van de Derde Orde te Dommelen. 


Pater Jacobus Vergauwen (1759-1842) en Pater Ferdinandus 
Crispeel (1696-1731) waren geboren te Verrebroeck. In een ge- 
schiedkundige schets over de kerk van Verrebroeck, die H. Vyncke 
publiceerde in de Annalen van de oudheidkundige kring van het 
land van Waas deel 31 blzz. 73-175 geeft hij van beiden een korte 
levensschets (blzz. 106-108). P. Marcus van Royen was er tot 
1809 onderpastoor (blz. 165). 


288 


BIBLIOGRAPHICA 


Verzameling van Nederlandsche prozastukken van 1229-1476, 
naar tijdsorde gerangschikt (door J. van Vloten). Leiden-Amster- 
dam, 1851 bevat: 

blzz. 50-51: Uit een Bijbelvertaling Handschrift ongeveer 1450 
uit het Ceciliaklooster te Amsterdam. 

blzz. 145-150: Devote stukken o.a. uit de Vitis mystica van Sint 
Bonaventura, tweede helft van de vijftiende eeuw. 

blzz. 191-195: Begin van Sinte Franciscus’ orde. 

blzz. 196-199: Sint Antonius’ sermoen tot vissen. 

blzz. 257-258: Uit de preken van Pater Brugman. 


In Het Boek deel 2 blzz. 1-19, 209-218, 246-254 schreef Dr Bona- 
ventura Kruitwagen over: Het horarium van Gerard Leu, Ant- 
werpen 1489, 27 Juli. In het Kalendarium en in de litanie van 
alle Heiligen komen verschillende Minderbroeders voor, zo ook 
in een eigenaardig gebed (blz. 214). Dit horarium is wel zeker 
bij een franciscaans klooster in gebruik geweest, misschien in een 
Tertiarissenklooster in Zuid-Brabant. 


De speghel der thien gheboden / huutgheleijt bij B. Cornelis van 
Dordrecht: Predicant int conuent vanden minrebroeders Ln 
der stede van Brugghe. 

Houtsnede: Mozes ontvangt de tafelen der wet. Gheprent te 
Brugge inde Noordtzandt strate inde gouden handt by my Corijn 
van belle / gheswooren prentere der K.M. voor Jan verbuere. 
Cum Gratia et Priuilegio. Kl. 8°, 128 ongenummerde bll., sign. 
Qij- Q ij. Het privilegie (bl. 128a-b) is gedateerd 30 April 1554. 
Ex. 1 Brussel Kon. Bibl. II 68917.-2 Gent, Univ. bibl. Ac. 15612. 
Zie Dr E. Verwijs en Dr J. Verdam, Middelnederlandsch Woor- 
denboek Deel X blz. 202 nr. 313. 


In deze Bijdragen (Bundel VI blzz. 430-496) publiceerde P. Cuni- 
bertus Sloots een artikel over Pater Franciscus Claus O.F.M. Hij 
kon daar minstens 40 uitgaven beschrijven van diens Katechismus. 
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Van bevriende zijde ontvingen wij een uitgave, die het meest na- 
bijkomt aan de daar onder No. 35 en 37 beschrevenen. Maar toch 
zijn er afwijkingen, die doen veronderstellen, dat deze uitgave een 
nog onbekende is. Wij geven hier de volledige beschrijving. 
Christelyke Onderwyzing/of/Verklaering/ en / Uitbreyding/ 
van den / Catechismus/ gedeeld in vyf deelen/ ende /een-enveer- 
tig lessen/ Voór de Catholyke Jongheyd van ’t Aerts- / Bisdom 
en alle andere Bisdommen der/ Provincie van Mechelen./ Door 
F.C MR / 

(Vignet) 

Tot Turnhout, / By P. J. Brepols, Boek-drukker en / Boek-binder. 
/ Met Approbatie. / 

Titelplaat. Al die van den Vader gehoord en geleerd / heeft, 
komt tot my. Joan. VI, 45. / 

Titelblad. Ongepagineerd (I-II). 

Inleyding. / UI-X. 

Christelyke / Onderwyzing. // 11-509. 

Byvoegzel / Van de Belydenisen des Geloofs. / 497-509. 
Bladwyzer / des Lessen en Afdeelingen / Van deze Christelyke 
onderwyzingen. / 509-518. 

Approbatie. (24 April 1756). 519-520. 

Approbatie. / (6 Mey 1756). 520. 

Approbatio. / (28 Febr. 1762. en 2 Martii 1762.). 520. 
Approbatio / (11 Martii 1825). 520. 

Kenmerken in paginering: 437 staat 357. 


Annales Gandenses. Annals of Ghent. Translated from the Latin 
with Introduction and Notes by Hilda Johnstone, M. A. Litt. D., 
Emeritus Professor of History, University of London. Edinburgh, 
Thomas Nelson and Sons Ltd. (1951). 

Zie over dit boek van een Gentse Minderbroeder Archivum Fran- 
ciscanum Historicum Á6 (1953) blzz. 480-482. 


Catalogus 181 van Erasmus Antiquariaat en Boekhandel, Amster- 
dam vermeldt: 

8946 Titelmannus Hassellensis, Fr. Naturalis philosophiae com- 
pendium. Lovanii 1566, in -12, rel. vélin anc. 5, 204, 11 ff. Mouil- 
lure s. les dernières ff. f 12.50. 
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In: Verslagen en Mededelingen der koninklijke Vlaamsche Aca- 
demie 1914 geeft Dr D. A. Stracke S.J. een verslag van zijn on- 
derzoek naar Nederlandse handschriften en wiegedrukken in Oos- 
tenrijk-Hongarije. Hij vond handschriften van Guibertus Torna- 
censis (blz. 783) en incunabelen van Willem van Gouda (blz. 777). 


D. Seraphici Patris Francisci totius evangelicae perfectionis exem- 
plaris admiranda vitae historia. Antverpiae apud Arnoldum a 
Brakel, Anno 1646. In 240, pp. 133 en 3 ongenummerde pp. Ge- 
graveerd titelblad en 32 genummerde kopergravuren met voor- 
stellingen uit het leven van Sint Franciscus Een paar zijn getekend: 
Martinus vanden Enden excudit Antverpiae. 

Guardianus ac Conventus FF.Minorum Bruxell. droegen het werkje 
op aan Franciscus van Kinschot, thesaurier generaal van de zuide- 
lijke Nederlanden. De schrijver is misschien P. Paulus Weerts 
O.F.M. Zie Dirks, Histoire blzz. 194-195, waar deze (eerste?) uit- 
gave niet vermeld wordt. 

Een exemplaar op de Bibliotheca O.F.M. te Weert. 


Liber archiconfraternitatis Quinque Vulnerum Christi, vulgo de 
Chorda, pro juvenibus erectae in templo Fratrum Minorum, sub 
titulo B. Virg. Mariae Immaculatae Ao 1649. Handschrift in het 
Minderbroedersklooster te Sint Truiden. Zie Neerlandia Fran- 
ciscana 5 (1922) blz. 55. 


De liederen van broeder Dirck van Munster door Hoffmann van 
Fallersleben in De Dietsche Warande III blzz. 252-262 bevat in- 
houdsopgave en tekst van een drietal liederen uit het boek: Dit 
is een suuerlijc boeckxken. Zie Nijhoff-Kronenberg 1366. 
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UIT BOEK EN BLAD 


De Nederlandse Beggaarden in St. Franciscus’ Derde Orde en de 
weefnijverheid tijdens de Middeleeuwen door P. Dr Fredegand 
Callaey O.M.Cap., Neerlandia Franciscana I (1914) blzz. 7-32. 


J. P. H. Goossens beschrijft in „De Brabantse Leeuw” van April 
1953 blzz. 54-58 de grafzerken in de Ned. Herv. Kerk te Vlijmen. 
Er rust ook een Matthaeus Ludovicus, die waarschijnlijk een broer 
was van Philippus Ludovicus, die predikant was te Maastricht van 
1632-1667 en als zodanig een rol speelde bij het zogenaamde 
verraad van Maastricht en Pater Servatius Vinck bijstond in zijn 
laatste uren. 


In het aartsbisschoppelijk archief te Mechelen bevinden zich be- 
halve een aantal stukken, betreffende een tiental kloosters van de 
Minderbroeders ook nog diverse andere belangrijke documenten. 
Zo de Tabulae definitionis Congregationis Capitularis 1772-1782; 
Litterae Commissariorum 1616-1790; Acta Pontificia 1603-1763; 
Provinciae Coloniae litterae monitoriae provinciales 1515-1711. 
Daar trof P. Anastasius van den Wijngaert O.F.M. ook aan: Over- 
settinge uyt de Latijnsche algemijne brieven vercondicht door onse 
Provincie, behelsende eenighe ordinantiën ende vermaninghe aen- 
gaende de Leecke-Broeders. Op het slot leest men: Gegeven tot 
Brussel den 25 Mey 1689 onder onse handtschrift ende onsen 
grooten segel onser officie ende bedieninge. Een was getekend: 
Fr. Cornelius De Vroom, Minister Provincialis. 

De omzendbrief met inleiding werd afgedrukt in Neerlandia Fran- 
ciscana 3 (1920) blzz. 54-60. 


Verschillende dagbladen van Februari hebben berichten bevat over 
een eeuwenoud beeld van Erasmus, dat in Japan wordt bewaard 
en tijdelijk te Rotterdam werd tentoongesteld. De ontdekker van 
dit beeld is in 1926 geweest P. Donatus van Adrichem, die op 
3 November 1933 te Quaracchi overleed. Hij was daar o.a. hoofd- 
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redacteur van Archivum Franciscanum Historicum, schreef vele 
degelijke artikelen en was vooral bekend met alles, wat Sint Ni- 
colaus betrof. 


Door Pater Th. Paré O.F.M. werd in Corsica een Italiaanse ver- 
taling gevonden van het verslag, dat Pater Florentius Leydanus 
naar Rome zond over de lotgevallen van de Martelaren van Alk- 
maar. Zie De Tijd van 12 Mei 1954. 


In Nederlandsch Archief voor Kerkgeschiedenis schreef Mr. A. 
de Bussy: De eerste informatie naar Merula’s ketterij (1533). Op 


blz. 142 wordt gesproken over getuigenissen van Br. Jan Screpels 
en Br. Dirck Govertsz. 


Over de oorsprong van „Sacrosanctae”, dat na het goddelijk offi- 
cie wordt gebeden, heeft P. Bonaventura Kruitwagen O.F.M. ge- 
schreven in het Liturgisch Tijdschrift Deel IV blzz. 186-192, 
260-270. Het is zo goed als zeker, dat Sint Bonaventura niet de 
opsteller is. Waarschijnlijk is het wel in de Minderbroeders-orde 
ontstaan. Volgens sommige handschriften zou Jan Brugman er 
aflaten voor gekregen hebben. 


Dat er ook bij de Minderbroeders op een of andere manier de 
drukkunst werd uitgeoefend, blijkt uit het bericht over een van. 
de Martelaren van Gorcum in (J. Boener O.F.M.): Waerachtighe 
ende levende figueren van de H. Martelaers van Gorcum (’s her- 
togenbossche 1623) blz. 51. Daar leest men: 

„De salighe Godefridus van Mervel, bewaerder vande ghewijde 
dinghen vande Kercke - die men noemt Coster - is oock ghesteldt 
geweest om de biechten der penitenten te hooren. Hy was vele 
besigh in ’t drucken ende schilderen van beeldekens ter eeren 
Christi ende der Heyligen, die hy dan onder de Godtvruchtige 
menschen wt deylde.” 

Hij leverde dus uit de hand gekleurde gravuren en wel uiteraard 
voor 1572. 

Een goede patroon voor onze drukkers? 
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BOEKBESPREKINGEN 


H. A. Beaujean. Geschiedenis van Limburg. Met medewerking van J.G. 
J. Hoens en J. M. Ramaekers. Tweede druk. Heerlen, Winants, 1949. 
f 4.90. 

Het is geen makkelijke taak een geschiedenis samen te stellen van een 
provincie als het huidige Limburg. Enerzijds is geen landstreek in het 
verleden zo verbrokkeld geweest, als dit en heeft bovendien in gedeelten 
of in geheel rijk deel gehad aan alle rampen, geloofsvervolgingen en 
vele oorlogen. Anderzijds is op dit terrein veel gebeurd. Een rijk gods- 
dienstig leven heeft er gebloeid, grote heren hebben er gewoond, schone 
uitingen van krachtige cultuur zijn tot op de dag van heden nog aan- 
wezig, veel werd gedaan voor onderwijs. Een bijzondere ontwikkeling 
maakte het mede, sinds het eigen Provincie werd van de Nederlanden, 
vooral in latere jaren door industrie en mijnwezen. Onder een eigen 
bisschop werd het geloofsleven sterker en zeer talrijke kloosters bloeiden 
er. Een knap stuk werk is het om in acht hoofdstukken heel die his- 
torie onder te brengen in een prettig en leerzaam boek, met een ongelo- 
felijk aantal details en belangwekkende feitjes, persoonlijke, zakelijke, 
plaatselijke. Deze degelijke arbeid is door de auteur met zijn medewer- 
kers geleverd en hij verdient de dank van velen, bij wie de speciale moei- 
lijkheden van de Limburgse geschiedenis niet zelden „zwaar op de maag” 
liggen. Hoewel de onderverdelingen talrijk zijn en een goede wegwijzer 
in de uitgebreide inhoud wordt aangeboden, zou een register toch de ge- 
bruikswaarde van het boek verhogen. Uiteraard staan er heel wat Fran- 
ciscana in het boek, wij commemoreren speciaal het „grouwelick verraet” 
van Maastricht 1638 (blzz. 143-145), waarover het laatste woord nog 
niet gezegd is. Er zijn verschillende illustraties geplaatst. et 


Album Pastorum Campiniae Antverpiensis. De lijsten van de pastoors en 
kapelanen tot 1950 van de parochiën en kapelaniën der Antwerpse Kem- 
ben, verzameld door C. B. de Ridder (f 1876), P. J. Goetschalckx 
(f 1925) en Fl. Prims. Met de hoofdlijnen van de Kempische pastorele 
geschiedenis door Fl. Prims. (Van de reeks Campinia Sacra îs dit boek 
het negende). Antwerpen, Uitgave van de Bijdragen tot de Geschiedenis, 
1952. Fr. 120—. 

Deze sierlijke uitgave is óók van belang voor de geschiedenis van het 
bisdom 's Hertogenbosch, waartoe eertijds 12 parochiën behoorden en 
voor heel Nederland, omdat een ongewoon aantal van de herders in de 
Antwerpse Kempen daarvan geboortig waren. Verder is ook de alfabe- 
tische lijst van de parochiën leerzaam om de korte inleidingen en ver- 
schillende notities bij de personen. Instructief is ook het overzicht, waar- 
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in o.a. de ontwikkeling van de parochiën, vooral ook wat de begeving 
betreft, wordt geschetst. Vooral is het daaruit opmerkenswaard, dat de 
geestelijkheid zulk een grote standvastigheid heeft getoond zowel tijdens 
de hervorming als in de Franse tijd. 

Dit moeizame en taaie werk kon natuurlijk niet tot stand komen zonder 
bronnen. Dat deze niet gemakkelijk aan te boren waren, bewijst ons 
wel de inleiding. De her en daar verspreid liggende archiefstoffen wer- 
den benut door Ch. B. de Ridder, wiens handschrift bewaard bleef op 
het archief van het aartsbisdom. P. J. Goetschalckx heeft ook veel studie 
besteed aan het onderwerp en menige publicatie kwam uit zijn handen. 
Zijn nagelaten materiaal werd nu benuttigd. En de stoere Fl. Prims kon 
dan al geen volledige lijsten geven, hij bracht toch een boek, dat veel 
licht brengt. 

Enkele bijzonderheden tekenden wij aan. 

Op blz. 146-147 wordt Cornelius Musius vermeld, als pastoor van Hoe- 
venen. Hij liet zich vervangen door een vice-cureyt. 

Fr. Jan Simonszoon Back uit Hilvarenbeek te Herselt (1529-1537) werd 
in 1545 Minderbroeder te Leiden (blz. 142). 

Joannes Petr. Raelens, ex-minderbroeder uit Antwerpen, was 1817-1825 
pastoor te Hoogstraten, waar hij 10 October 1825 overleed. 

Er. Gerlacus van den Bogaert vervaardigde: Doxologia rhytmica de vita 
et martyrio SS. Adriani et Jacobi mart. Gorcumiensium (blzz. 184-185). 
Een Minderbroeder was 1627-1630 assistent te Sint Job in-'t-Goor (blz. 
265). : 

Te Voortkapel (Westerloo) was (blz. 287) Pater Corn. Aerts vicarius re- 
sidentialis (Pater-oomke). 

De Turnhoutse Minderbroeders bedienden een tijd lang een kapel te 
Zevendonk bij Turnhout (blz. 320). CaS: 


Twee eeuwen Leeuwarder Courant. Leeuwarden, uitgegeven door de Stich- 
ting „Leeuwarder Courant 1947” bij de N.V. Erven Koumans Smeding, 
1952. Niet in de handel. 

Uit de colophon blijkt dat dit smaakvol, fijn gedenkboekje - een juweel - 
werd samengesteld door jhr J. W.J. Witsen Elias en J. Piebenga. Johan- 
nes Mulders van Noordwolde vervaardigde de keurige houtsneden. Het 
boek werd gezet uit de Caledonía- en uit de Egmontletter. 

Het eerste artikel: Binnenshuis verhaalt de oorsprong van het blad - 
stichter was Abraham Ferwerda - en het beleid, dat 200 jaren lang is ge- 
voerd. Uiteraard komen daarbij diverse omstandigheden, waarin de cou- 
rant zich bevonden heeft, te sprake. Zo tijdens de patriottentijd, de Franse 
tijd, de laatste wereldoorlog. Ook de langzame, maar zekere ontwikke- 
ling wordt verhaald zowel wat inhoud als vorm betreft, de tijdstippen 
van verschijning, het gebruik van moderne middelen. Het karakter van 
het blad wordt geschetst en met eerbied wordt gesproken over allen, die 
leiding hadden. Het tweede artikel: Rondom geeft ons een overzicht van 
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de Friese geschiedenis in wijdere zin. Dan wordt de historie van het cou- 
rantenwezen gegeven. Nader worden besproken de eerste twee predi- 
kanten, die het blad in zijn eerste jaren hebben gesteund. De schrijver 
weet dan aan te tonen, hoe sociale en politieke toestanden zich weerspie- 
gelen in karakter en ontwikkeling van het blad, dat zich trachtte onzijdig 
te houden, maar zich toch niet geheel buiten diverse kwesties kon stel- 
len. Leerzaam b.v. is, wat hij vertelt over advertenties (blz. 7á) en over 
feuilletons (blz. 99). Dat de courant speciaal met Friesland, de bewegin- 
gen, zijn geschiedenis en karakter zich bezig houdt, is vanzelfsprekend. 
Met enige voorzichtige woorden over de huidige positie van de Leeu- 
warder Courant besluit de schrijver zijn instructief betoog. CS: 


A. M. Frenken Pr. Memoriaal der dorpen en parochies Gerwen, Nuenen 
en Nederwetten. 's-Hertogenbosch, Uitgave van het Provinciaal Genoot- 
schap voor Kunsten en Wetenschappen in Noord-Brabant, 1948. f 5-—. 
Elke parochie (en elk klooster) moet een liber memorialis hebben, waarin 
alle gedenkwaardige voorvallen worden opgetekend. Vandaar de gekozen 
titel van dit lijvig boek. De schrijver heeft zijn taak zeer ernstig opge- 
vat; men kan dat opmaken uit de talrijke voetnoten, maar vooral uit de 
bronnen, die hij raadpleegde. Daaruit neemt hij een aantal stukken op als 
bijlagen, terwijl hij anderen in het boek zelf verwerkt. Ofschoon de archi- 
valia niet zo overvloedig aanwezig meer zijn, heeft hij toch over de ge- 
schiedenis van de drie kerkdorpen heelwat bijeenverzameld. Men krijgt 
toch wel een kijk op de lotgevallen door de eeuwen. Dat betreft de dor- 
pen zelf, de parochiën met haar bestuurders, en ook het onderwijs. In het 
derde deel over dorp en parochie Nederwetten is een korte geschiedenis 
gevoegd over de priorij van Hooidonk. In het tweede deel: Dorp en 
Parochie Nuenen staan diverse bijzonderheden over het Augustinessen- 
klooster te Soeterbeek (blzz. 113-118). 

Uit testamenten blijkt, dat in Gerwen en elders de Minderbroeders som- 
tijds een statie hielden (blz. 41). Ten tijde van de retorsiën zorgden 
Minderbroeders van Weert en Megen, althans in 1641 en volgende jaren, 
dat men nu en dan in Gerwen de heilige Mis kon bijwonen. Het blijkt 
uit de H. Geestrekeningen (blz. á6). Dat gebeurde ook te Nuenen (blz. 
186). Te Nuenen deed al eerder een Minderbroeder dienst vanuit 's-Her- 
togenbosch; dat was in 1600 (blzz. 159-160). Later bleek men van hun 
assistentie niet zo gediend. Het was in 1663, dat de „pastor van Nuenen, 
Gerwen en Nederwetten” met enkele andere pastoors een schrijven richt- 
ten tot de vicarius apostolicus, waarin zij klagen veel last te onder- 
vinden van de regulieren, bijzonder van de Minderbroeders (blz. 191). 
In de eerste helft van de zeventiende eeuw had het Sint Clara-klooster 
van ‘s-Hertogenbosch een „buytenhoeve” in Nederwetten (blz. 240). Met 
ere wordt gecommemoreerd Soror Elisabeth Petri van de 3e regel van 
St. Franciscus, overleden 28 Mei 1705; zij was een z.g. kwezel. GIS: 
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Geschiedenis der Nederlanden onder redactie van Prof. Dr L. G. J. Ver- 
berne. Deel Il Eenheid en Scheiding door Prof. Dr L. J. Rogier. Nij- 
megen, De Koepel, 1952. f 17.50. 

Deze bekende Geschiedenis der Nederlanden omvat vier delen, waarvan 
het vierde nog in bewerking is. De delen zijn: I. Van Lotharingen naar 
Bourgondië door Dr P. C. Boeren. III. Het Koninkrijk der Nederlanden 
door Prof. Dr L. G. Verberne. IV. Het Zuiden na 1648 door Drs J. 
Scheerder. Het tweede deel is het hier vermelde van Dr Rogier, van wie 
men niet weet, wat men in hem meer bewonderen moet: de diepe kennis 
van zijn vak of de ongewone werkkracht. In dit deel behandelt hij het 
tijdperk tussen 1477, beginnend met Maria van Bourgondië en eindigend 
in de tweede helft van de achttiende eeuw. Bij deze studie - want dat 
blijft het - vinden wij uiteraard veel, wat bekend is, al geeft de auteur 
op menige plaats zijn eigen visie. Het is daarbij ons wel opgevallen, 
dat hij over het algemeen - de betiteling franctireurs op blz. 131 blijven 
wij akelig vinden - in dit boek „tam” is. Wat niet verhindert, dat hij 
boeien blijft en een helder inzicht geeft van deze periode uit de geschie- 
denis van de Nederlanden. Samen met de andere delen, doet dit recht aan 
„de bonte verscheidenheid van het cultuurleven in ....onze wonder- 
schone zeventien”. Een flink aantal merkwaardige afbeeldingen siert het 
schoon uitgevoerd werk. Het register wordt dankbaar aanvaard. En al 
heeft de schrijver bij zijn literatuurlijst zich beperkingen opgelegd, ook 
deze blijft waarde houden, vooral als men nader over een onderdeel wil 
gaan studeren. 

Het boek, dat ook voor een wijder publiek zeer geschikt is, is een aan- 
winst voor de literatuur over onze vaderlandse geschiedenis. GIS: 


Jaarboek van de Katholieke Pers in België 1953. Antwerpen-West, Hale- 
wijnlaan 92, (1953). 

Dit jaarboek - tweetalig opgesteld - geeft eerst de kerkelijke wetgeving 
in persaangelegenheden. Het is duidelijk, dat de kennis, hier aangebracht, 
zeer nuttig kan zijn voor allen, die met publicaties te maken hebben. Dan 
worden de persorganisaties opgesomd. Naar op blz. 23 en 26 gegeven 
normen worden dan bladen en periodieken, die in België zelf, maar ook 
- in beperkt getal - in het buitenland verschijnen met benaming, adres 
en periodiciteit opgenoemd. Ook maken wij kennis met de Belgische 
wetgeving in persaangelegenheden. Dit jaarboek - met enkele foto's ver- 
sierd - is van groot practisch nut. ES: 


L. Janse. Uit ’slands historieblaên. Monster, A. M. Zeeman, 1948, tijde 
lijk ing. f 1.75, geb. f 2.95. 

De schrijver, onderwijzer te Meeuwen, heeft onze vaderlandse geschie- 
denis aan elkander gerijmd. Laten we zeggen: op vermakelijke wijze. 
Minder vermakelijk is, dat - met voorbijzien van waarheid en liefde - 
hij nog verankerd zit in de waanideeën over Paus, Kerk en Kloosters. 
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Annie, Chris en Kees, aan wie hij zijn opus opdraagt, mogen betere 
literatuur onder de ogen krijgen! 5 


P. Dominicus de Jong O.C.R. De oorspronkelijke eremietenregel van de 
Achelse Kluis. Brussel, Palais des Académies, 1951. Fr. 25 —. 

In dit boekje geeft de schrijver de tekst van de: Regel van de eenich- 
levende Broeders in het Clooster tot Achel onder de bestieringe van 
Peeter Wijnants van Ennetten. Deze tekst verklaart hij en geeft de 
bronnen ervan aan. Ter inleiding geeft hij eerst een overzicht van de 
historie der Achelse Kluis. Hij toont aan, dat deze kluis van bijzondere 
importantie moet geacht worden, speciaal binnen het kader van het 
Luikse eremietendom in de 17e en 18e eeuw en ook in het kader van 
het algemeen eremitisme. Daarbij vertelt hij o.a, dat de eremietenkluizen 
te Boekel en te Beek zuiver franciscaans zijn. Ook het kluizenaarsconvent 
van Oosthoven had een franciscaans leefreglement. 

Zeer belangwekkend is het hoofdstuk: De Achelse eremietenregel als 
tekst. De auteur is zeker Peeter Wijnants van Ennetten, van wie Pater 
Franciscus ab Eijnatten O.F.M. een bloedverwant was. Of het aan hem 
of aan anderen te danken is geweest, kan niet beslist worden, zeker ech- 
ter heeft de Auteur specifiek franciscaanse gedachten in zijn regel ver- 
werkt. Zo heeft hij behalve diverse regels van de franciscaanse orden en 
het Testament van Sint Franciscus zeker ook gebruikt de Statuta FF. Mi- 
norum Recollectorum van 1672. Niet onmogelijk is, dat de biechtvader 
van de stichter, die tevens rector was van het klooster Catharinadael tot 
gheenebempden by Achel in 1432 gesticht en door zusters van de Derde 
Orde bewoond, hem er toe gebracht heeft die bronnen te gebruiken. Ja 
het is zelfs niet uitgesloten, dat de oorspronkelijke eremieten Tertiarissen 
geweest zijn. Uit deze enkele gegevens blijkt wel, dat het gefundeerd 
boekje (overdruk uit Bulletin de la Commission Royale d'Histoire) voor 
de franciscaanse geschiedenis ten onzent van waarde is. GS: 


D. Kouwenaar, Amsterdam, „Kroondraegster van Europe”. Illustratieve 
verzorging door H. Van der Bijl. Rotterdam-'s-Gravenhage, Nijgh en van 
Ditmar N.V. 1947. Geb. f 12.50. 

Onder de steden van Europa draagt Amsterdam een kroon, dat wil zeg- 
gen, dat deze stad ook in schoonheid anderen overtreft. Daarom zeker 
is zij door schrijvers en beeldende kunstenaars zo verheerlijkt. Ook in dit 
boek hebben auteur en illustrator de beste krachten ingespannen, iets voor- 
keen te voorschijn gebracht en in die eer mogen de uitgevers volop 

elen. 

Het boek is chronologisch opgebouwd. Wij maken dus kennis met Am- 
sterdam in zijn ontstaan, tijdens de middeleeuwen, in de gouden eeuw, 
in de nieuwere tijd. Heel bijzonder wordt de aandacht gevestigd op de 
schone en merkwaardige gebouwen. Hierbij maken wij kennis met ver- 
schillende kloosters. Zo met het Minderbroedersklooster op blzz. 68, 69, 
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93, met andere kloosters op blzz. 91-95, met het Boompje op blz. 105, 
274, met de Mozes- en Aäronskerk en de kerk op de Admiraal de Ruyter- 
weg op blz. 274. Naast de gebouwen worden vele belangrijke feiten ver- 
meld, zoals b.v. over het Athenaeum en ook bekende personen genoemd, 
zoals op blzz. 221-222 de bekende Occo. Een bijzondere waarde geeft 
aan dit boek het bibliographisch artikel: Van Pontanus tot Brugmans 
(blzz. 15-23). Onder de vele boeken, die over Nederland's hoofdstad 
zijn verschenen, mag dit boek om inhoud en schrijftrant en compositie, 
om uitvoering en illustrering bijzonder worden aanbevolen. C.S. 


K. Ter Laan. Nederlandse Spreekwoorden, Spreuken en Zegswijzen. Twee- 
de Druk. Met de weerspreuken, verzameld door A. M. Heidt Jr. ’s-Gra- 
venhage-Djakarta, G. B. van Goor Zonen's Uitgeversmaatschappij N.V, 
1951. f 5.90. 

De rijkdom van de Nederlandse taalschat is groot. Maar in die schat 
hebben zeker de duizenden spreekwoorden, spreuken en zegswijzen een 
bijzondere betekenis. K. Ter Laan met zijn medehelper verzamelde er een 
massa onder eigen trefwoord. Men leert zo de op zich zelf staande uit- 
drukkingen kennen, maar ook die min of meer met elkander in ver- 
band staan. In dit boek kijkt men daarom alleen al graag, terwijl men 
tevens duidelijke verklaringen krijgt. De schrijver steunt op diverse ge- 
raadpleegde werken, waarvan de lijst op de blzz. 309-324 al eerbied 
verdient. Wij ontmoeten daarbij op blz. 310 Pater Nicolaas Zegers O.F.M. 
Het practisch boek is interessant en leerzaam. CIS: 


De Brabantse Leeuw. Maandblad onder redactie van de genealogisch-he- 
raldische sectie van het provinciaal genootschap van kunsten en weten- 
schapben in Noord Brabant. Jaargang 2, 1953. Rotterdam, H. de Bot. 
1953. Per jaargang f 3.50. 

Zeker is dit orgaan naast de andere gelijksoortige op zijn plaats. Men 
lette slechts op de variërende inhoud, die tevens duidelijk bewijst, dat 
deze Brabantse Leeuw ook haar klauwen uitstrekt tot andere provinciën 
van Nederland en zelfs tot het buitenland. Vooral blijkt dit uit de ver- 
schillende genealogieën. Wij bevelen het aan onderzoekers naar stam- 
bomen en andere geschiedkundigen gaarne aan. CAS: 


A. W.J. Mulder. Het Kasteel Amerongen en zijn bewoners. Met mede- 
werking van wijlen Prof. Dr. Ir. D. F. Slothouwer. Maastricht, N.V. Lei- 
ter-Nypels, 1949. f 9.50. 

Dit kasteel is bijzonder bekend gebleven door de gebeurtenissen met 
Keizer Wilhelm van Duitsland in 1918-1920 (blz. 154-156). Daarom 
ook bevredigt dit boek de nieuwsgierigheid over het gebouw en zijn 
bewoners. Voor de samenstelling ervan was de schrijver voor de oudste 
geschiedenis aangewezen op diverse bronnen, voor de nieuwste moest hij 
steunen op hetgeen hij ter plaatse zag en hoorde. Voor de jaren 1557- 
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1879 kon hij beschikken over het rijke archief van de Familie van 
Reede, in wier bezit het kasteel drie eeuwen bleef. Dit archief heeft hij 
met wijze beperking, maar deskundig gebruikt en zo licht hij ons vol- 
ledig in over de gebouwen zelf, die in grote lijnen na herstel vanaf 
1673 niet veranderden. Veel weet hij ook te vertellen van de bewoners, 
die nu niet altijd in volle vrede met elkaar leefden, maar waaronder an- 
derzijds grote mannen waren, die in Nederland en daarbuiten en vooral 
ook in het gewest Utrecht belangrijke functies vervuld hebben. Onder 
hen mag bijzonder genoemd worden Godard Adriaan van Reede en 
zijn echtgenote Margaretha Turnor, aan wie bijzonder aandacht besteed 
is. Bij de anderen vallen zeker op Ursula Philipotte van Raesfeldt, die 
met drie van haar dochters tot de katholieke godsdienst overging (blz. 
103). In 1879 werd Godard, graaf Bentinck de heer van Amerongen, 
die in 1940 overleed (blzz. 150-156). Het boek bevat drie stamlijsten 
en vele fraaie illustraties, die ons een beeld geven van het mooie huis, 
zijn kostbare inventaris en van verschillende personen. Het bijgevoegde 
artikel over de architectuur van Amerongen is van D. F. Slothouwer. 
Een Index en een lijst van geraadpleegde werken maken dit boek volle- 
dig. Gi 


Jo Nabben. Dominicaanse Heiligen I-IV. ‘s-Hertogenbosch, Geert Groote 
Genootschap, z. j. nr. 662-665. f 1.00 per nummer. 

Indertijd nam het Centraal Bureau van de Derde Orde, toen te Weert, 
het initiatief tot een serie-uitgave: Franciscaanse Heiligen. Een gelijk uit- 
stekend idee heeft nu Jo Nabben gehad door de reeks schetsen, die zij 
publiceert over Sint Dominicus en de heiligen en zaligen, die hem volg- 
den. Zij doet dat onder suggestieve en tegelijk karakteriserende titels, 
die reeds doen vermoeden, dat zij iets origineels zal geven. En inderdaad: 
zij doet in mooie stijl ons mannen en vrouwen kennen, voor wie zij, 
ook buiten de Dominicaanse orden, belangstelling heeft gewekt. CS 


Paedagogica Belgica. Periodieke bibliograpbie en overzicht van de Belgi- 
sche baedagogische studiën door R. L. Plancke. III (1952). Antwerpen, 
De Sikkel, 1953. fr. 110. 

De inhoud van dit tweetalig periodiek is onderverdeeld in drie delen, 
nl. 1. Bibliographie, U. Lijst van de professoren en cursussen aan de uni- 
versitaire instituten voor opvoedkundige wetenschappen en III. Kroniek. 
Voor iedereen, die studie moet maken van welk probleem ook in onder- 
wijs en bij opvoeding, moet dit werk door de aanwijzing van materiaal 
op elk gebied van belang zijn. GS: 


Paulinus a Gemert O.M. Cap. Rubricarum ac Caeremoniarum Promptua- 
rium. Rijswijk, Nieuwvoorde, 1935. Geb. f 9.50. 

Ofschoon dit werk, dat alleen met inspanning en veel accuratesse samen- 
gesteld kon worden, reeds oud - goeddeels echter niet verouderd - is, 
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vestigen wij gaarne de aandacht er op. Het bevat behalve een inleiding 
over de Liturgie in het algemeen, een gedegen behandeling van de ru- 
brieken van het brevier en het missaal, de caeremoniën in de heilige 
Mis en andere heilige bedieningen. Bijgevoegd werd het Memoriale Ri- 
tuum pro minoribus Ecclesiis. GAS: 


J. Peeters en M. J. Heuninckx. Algemene Beschavingsgeschiedenis voor 
Middelbaar- en normaalonderwijs. Ille Deel. Lier, N.V. Jozef van In en 
Gaml 2 RPEre 125. 

Reeds eerder mochten wij wijzen op de degelijkheid van dit werk, dat 
om zijn eenvoudige toon, zijn goede indeling en - niet in het minst - 
door zijn uitgezochte illustraties voor jong-studenten zeer geschikt is. 
Dit derde deel behandelt de geschiedenis vanaf 1648. Steunend op ver- 
antwoorde werken, wordt getracht in de politieke geschiedenis ook de 
economische, sociale, culturele en godsdienstige factoren een plaats te 
geven. Dat is goed gezien. Minder of meerder wisselwerking zal altijd 
bestaan. Tevens is hierdoor een grote dienst bewezen aan lezer en leer- 
ling, die daardoor algemene ontwikkeling opdoet, maar ook sterker zal 
medeleven met de heilige Kerk, die hij liefheeft. C.S. 


Jac. Schreurs M.S.C. Zuster Clara van Assisië. Utrecht-Antwerpen, Uitge- 
verij Het Spectrum, 1953. f 6.50. 

In zijn voorwoord toont de schrijver zijn bijzondere erkentelijkheid aan 
Pater Ephrem Sloots, die de stoot gaf tot dit werk en aan Pater Fidentius 
van den Borne, die met boeken en bescheiden en met raad en daad bij- 
stond (blz. 12). Tussen de laatste (en ook Pater Bonaventura Kruitwagen) 
bleven met „de intuïtieve dichter” meningsverschillen, die de schrijver 
met enkele woorden aangeeft (blz. 12-13). Het is goed en nuttig, dat 
dit genoteerd werd. Een en ander neemt niet weg, dat hier een heerlijk 
en schitterend boek geleverd werd. Men kon van Pater Schreurs ver- 
wachten, dat hij een boeiend en voortreffelijk gestyleerd werk zou leve- 
ren. Dat hij zich zo sterk inleefde in de geest van Clara met die van Sint 
Franciscus tesamen en menigmaal ook een diepe kennis blijkt te bezit- 
ten van het leven en de arbeid van de seraphijnse orden, mag misschien 
al verrassend genoemd worden, het heeft deze hagiographie tot een zeer 
uitstekende gemaakt. Ieder, die er kennis van neemt, zal de Heilige hoger 
waarderen en zelf naar verstand en hart rijker geworden zijn. Een har- 
telijke gelukwens bieden wij gaarne aan. Ca8. 


Jules Timmermans. Kroniek van Nijmegen. Nijmegen-Utrecht, Dekker 
en van de Vegt N.V, 1945. f 2.75. 

Zeer zeker bevat dit boek heel veel, dat ons de oude stad Nijmegen nader 
doet kennen. En de vele illustraties doen de tekst leven. Het steunt ook 


op heelwat literatuur. 
De schrijver heeft zijn tekst onderverdeeld in 10 perioden. Bij elke pe- 
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riode behandelt hij bestuur, personen, instellingen, gebouwen, gebruiken 
enz. die tot een bepaald tijdperk behoren. Zo geeft hij ons op min of 
meer chronologische wijze toch een verloop van de geschiedenis. Op blzz. 
92-93 wordt Pater Joannes Brugman behandeld (zie illustratie nr. 18). 
De ramp met de parochie Doddendaal wordt vermeld op blz. 269, vgl. 
blz. 228. Tevergeefs zochten wij echter naar bijzonderheden over klooster 
en statie van de Minderbroeders (blzz. 46-49, 149-152, 167-170). Ver- 
meld wordt het klooster Bethlehem (blzz. 48-49). GS: 


Jelle Troelstra. Mijn Vader Pieter Jelles. Met tekeningen, facsimile's en 
foto's uit het bezit van de familie. Tweede Druk. Amsterdam, N.V. De 
Arbeiderspers, 1953. Geb. f 4.75. 

Jelle Troelstra, die aanvankelijk met tegenzin van zijn vader schilder 
werd, beschrijft met kinderlijke toegenegenheid diens leven, niet als po- 
liticus en de strijder voor de sociaal-democratie, maar als de huiselijke 
man, die - ondanks gebreken - sfeer en leven bracht onder de zijnen. 
Ondanks wij bewondering kunnen hebben voor vele goede eigenschap- 
pen, bleef na de lezing toch een gevoel van meewarigheid achter. Er is 
een leegte in dit leven, omdat het een leven was zonder God en zonder 
godsdienst. De enige maal, dat over God gesproken wordt, is tijdens een 
ziekte. De spreuk boven de schoorsteenmantel in het ziekenhuis „Immers 
is mijne ziel stil tot God” hing hem de keel uit (blz. 126). 

Onduidelijk is ook, welke motieven hem er toe brachten tot scheiding 
van zijn eerste vrouw, voor wie wij eerbied moeten hebben. 

Op blzz. 95-97 is sprake van een katholiek priester, die overtuigd sociaal- 
democraat was geworden. 

Met de gaven van geest en hart, die Troelstra had, zou hij ontzaglijk veel 
hebben kunnen doen niet zó uitsluitend voor de materiële opheffing van 
de arbeiders. GS 


Dr A. Verbeek. Dorp in de Meierij. Eindhoven, N.V. Lecturis, zj. f 4.90. 
Men moet lang lezen om te weten te komen, dat met het dorp in de 
Meierij Vechel bedoeld is. De schrijver heeft daar zijn jeugd doorge- 
bracht en vertelt ons alle mogelijke herinneringen over personen, toe- 
standen, gebruiken. Zo krijgt men wel een denkbeeld van het dorps- 
leven van einde negentiende eeuw tot ongeveer 1918. Uit de nieuwste 
gegevens deelt hij tot slot mede de gunstige resultaten van een betere 
medische verzorging. Het boekje met een sterk persoonlijk cachet, ver- 
schaft aangename lectuur. Ce 


P. Aloysius Verhoeven, Cisterciënser-abdij Zundert. Gedachten van een 
monnik. Rotterdam „De Forel”, z.j. (1952). f 5.65, geb. f 6.90. 

Wat ons in deze „Gedachten” het meest treft, is de ijzeren logica, waar- 
mede de ene gedachte consequent uit de andere volgt. Aanvaardt men 
eenmaal de thesis van de schrijver: God denkt eeuwig aan mij, actueel en 
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individueel, dan ontkomt men niet aan de indruk, die de verdere trac- 
taten brengen. Dit aanvaarden is des te gemakkelijker, omdat de auteur 
steunt op de heilige Schrift, vooral op Sint Paulus, op de Vaders, spe- 
ciaal op Sint Augustinus en Sint Bernardus en dan heel bijzonder op 
Sint Thomas. De ontwikkeling van hun leer echter weet hij schitterend 
te bewerken en daarom brengt dit boek oude ideeën tot vol leven. Waar- 
lijk, dit mooie werk moet bij de aandachtige lezer wel veel verdieping 
aanbrengen, én zal hem onder leiding van de heilige Geest brengen tot 
ware volmaaktheid in hogere graad en zelfs tot mystieke ening met God. 
Dit boek is om het behandelde, om de wijze van voorstelling, alsook 
em de passende uitvoering een gelukwens ten volle waard. Wij bevelen 
het van harte aan voor priesters, religieuzen en leken, die naar echte 
verdieping zoeken. CRS 


Groningse Volksalmanak voor het jaar 1953. Jaarboekje voor geschiede- 
nis, taal- en oudheidkunde der Provincie Groningen onder redactie van 
Dr W.J. Forsma en Dr A. T. Schuitema Meijer. Groningen, N.V. Erven 
van der Kamp, (1953). f 7.90. 

Deze inhoudrijke, goed verzorgde almanak bevat behalve een korte Gro- 
ningse Kroniek over 1952, inlichtingen over diverse instituten, die zich 
op historisch terrein bewegen en een in Memoriam Kor Kuiler, de be- 
kende dirigent en componist; verder een bibliografie betreffende de ge- 
schiedenis en taalkunde van de Provincie over 1952 door Mr L. J. Noord- 
hoff. Vanzelf is die voor beoefenaren van geschiedenis zeer welkom. 
Artikelen over verscheidene onderwerpen vullen verder deze Almanak. 
Voor kerkelijke geschiedenis zijn vooral van belang: Een raadselachtig 
hoofdstuk uit de geschiedenis der stad Groningen door Mr C. E. Dijk- 
stra; De parochie Groningen en haar tijdelijke splitsing, van geologisch 
standpunt door Dr J. F. Steenhuis; Dichtwerk van Ds Robertus Alber- 
thoma. Het jaarboek sluit zich waardig aan bij zijn voorgangers. C.S. 


Volksliederenbundel in opdracht van de Regering samengesteld door Prof. 
Dr A. Smijers, Dr E. Bruning O.F.M., Sem Dresden, Henri Geraedts, 
Mevr. M. C. Grimberg-Huyser, Mr Jaap Kunst. Haarlem, J. H. Gottmer, 
Utrecht, Wolter Hattink en Creyghton, (1952). f 3.50. 

De Commissie voor de samenstelling van een bundel Nederlandse volks- 
liederen, ingesteld op 25 Juni 1946, waartoe in 1949 ook toetrad P. Tig- 
gers, stelde een bundel samen van goede Nederlandse liederen. Bij de 
keuze liet zij zich leiden door het juiste beginsel, dat alleen waarde- 
volle teksten en melodiën mochten worden opgenomen. De deskundig- 
heid van de samenstellers is een borg, dat dit ook werkelijk geschied is. 
De bundel wordt verdeeld in twee groepen: geestelijke en wereldlijke 
liederen. Onder deze vindt men er twee aan van Pater Jan Brugman 
O.F.M., de nummers 30 en 41. Ook treft men de namen aan van P. Cae- 
cilianus Huigens en Eliseus Bruning. Nadere bijzonderheden daarover 
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en over de andere liederen werden vermeld in een nuttige alphabetische 
inhoud. Dit bruikbare boek verdient aanbevolen te worden voor school, 


gezin en verenigingen. ens 


Volksverhalen, verzameld en ingeleid door Dr M. de Jong en Dr G. Stui- 
veling. Tweede herziene druk. Serie Bongerd-boekjes. Groningen-Dja- 
karta, J. B. Wolters, 1953. f 1.50. 

De verzamelaars hebben een gelukkige keuze gedaan uit de duizenden 
volksverhalen, die in de loop van de eeuwen over heel de wereld ont- 
stonden en zich ontwikkelden. Een korte inleiding geeft een goed inzicht 
in ontstaan en karakter ervan. In „De Houtsnijder van Bolsward” ont- 
moeten wij op blz. 65 „deskundige monniken van St. Franciscus”. C.S. 


Juul Wuyts. Enkele grepen uit de geschiedenis van Wijnegem. Wijne- 
gem, Drukkerij-Uitgeverij Hertoghs, 1952. 

Wijnegem had in 1660 300 inwoners, in 1951 6117. Deze groei is 
langzamerhand geschied en allerlei feiten zijn er om die groei te ver- 
klaren en te illustreren. De voornaamste gebeurtenissen - ook rampen - 


heeft de schrijver in dit boekje bijeengebracht, maar tevens stelt hij. 


ons op de hoogte van allerlei instellingen, gebouwen, wegen en vaarten 
enz. Het geheel geeft daarom wel een beeld van deze gemeenschap in 
heden en verleden. Vereerd wordt (werd) er een „Onze Lieve Vrouw van 
de bloeiende wijnstok” (blzz. 15-17). Tot somberheid stemmen de lange 
lijsten van gevallenen in twee wereldoorlogen. De plaats heeft een vijf: 
tal kastelen. Een apart hoofdstuk is gewijd aan ’t onderwijs (blzz. 59-65) 
Lijsten van diverse autoriteiten en van priesters uit Wijnegem besluiten 
het boekje, dat overvloedig versierd is met mooie foto's. Oi 


Evert Zandstra. De Ardennen. Een levendige beschrijving van talloze 
tochten voor elke vorm van toerisme in het land van wouden, rivieren, 
grotten en kastelen. Verlucht met 31 foto's van Cas Oorthuys. Amsterdam- 
Antwerpen, Contact, (1953). f 3.90. 

Evert Zandstra. Gelderland. Een levendige beschrijving van talloze toch- 
ten over de Veluwe en in de Gelderse Vallei, door de Achterhoek en bet 
Rijk van Nijmegen en langs onze grote rivieren. Verlucht met 31 foto's 
van Cas Oorthuys. Amsterdam-Antwerpen, Contact, (1953). f 3.90. 
Evert Zandstra. Luxemburg. Een levendige beschrijving van talloze toch- 
ten voor elke vorm van toerisme in bet land van rivieren en bergbeken, 
wijngaarden en kastelen. Verlucht met 31 foto’s van Cas Oorthuys. Am- 
sterdam-Antwerpen, Contact, (1953). f 3.90. 

De inhoud van deze boekjes staat feitelijk al in de titel aangegeven. Wat 
niet aangegeven werd is, dat deze Contact-Reis-Pockets in uitvoering, 
tekst met tal van historische bijzonderheden, en vooral ook wat de foto's 
betreft, hoge lof verdienen. Voor toeristen - speciaal ook door de regis- 
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ters - zijn zij van practisch groot nut en men zal ze graag bewaren, om 
bij tijd en wijle het vele, wat men bewonderen mocht, opnieuw te be- 
leven. CS. 


Provinciale Almanak voor Groningen 1954. Groningen, N.V. Erven van 
der Kamp, 1954. 

Men kan zich moeilijk indenken, dat in deze almanak iets ontbreekt. Van 
geheel het burgerlijk, maatschappelijk, kerkelijk leven worden alle prac- 
tische zaken medegedeeld. Wie met instellingen of personen te maken 
heeft, vindt er de juiste weg gewezen. En het alphabtisch register is een 
prachtig hulpmiddel om het gezochte dadelijk te vinden. Wie met de 
Provincie Groningen te maken heeft, kan dit boek niet missen. C.S. 


A. Blommaert. De Leeuwen klauwen. Lier, Uitgave van de N.V. J. van 
In en Co. 1953. Et. 16.50. 

Voor de jeugd heeft de schrijver op smakelijke wijze de gebeurtenissen 
verhaald uit de geschiedenis van Vlaanderen, die eindigde met de slag 
der Gulden Sporen. Zeer geschikt voor de jeugd. ERS: 


Gelders Jaarboek 1954 ten dienste'van Gemeente-, Polder-, Waterschaps- 
en Verenigingsbesturen, samengesteld door W.J. Kuntze. Arnhem, G. W. 
van der Wiel en Co, 1954. f 8.75. 

Graag wijzen wij op deze uitgave, die voor velen een onmisbare gids is. 
Dat geldt zeker voor bewoners van de Provincie Gelderland, maar ook 
menigeen, die wegens ambt, beroep, relaties en zaken met deze Provincie 
in aanraking komt, zal er veel profijt van kunnen hebben. Men vindt 
er vrijwel alle gegevens, die enigszins het burgerlijk bestuur raken. Maar 
daarnaast ook nog vele wetenswaardigheden over allerlei soort van orga- 
nisaties. Vanaf blz. 436 vindt men een lange lijst van reglementen en in- 
structiën. Een verzameling van de reglementen zelf is in voorbereiding - 
als afzonderlijke uitgave, zodat hier alleen volstaan wordt met aangifte 
naar de officiële bronnen. GS: 


Dr Walter Nigg. Schilders van het Eeuwige. Met 48 reproducties. Ne- 
derlandse vertaling van Rob Limburg. Amsterdam, Uitgeverij Ploegsma, 
1952. Geb. f 18.90. 

Er zijn in dit boek enkele uitlatingen, die wij niet mogen goedkeuren. 
Zo b.v. waar het betreft de verhouding van Rembrandt tot Saskia (blzz. 
245-246). Het boek Tobias kan niet tot de aprocriefe boeken gerekend 
worden (blz. 290). En hier en daar verraadt zich ook de religieuze in- 
stelling van de schrijver, die niet katholiek is. Na deze bemerkingen 
moeten wij een grote lof tot uiting brengen voor het boek zelf, dat kloek 
is, fraai uitgegeven is en met een keur van (besproken) scherpe reproduc- 
ties werd voorzien. Ons respect gaat ook uit naar de schrijver, die diep- 
zinnig, rustig, duidelijk, zakelijk en verklarend docerend zijn lezers op 
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verantwoorde wijze tracht te overtuigen van de waarachtige innerlijkheid, 
die kunstwerken kunnen verraden. Als voorbeelden neemt hij Grüne- 
wald, Michelangelo (die lid was van Sint Franciscus’ Derde Orde blz. 104), 
El Greco en Rembrandt( die op blzz. 247 en 297 met Sint Franciscus in 
verband wordt gebracht). 

Uit hun schitterende - soms pas heel laat gewaardeerde - kunstscheppin- 
gen wil de schrijver ons laten zien, dat deze met hun arbeid wel iets 
anders konden en wilden schenken, dan louter aesthetisch, artistiek genot. 
Hun prachtige werken brengen de juiste beschouwer tot datgene, waar- 
van de kunstenaars zelf een getuigenis gaven, tot de Eeuwige en tot het 
Eeuwige. De auteur slaagde er in ons te brengen van alleen uiterlijk zien, 
dat soms al te weinig toespreekt, tot wat verborgen ligt. 

Bij zijn klare uiteenzettingen interesseerde ons bijzonder de merkwaar- 
dige figuur van El Greco. Het valt bij deze bijzonder op, dat hij telkens 
weer Sint Franciscus van Assisi heeft geschilderd. Niet minder dan 60 
maal heeft hij de Poverello afgebeeld. Van deze uitgesproken voorkeur 
wordt getracht een gerechtvaardigde explicatie te geven (blzz. 214-216). 
Hoe men overigens tegen deze en dergelijke verklaringen moge staan, 
ontegenzeggelijk heeft de begaafde schrijver ons de behandelde kunste- 
naars en hun mooie werken nader gebracht. Ca 


Franciscus van Assisie. Tekst van W. Hauser. Foto’s van L. von Matt, Ne- 
derlandse bewerking van C. Bayer O.F.M. Brugge, Desclee de Brouwer, 
zj. (1952). f 18.90. Geb. f 19.90. 

Dit schitterend boek wil ons terugvoeren tot het leven, zoals dat ten 
tijde van Sint Franciscus zich afspeelde. Daarom streefde de zeer begaafde 
fotograaf er naar opnamen te maken van kerken, gebouwen, streken, heel 
het milieu, waarin de grote Heilige leefde, leed en werkte. Ook zaken, 
die Sint Franciscus zelf gebruikte, treft men aan. 

Uiteraard was zijn taak niet altijd even gemakkelijk. Maar ieder, die het 
boek beschouwt, moet toch erkennen, dat hij prachtig geslaagd is. Mede 
door de bijgaande tekst, die door de eenvoud treft en de voornaamste 
feiten reveleert, gaat men werkelijk met heel zijn gedachten en verbeel- 
ding terug en komt men welhaast overal tot de conclusie: zó, zó schoon 
en heerlijk moet het inderdaad geweest zijn. Wie zich over het bezit van 
dit boek mag verheugen, bezit een boek van blijvende waarde, dat het 
gevoel veredelt, de kunstzin vermeerdert, en voor het eigen geestelijk 
leven telkens nieuw voedsel aanbrengt. Cs 


Dr Leo Delfos. Het Avontuur van de Liebaards 1297-1302-1304. Ge- 
schiedenis van een Vlaamse Opstand „omme die defensie van den lande”. 
Met schetsen en aantekeningen. Tielt, Drukkerij-Uitgeverij Lannoo (voor 
Nederland Plein 24, Wateringen Z.H.), 1952. f 10.25, geb. f 12.50. 

Een zeer belangrijke bron van de gebeurtenissen, die zich rondom 1300 
in Vlaanderen afspelen, zijn de Annales Gandenses van een onbekende 
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Gentse Minderbroeder, begonnen in 1308. Een bewijs daarvoor is wel, 
dat de schrijver van dit zeer degelijk boek deze kroniek - bij Funck-Bren- 
tano genoemd: la reine des chroniques (zie blz. 321) - de Minderbroeder 
herhaaldelijk citeert of aan het woord laat (blzz. 32, 63, 118, 155, 158, 
160, 161, 165, 167, 171, 175-177, 179, 180, 186-188, 204, 207, 210, 
214, 227, 244, 245, 291, 296, 300). Al blijkt, dat ook deze koningin 
bij wijlen sluimert. De titel van het boek „Avontuur” is ontleend aan de 
helden zelf, die zo een roekeloze daad betitelden; zij werden liebaards 
genoemd naar het zinnebeeld op de Vlaamse banier, de zwarte leeuw of 
liebaard op het gouden veld (blz. VII). We spreken van een roekeloze 
daad, omdat het middelpunt van het verhaal is de grote slag, die in de 
glorievolle geschiedenis van Vlaanderen bekend bleef als de guldensporen- 
slag. Maar uiteraard stond die daad, waarmede men het dapper opnam 
tegen een meedogenloze tyrannie niet op zich, maar wordt die omgeven 
door een hele reeks van feiten en gebeurtenissen. Hoe de toestanden toen 
waren, wat de aanleiding was en onder welke omstandigheden, wat de 
oorzaken en gevolgen waren, dat alles heeft de schrijver uitvoerig behan- 
deld. De gebeurtenissen tussen 8 Mei en 11 Juli 1302 worden daardoor 
volkomen begrijpelijk. Stap voor stap kunnen wij het helder betoog van 
de auteur volgen, die er in slaagt te boeien van het begin tot het einde. 
Ook voor Nederland evengoed als voor de wereldpolitiek van die dagen 
is het werk belangrijk. En we zouden durven zeggen; voor het heden en 
de hopelijk nabije toekomst leerzaam. Als historie geeft het lessen en wel 
vooral deze: dat een volk, strijdend om vrijheid en recht, ten slotte ook 
oppermachtige verdrukkers zal overwinnen. 

Op blz. 127 zien wij o.a. de Generaal van de latere in Januari 
1298 als bemiddelaar namens de Paus optreden te Parijs. En de Liebaards 
zonden twee Minderbroeders om te vernemen, of de Fransen soms vrede 
wilden (blz. 291). 
Beter is het om te spreken van kwijtschelding van zondestraffen (blz. 145). 
Het boek heeft mede door de bibliographie en de zeer talrijke aanteke- 
ningen (blzz. 231-361), naar het ons toeschijnt, grote waarde. De uit- 
gever gaf het een verzorgd uiterlijk. C.S. 


Zr Dr M. Costanza C.R.S.S. De heilige Joannes Chrysostomus. Met teke- 
ningen van H. Carlier. Haarlem-Antwerpen J. H. Gottmer zj. (1952). 
Geb. f 8.50. 

De begaafde schrijfster heeft de roemrijke Joannes Chrysostomus in deze 
biographie willen beschrijven niet alleen, zoals de heilige Kerk ons hem 
voorstelt. Zij laat zijn vrienden, vooral ook hen, die aan zijn zorgen wa- 
ren toevertrouwd optreden, maar ook zijn verbitterde vijanden, die met 
lage middelen hem tegenwerkten, anderen, vooral keizerin Eudoxia, tegen 
hem wisten in te nemen en tenslotte een definitieve verbanning wisten 
te bewerkstelligen. Dat wij hierbij Joannes Chrysostomus in al de groot- 
heid van zijn karakter en in zijn zieleadel leren kennen, is duidelijk. Wij 
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bewonderen daarbij zijn onzelfzuchtigheid, zijn ijver, zijn energie, zijn 
edelmoedigheid en zijn onweerstaanbare kracht. De schrijfster heeft in 
haar tekst tevens belangrijke stukken van zijn redevoeringen ingelast, 
waardoor zijn machtig redenaarstalent wel blijkt. 

Bijzondere waarde heeft het boek, omdat het ons een kijk geeft op per- 
sonen en toestanden, van het Oost-Romeinse keizerlijke Constantinopel. 
De vele menselijkheden, die wij er ontmoeten, bewijzen opnieuw de 
goddelijkheid van de Kerk zelf. GS. 


Mr P. Dieleman. Het Quartier van bet Ter Neuse, ordonnantie van Phi- 
lips II van 2 Maart 1576. Met beschouwingen naar aanleiding hiervan 
voor het heden. Middelburg, Firma G. W. den Boer, 1953. f 1.50. 

Tot juister begrip van de ordonnantie van Philips II van 2 Maart 1576 
geeft de schrijver een historische inleiding. Dan volgt een nadere be- 
schouwing over het document zelf, dat ongetwijfeld zeer gewichtig is 
voor de kennis van ons waterschapswezen en ons waterschapsrecht, ook 
o.m. om de princiepen, waarop het steunt. De schrijver trekt een aantal 
practische conclusies, die - zeker na de ontzettende ramp van 1953 - de 
overweging volop waard zijn. Gs 


Frits Dyckmans. Kevelaer, bet Mariabeiligdom aan de Neder-Rijn. Ver- 
taald door P. Eduard Luyten C.M.M. Kevelaer, Butzon & Bercker, zj. 
(1952). D.M. 2—. 

Dit degelijke en geïllustreerd boekje over een ook in Nederland zo ge- 
liefd bedevaartsoord geeft oorsprong en ontwikkeling van het pelgrims- 
oord aan. Maar daarbij schetst het al het merkwaardige, wat de plaats 
biedt. Zo worden verschillende kerken en gebouwen behandeld en ver- 
der de kostbaarheden, natuurlijk het Genadebeeld zelf op de eerste plaats. 
Hoewel hier en daar vermeld, missen wij toch wel daarbij enige bijzon- 
derheden over het Clarissenklooster. Op blz. 72 wordt een schilderstuk 
van Sint Franciscus genoemd, dat afkomstig is van Niccolo da Foligno. 
Betreffende het verhoor van Hendrik Busman op 13 Februari 1647 te 
Venlo (Kevelaer behoorde toen tot het Bisdom Roermond) wordt de 
tekst van het protokol opgenomen (blzz. 11-16). Onder de 24 leden 
van de Synode bevonden zich de Minderbroeders Johannes Bentinck, gar- 
diaan te Venlo, Egidius Walravens, gardiaan te Roermond, Theodorus 
van der Schmizen, gardiaan te Heinsberg, lector in de theologie, Wil- 
helmus Timmermans, lector in de theologie te Roermond, Jacobus Gyse- 
linck, lector in de theologie te Roermond, Jacobus Struys, vicarius te 
Weert bij afwezigheid van de gardiaan, Bartholomeus Moenen, lector in 
de theologie te Venlo. GIS 


lda Friederike Goerres. De Last der anderen. Antwerpen 't Groeit, zj. 
(1952). geb. f 7.90. 
De oorspronkelijke titel van het boek is: Der Anderen Last. De vertaling 
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tt en mi vt a 


geschiedde door P. Damiaan M. Hendriks O.P. 

Al moeten wij de grote verbeteringen toejuichen, die voor ouden van 
dagen, ongelukkigen van allerlei soort, zieken en gebrekkigen het zware 
leven verlichten, zeker is wel, dat de echte deugd xan barmhartig- 
heid daardoor niet zozeer de kans meer krijgt zich in alle schoonheid en 
kracht te tonen. Van alle kanten bekijkt de schrijfster deze prachtige 
deugd en wel in een gesprek, waarbij moeilijkheden worden weerlegd; 
geleidelijk wordt zo een goed inzicht gegeven in de waarde ervan voor 
het waarlijk leven in navolging van Christus en volgens zijn leer. En het 
blijkt telkens hoe groot het terrein bleef, dat deze deugd bestrijken kan. 
De lichamelijke en geestelijke werken van barmhartigheid bestaan nog, 
alhoewel soms in nieuwe vorm. CS: 


P. Paulus Heath OF.M. Alleenspraken. Richtlijnen voor de christelijke 
volmaaktheid. Uit het Latijn vertaald door P. Hilarion Goossens OF.M. 
Reeks: Gekrwiste Handen No. 6. Mechelen, St.-Franciscus-Drukkerij, zj. 
(1953). Fr. 50—. 

Paulus Heath werd in 1622 in de Katholieke Kerk opgenomen en trad 
later in de Orde van de Minderbroeders. In Engeland teruggekeerd, werd 
hij in 1643 ter dood veroordeeld. Verschillende werkjes staan op zijn 
naam. Vooral het hier genoemde boek maakte een grote opgang; de eerste 
Nederlandse vertaling verscheen in 1652 te Antwerpen. Het werkje met 
zijn strenge leer, maar met zijn prachtige inhoud, werd op zeer verdiens- 
telijke wijze opnieuw vertaald door Pater Hilarion Goossens. Pater Dr 
Willibrord Lampen zegt in de leerzame Inleiding, dat het tractaat terecht 
vergeleken wordt met de Navolging van Christus, waaraan trouwens veel 
ontleend is. (CS 


Christophorus Hollis. Sint Ignatius. Vertaling van Hans Wagemans. Haar- 
lem-Antwerpen, J. H. Gottmer, z.j. (1949). f 5.90. 
Als een schrijver, die niet tot een van Sint Franciscus’ Orden behoort, zich 
waagt aan de beschrijving van leven en geest van de Poverello, dan ont- 
moeten wij niet zelden, zelfs bij hem, wiens werk als voortreffelijk ge- 
prezen wordt, begrippen en uitdrukkingen, die door ons als niet juist 
worden aangevoeld. Dat kan welhaast niet anders. Een kind van Fran- 
ciscus zelf leeft nu eenmaal bij dag en bij nacht in zijn geestelijk klimaat. 
Deze ontboezeming laten wij in deze recensie voorafgaan. Wij kunnen 
ons namelijk best indenken, dat een lid van de Sociëteit van Jesus niet 
in elk opzicht met dit boek kan sympathiseren. Wij zijn dus wel kort- 
zichtig, als wij aan deze biographie van een Heilige, die tot op onze 
dagen een onberekenbare invloed uitoefent, toch graag onze voorwaar- 
delijke goedkeuring geven. Komt het misschien hieruit voort, dat de 
schrijver allerlei problemen aanraakt, waarvoor wij een oplossing nog 
zoeken? 

Ot is het om de dikwijls prettige, niet zelden rake manier van schrijven? 
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Wat ervan zij, het lijkt ons toch wel toe, dat de Auteur ons de Heilige 
en zijn daden laat begrijpen, al ziet hij wellicht te menselijk en vraagt 
hij zich te weinig af, wat de genade en de medewerking daarmede be- 
teikte. Wat ons in deze biographie van Ignatius zeker bevalt, dat zijn 
een aantal franciscaanse - om het aldus uit te drukken - trekken. Wij blij- 
ven daarbij er buiten, of Sint Ignatius - een zwaar bedisputeerde kwestie, 
die in dit boek niet aangeraakt wordt - aanvankelijk lid geweest is van 
Sint Franciscus’ Derde Orde. Zeker heeft hij ook een Minderbroeder als 
geestelijk leidsman gehad. Maar wat die franciscaanse trekken betreft, 
zeker mogen wij in Sint Ignatius geen alter Franciscus zien (zie b.v. blzz. 
13, 16, 32). Toch zijn er overeenkomsten tussen de een en de ander. 
Zo b.v. als Ignatius het uniform van Vrouwe Armoede aantrekt (blz. 48, 
zie ook blzz. 186-187). Als Sint Franciscus gaat hij naar het Heilig Land 
(blzz. 71-75). Gedachten over gehoorzaamheid (blz. 205), versterving 
(blzz. 84-85), studie (blz. 86), missiearbeid (blzz. 195-196) kloppen in 
menig opzicht met die van de seraphijnse Vader. Merkwaardig is ook 
zijn bijzondere vriendschap met Philippus Neri, die de franciscaanse geest 
had (blz. 297). Het lijkt daarom ook zeer verklaarbaar, dat juist Min- 
derbroeders welgezind waren jegens Sint Ignatius en zijn Sociëteit. We 
vermelden reeds zijn verblijf in het Heilig Land, waar hij met Franciscus’ 
zonen in nauwe aanraking kwam. Te Corsica legt de Provinciaal een gun- 
stige getuigenis af voor de Jezuieten (blz. 305). Ten slotte, als een goed 
voorteken voor de toekomst, in de Nederlandse Provincie werden de eerste 
Jezuieten gastvrij ontvangen bij de Minderbroeders te Brussel (blzz. 237, 
240). 

Wanneer de aartsbisschop van Florence in 1555 als een bijzondere deugd 
van de Sociëteit wil noemen (blz. 2á1), „dat de Jezuieten alle door de 
heilige Kerk erkende orden zeer goed gezind zijn en zoveel mogelijk 
met hen in vrede en ware eendracht trachten te leven”, dan geloven wij, 
dat om de genoemde overeenkomsten de Minderbroeders veel moois van 
die gezindheid hebben ondervonden. En vice-versa. Waarbij wij denken 
aan de bepaling van het Kapittel te Valladolid (1565), waarbij aan de 
Minderbroeders de beste betrekkingen met de Jezuieten worden aanbe- 
volen (zie Studiën dl. 95 blzz. 347-362). eh. 


Dr M. M. J. Smits van Waesberghe SJ. De geest van Sint Ignatius in 
zijn Orde. Nijmegen, De Koepel, 1948. Geb. f 10.50. 

Men zou zich bij de inzage van dit compres gedrukt boek van 340 blzz. 
kunnen afvragen, of de geest van Sint Ignatius in zijn Orde van een 
zeer ingewikkeld genre is. Maar dra bemerkt men, dat ruim 100 blad- 
zijden gevuld zijn met een Tekstbijlage, waarin belangrijke documenten 
een plaats vonden, verder met verwijzingen, register, bibliographie enz. 
Om zijn boek, met zoveel toewijding, gerechtvaardigde fierheid en dank- 
bare eerbied geschreven, degelijk toe te lichten, geeft de auteur tientallen 
bladzijden tekst, die algemeen de religieuze orden en zelfs de priester- 
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lijke staat betreffen. Hij heeft dat bewust gedaan, zoals blijkt uit een 
opmerking op blz. 22. Zijn uitgangspunt bij zijn beschouwingen wordt 
gevormd door het idee: de Sociëteit van Jesus is doelbewust als gemeen- 
schap gesticht. Deze gedachte acht hij zó voornaam, dat alleen door haar 
gedragen, haar geest, haar wetten, haar geestelijke zelfbezinning en actie 
naar buiten ten volle kunnen gedijen (blz. 23). De opbouw van het boek 
ontleent hij dan aan de aanhef van de Formula Instituti van 1550. Wij 
krijgen daarom - met talrijke onderverdelingen - de drie Delen: I. Ge- 
meenschap in Christus; IL. Kerk en Paus; III. Weg naar God. Het spe- 
cifiek Ignatiaanse bij de behandeling is gelegen in de schets, op welke 
wijze Ignatius algemeen christelijke ideeën en gedachten in zijn Orde 
heeft verwezenlijkt. 

Daartoe achtte de schrijver het tevens nodig vergelijkingen te maken met 
andere Ordestichters en met hun Orden. Zijn die vergelijkingen altijd 
even gelukkig? Zo ontmoeten wij Sint Franciscus en zijn Minderbroeders- 
orde genoemd op blzz. 8, 38, 50, 52, 53, 57, 59, 96, 138, 139, 141. 
Door zijn wijze van behandeling is de schrijver er zeker in geslaagd 
ons een beeld te geven van de structuur van zijn Orde, maar daarnaast 
ons ook ruim in te lichten, waardoor de leden ervan zijn bezield om 
met zoveel verdiensten op velerlei terrein werkzaam te zijn geweest en 
te blijven. GIS: 


Als een mosterdzaad. Van „Contemplatief Convent” tot actieve „Onder- 
wijs-Congregatie”. z.pl.z. u. zj. (1951). 

In 1940 schreef Pater Drs Gerlach O.F.M.Cap. een lijvige en gedocu- 
menteerde Geschiedenis der Penitenten-Recollectinen van Dongen. Bij 
het 150-jarig bestaan van de Congregatie stelde een Zuster een beknopter 
boek - met leuke pentekeningen - samen, dat, ontdaan van wetenschap- 
pelijk apparaat, waarheidsgetrouw, op een goed getroffen en prettige toon 
voor een wijder kring van belangstellenden de merkwaardige historie van 
de Stichting verhaalt. Het boek laat zich met smaak lezen en doet delen 
in de franciscaanse opgewektheid van de Zusters. Gr: 


J. Jonges en J. van Mourik. Geschiedenis. Tweede Druk. Groningen Dja- 
karta, 1952. f 2.25. 

Dit werkje is nummer 7 van de reeks: Naar een nieuwe didactiek in de 
lagere school. Het is gevuld met vele nuttige wenken, die gevormd wer- 
den uit de praktijk in een plattelands- en in een stadsschool. Behandeld 
worden o.a. doel en waarde van het geschiedenisonderwijs, leerstof en 
leerplan, didactische principes. Nuttige opmerkingen staan er over heem- 
kundig gericht onderwijs, alsook hoe de geschiedenisles in verband kan 
gebracht worden met andere vakken. Lesvoorbeelden uit de praktijk ge- 
ven aan, hoe een geschiedenisles kan opgebouwd worden. Wie zich aan 
de gegeven wenken houdt en die naar eigen idee en ondervinding aan- 
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vult, zal zeker zijn geschiedenis-onderricht aangenamer en vruchtbaarder 
maken. Ce 


Dr S. Dowma. Bij het honderdjarig bestaan der Provinciale Bibliotheek 
van Friesland. Met een voorwoord van Mr H. P. Linthorst Homan. Leeu- 
warden 1952. 

Het interessante boekje opent met een korte historie van de Universiteit, 
later het Athenaeum van Franeker, dat in 1843 werd opgeheven. Hoe 
kan het anders: vooral voor de bibliotheek bestond toen belangstelling. 
Gelukkig bleef deze voor Friesland behouden. Zij werd later naar Leeu- 
warden overgebracht en in 1852 kon de opening van een eigen open- 
bare bibliotheek voor studie en algemene ontwikkeling plaats hebben. 
Met het jaar 1852 begint dus de eigenlijke historie van deze bibliotheek, 
die nog lange tijd zich over een beperkte belangstelling mocht verheugen, 
maar sinds 1920 - vooral onder leiding van Menno Braaksma - tot een 
grote hoogte opging. Zo kwamen ook de vele kostbare aanwinsten, in de 
eerste periode reeds verkregen, meer tot recht. En de uitbreiding van het 
bezit werd gedaan naar eigen bijzondere behoeften van de vele gebrui- 
kers. Tot slot bevat het keurig uitgevoerd boekje nog gegevens over 
enige andere bekende bibliotheken in Friesland. Enige wensen worden — 
geformuleerd voor de toekomst. GS 


Mevrouw C. Kerkmeijer-De Regt. Hoorn in de verdrukking 1940-1945. 
Uit de nagelaten bescheiden. Hoorn, Uitg.-Mij. „West-Friesland”, 1953. 
f 3.90. 

Mevrouw Kerkmeijer, die op 3 November 1946 overleed, begon met 
haar relaas in October 1940, maar vertelt toch wat er sedert 10 Mei 1940 
voorviel. Zij verhaalt volgens datum alleen, wat zij zelf meegemaakt 
heeft. Uiteraard is mede door plaatselijke bijzonderheden en door ge- 
noemde personen het werk bijzonder interessant voor Hoorn zelf en een 
wijde omgeving. Toch geeft het een beeld, van wat elders - dikwijls in 
verschrikkelijker mate - is beleefd. Ke 


Dr F. K. H. Kossmann. De Sluizen der Geleerdheid. Amsterdam, N.V. 
De Arbeiderspers, 1952. Geb. f 4.50. 

In de inleiding verklaart de schrijver de verrassende titel. Het boek wil 
niet zozeer de sluizen openen van de geleerdheid zelf, maar wil behulp- 
zaam zijn om de wetenschap, die men bezit, volgens goede regels te open- 
baren. Daarom handelt de auteur over het schrijven zelf, het verzamelen 
van gegevens (doet men dat niet vóór het schrijven?), het publiceren. 
Het boekje is uitermate nuttig voor hen die zich begeven op het glad ijs 
van de Pers. Van de vele practische wenken kan iedereen voordeel heb- 
ben. Wij bevelen het zeer gaarne aan bij allen, die geregeld of zelfs 
slechts enkele keren hun bevindingen op schrift aan anderen moeten 
mededelen. CS. 
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P. Dr Willibrord Lampen, Dr Bernard Vermaseren. Literaturverzeichnis 

zum Leben und zur Verebrung des bl. Willibrord. Separatabzug aus ”T 

Hemecht” 1953. Luxemburg, Sankt-Paulus-Druckerei. 

Deze zo zorgvuldig samengestelde lijst van geschriften over Sint Willi- 

brord en diens verering zal welkom zijn aan iedereen, die op welke ma- 

nier ook, studie maken moet over de grote Apostel van ons vaderland. 
GIS 


Prof. (Dr J.) Lindeboom. Een franc-tireur der Reformatie, Sebastiaan 
Franck. Serie: Gastmaal der Eeuwen. Arnhem, van Loghum Slaterus, 
1952. f-3.25. 

Uit de titel van het boek blijkt, dat niet alleen de Nederlandse Katho- 
lieken beschikt hebben over franc-tireurs, zoals „In Vrijheid herboren” 
ons wist te vertellen. 

Sebastiaan Franck, van wie vele geschriften bekend bleven, is volgens 
Prof. Lindeboom et een geweest van de Reformatie. 

Na de voornaamste levensdata en levensfeiten, die niet zo schokkend zijn, 
en na vermelding van zijn werken, schetst de auteur zijn positie in de 
reformatie, waarin hij een bijzondere tichting vertegenwoordigt en waar- 
binnen hij een eigen individuele plaats heeft. Zijn richting is spiritualis- 
tisch-humanistisch (blzz. 14, 17). Van zijn denkbeelden zijn de geschied- 
filosofische opvattingen het meest origineel en diepzinnig (blz. 21). Bij 
de Hervormden vond hij geen genade (blz. 41) en hun oordeel over hem 
is uitgesproken ongunstig (blz. 43). De schrijver beantwoordt ten slotte 
de vraag, hoever zijn invloed heeft gereikt en wie die hebben ondergaan. 
De schrijver is er wel in geslaagd zijn niet zo eenvoudig en gemakkelijk 
thema duidelijk voor te stellen. GASt 


P. fr. Gilb. Lohuis O.F.M. De Marialeer van de Kerk in negen preek- 
schema's. Hilversum, N.V. Gooi en Sticht, 1954. 
Dit boekje werd uitgegeven in samenwerking met het instituut tot voor- 
lichting in de zielzorg en in de Katholieke Actie in het aartsbisdom 
Utrecht. De schrijver neemt de volmaaktheden van de Moeder Gods tot 
algemeen en bijzonder onderwerp. De gegeven schema's zijn duidelijk en 
ruim genoeg om uitstekende predikaties over Maria er uit op te bouwen. 
Ook na het Mariíale jaar zullen zij diensten blijven bewijzen. GES: 


Jan Mens, Amsterdam. Paradijs der herinnering. Tweede Druk. Amster- 
dam-Antwerpen, N.V. Uitgevers-Maatschappij „Kosmos”,'52. Geb. f 8.90. 
Dit is ongetwijfeld in elk opzicht een bijzonder fijn boek. Wat vooral 
aantrekt, is de altijd prettige, dikwijls geestige „ondeugende” manier van 
schrijven. Maar daardoor wordt geen schade gedaan aan de zakelijkheid 
van dit prachtig geïllustreerd werk. Historie met legende vermengend, 
leert de schrijver ons vooral de pracht van beroemde gebouwen: hun 
oorsprong, lotgevallen, bouwers, eigenaars enz. En werkelijk: ook zonder 
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deze zelf met eigen ogen aanschouwd te hebben, blijkt na lezing van 
dit boek waar, wat de auteur op blz. 118 schrijft: De grote heerlijkheid 
van Amsterdam vindt men terug in het conglomeraat van grachten, stra- 
ten en stegen, waar ontelbare ernstige en geestige gevelgezichten u wen- 
ken en schijnen toe te roepen: „Kijk eens naar ons”. 

Enkele malen komen de Minderbroeders te sprake; zo b.v. op blz. 26 
(vbl. 28), op blz. 155 (de Boomskerk), op blz. 194 een eiken monnik, 
die als wij ons niet vergissen voor Jan Brugman wordt gehouden. Over 
klopjes, zie blz. 87. In zijn „Verantwoording” bij de tweede druk van 
zijn liefdesverklaring, zegt de Auteur in staat gesteld te zijn wat stof 
weg te blazen en de taal op sommige plaatsen bij te vijlen. Mogelijk 
kan hij bij een derde druk gebruik maken van enige opmerkingen. Wat 
de taal betreft, hier en daar doet de toon niet aangenaam aan. Zo was 
Geert Grote nu wel geen fanatieke monnik in de betekenis, die nu aan 
dat woord gehecht wordt (blz. 21). Ook op blz. 26, 165, 169 zou deze 
toon wel wat gemilderd kunnen worden. Litteratuur over de Begijnen 
(zie blzz. 84-94) zou hij wat kunnen nalezen b.v. in het prachtig boek 
van P. Alcantara Mens: Oorsprong en betekenis van de Nederlandse Be- 
gijnen en Begardenbeweging. Op blz. 93 moet hij de elf honderd maag- 
den tot elf duizend maken. Als hij op blz. 94 spreekt over het H. Hart 
van Mirakel bedoelt hij natuurlijk: H. Sacrament van Mirakel. Dan (blz. 
130): Koning David wijdde geen tempel in! Moge uit deze enkele op- 
merkingen blijken, met hoeveel belangstelling wij het zeer interessante 
werk lazen! Ei: 


Minderbroeders van Nederland. z.pl. zu. zj. (1954). Verkrijgbaar bij Pro- 
vincialaat der Minderbroeders te Weert. 

In 1930 stelden wij een brochure samen over: „De Minderbroeders in 
Nederland”. Voor zover deze nog verkrijgbaar was, droeg zij in elk geval 
de stempel van „verouderd”. Deze nieuwe brochure kan betiteld worden 
als een tweede, veel verbeterde uitgave. Zij doet het leven kennen van 
de Minderbroeders zelf, maar verhaalt tevens van alle activiteiten in va- 
derland en missiën. De vele en uitstekende illustraties accentueren uitste- 
kend het geschreven woord. Met voldoening zagen wij op blz. 33 ook 
onze Bijdragen eervol vermeld. GS. 


Kronijk of Aantekening der merkwaardige voorvallen binnen de ge- 
meente Heeze en eenige omliggende dorpen en enkelde welken alge- 
mene belangstelling verdienen door Hendrik Godefridus van Moorsel, 
Gemeente-secretaris van Heeze, Leende en Someren, witgegeven en toe- 
gelicht door P. Dominicus de Jong O.C.R. Achelse Kluis 1953. f 4.90. 
Nadat P. Dominicus de Jong in de inleiding o.a. een beschouwing gege- 
ven heeft over de Kronijk als historische tekst, gaat hij over tot publi- 
catie van de tekst zelf, die hij verrijkt met een overgroot aantal noten 
en verklaringen. De Kronijk zelf is niet van belang ontbloot. Uiteraard 
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is die het meest interessant voor Heeze zelf en een wijde omgeving. Maar 
toch strekt het belang zich verder uit, voor gewest en soms voor heel 
ons land. Iedereen zal deze Kronijk in al zijn beknoptheid graag lezen. 
Maar ons inziens heeft zij de grootste waarde gekregen door het minu- 
tieus en uitvoerig kommentaar, dat er op geleverd is. Wat een onderzoek 
moet Pater de Jong wel ingesteld hebben in archieven en op bibliotheken 
om elke gebeurtenis nader te illustreren en woord voor woord bijna te 
verklaren! Een schat van literatuur wordt ons hier geboden, waarvoor 
men niet dankbaar genoeg kan zijn. Aan velen is hier een belangrijke 
dienst bewezen. Wijzelf hebben bij het doornemen reeds daarvan rijkelijk 
kuanen profiteren. Als bewijs daarvan noemen wij enkele voorbeelden. 
Voor de geschiedenis van het Tertiarissenklooster (van Ommel) bij Nun- 
hem staan enige belangrijke gegevens op blzz. 23-24, 175. Zuster Sera- 
phina Verberne was Franciscanes van Roosendaal (blz. 113). Uit de fa- 
milie Idelet stamden verschillende Minderbroeders (blzz. 119-120). 

Het boek is een gelukwens volop waard. CES: 


P. Optatus O.F.M.Cap. In de schaduw van bet Kruis. Een synthese van de 
christelijke volmaaktheid volgens de leer van Hubertinus van Casale. 
Reeks: Gekruiste Handen No. 5. Mechelen St.-Franciscus-Druukerij, z.j. 
(1952). Fr. 50—. 

In zijn degelijke inleiding behandelt de schrijver: Hubertinus van Casale 
als geestelijke schrijver. Hij vraagt daarbij vooral de aandacht van diens 
werk: Arbor vite crucifixe Jesu, Boom van het gekruisigde Jezus’ leven. 
Geheel doordrongen van de Arbor is het bekende Jezus’ Leven van Jan 
Brugman. De aandachtige lezer zal - volgens de schrijver - niet ontgaan, 
dat de leer van Hubertinus van Casale meerdere aanknopingspunten biedt 
voor de vroomheid, welke in de Nederlanden klassiek werd o.a. Hendrik 
Herp. Van de leer van Hubertinus geeft de schrijver - met tal van kost- 
bare aantekeningen op het einde - een uitstekende synthese. De vier 
hoofdstukken handelen over: De Godsschouwing, De Christusbeleving, 
De Mariaverering, De Franciscusnavolging. Ce. 


Dr K. F. Proost. De Bijbel in onze Literatuur. Den Haag, Servire, 1952. 
f 2.90. 

Dit boekje - een deeltje van Servire's Encyclopaedie - heeft een beperkte 
omvang. Maar naast illustraties, literatuuropgave, een beknopt register, 
heeft de schrijver kans gezien, ons een uitgebreid overzicht te geven, van 
wat de Bijbel betekend heeft in de Nederlandse Letterkunde vanaf de 
Middeleeuwen tot in de twintigste eeuw. Het lijkt ons toe, dat wij met 
het geschonkene al heel tevreden mogen zijn; wel zou nog veel meer 
stof kunnen verwerkt worden, al werd dit door de schrijver „in ontzag- 
lijke hoeveelheid” reeds gedaan. Op blz. 17 wordt gesproken over Ja- 
copone van Todi, op blz. 21 over Sint Bonaventura, op blz. 22 en 25 
over Jan Brugman; over de preken van Nicolaes Peeters staat iets op 
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blz. 40. Op blz. 38 wordt de overzetting vermeld van het Mattheus-Evan- 
gelie door Johs. Pelt. 
Het boekje is zeer zeker leerzaam en lezenswaard. C& 


Fr. S. Rombouts. De Moeder van Don Bosco. 8e Druk. Tilburg, Druk- 
kerij van het R.K. Jongensweeshuis, zj. (1952). f 3.50. 

De moeder van Don Bosco is zeker een toonbeeld geweest van zulke als 
wij graag vele zouden zien. Uit deze vlotte levensschets blijkt dit over- 
vloedig en we zouden ons afvragen, of Don Bosco wel zo'n grote en 
sympathieke Heilige zou geweest zijn, als hij niet zulk een moeder gehad 
had. Deze schets doet ons, dunkt ons, die vraag bevestigend beantwoor- 
den. Het is bekend, dat deze vrouw een echte Tertiaris van Sint Francis- 
cus geweest is. Dat ook haar zoon ernstig heeft gedacht aan de intrede 
in de Minderbroedersorde, wordt ons op blzz. 69-71 verhaald. Geheel 
zijn leven bleef hij trouwens voor de Heilige van Assisi een grote ver- 
ering behouden. 

Wij zagen gaarne dit al zeer verspreid boekje in nog veel meer handen 
van onze moeders en speciaal ook in die van de vrouwelijke jeugd. C.S. 


Lorenzo Sales M.C. Jezus spreekt tot de wereld. Uit de geschriften en 
openbaringen van Zuster M. Consolata Betrone, Capucines. Brugge-Bus- 
sum, Desclée de Brouwer, 1953. f 4.90, geb. f 6.50. 

Zuster Maria Consolata was een zuster Capucines, die op 18 Juli 1946 
te Moriondo, 43 jaar oud, overleed. Haar „Boodschap van de Liefde” be- 
vat de openbaringen, die zij verkreeg en de gesprekken, die zij voerde 
met Jesus’ Heilig Hart. De leer van de kleine heilige Theresia heeft zij 
geconcretiseerd en practisch gemaakt voor alle zielen. Het is vooral de 
otntophoudelijke akte van liefde, die de hoofdzaak uitmaakt van haar pro- 
gramma voor een geestelijk leven. Het is daarover ook, dat het merkwaar- 
dig boekje handelt. Het wordt besloten door een uiteenzetting en be- 
spreking van een concrete vrucht, ontsproten uit de goddelijke Bood- 
schap: het werk van de Kleinsten. 

Reeds in verschillende talen werd dit boek overgezet, de Nederlandse 
vertaling is van Joz. Boom Css.R. Cr S 


H. Schäfer C.ss.R. De Madonna op de Esquilijn. Geschiedenis van de 
schilderij der Moeder van altijddurende Bijstand, vereerd in de St. Alfon- 
suskerk te Rome. Heerlen, RK. Uitgeverij Joh. Roosenboom, z.j. (1952). 
f 2.20. 

Bij iedereen is wel de schilderij bekend, waarop de Lieve Vrouwe als 
Moeder van altijddurende bijstand is afgebeeld. Over deze Oosterse af- 
beelding bestaat een hele geschiedenis, en zoals het gewoonlijk gaat met 
bekende voorstellingen en devoties: de legende mengt zich met de echte 
geschiedenis. Het hoofddoel van de schrijver blijft nut te stichten op 
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geestelijk terrein. Dat heeft hij echter niet willen doen ten koste van de 
waarheid. Hij heeft ernstige werken geraadpleegd en ernstige studie ver- 
ticht. Daarom zijn de verstrekte gegevens verantwoord te achten. GS. 


Ward Schouteden. Van gehucht tot mijncentrum. Kort overzicht van de 
geschiedenis der gemeente Koersel. Hasselt, Uitgeverij Heideland, 1951. 
Er. 30—. 

Het geïllustreerd werkje behandelt in twee hoofdstukken de geschiedenis 
van een kleine samenleving, die tot een belangrijke plaats ging uitgroeien, 
sinds in 1919 er de eerste kolenlaag bereikt werd. Van de oude tijd wor- 
den al die bijzonderheden verteld, die in dergelijke beschrijvingen wor- 
den aangetroffen: naam, parochiestichting, ontwikkeling tot zelfstandige 
gemeente, bekende personen enz. In het korter overzicht van de nieuwere 
tijd wordt vooral de aandacht gevraagd voor wat gedaan wordt voor ont- 
wikkeling en cultuur. 

Op blz. 7 deelt de schrijver mede, dat in de renaissancetijd zich een be- 
roemde familie van rechtsgeleerden de naam van Koersel toeëigende. Zij 
zijn bekend onder de naam van Corselius. Hierbij is te noteren, dat deze 
naam ook door verschillende Minderbroeders gedragen is. 

Koersel behoorde aanvankelijk tot de Heerlijkheid Lummen. Vermeld 
wordt de beruchte Willem van der Marck, die een droeve rol speelde 
in het drama van de Martelaren van Gorcum (blz. 11). CS: 


Amandus Smackers O.C.D. Het leven van de heilige Joannes van het 
Kruis. Antwerpen, N.V. Sheed en Ward, 1952. Fr. 145. 

De schrijver is van het juiste standpunt uitgegaan, dat men pas de leer 
van de heilige Joannes van het Kruis goed kan begrijpen, als men tevens 
het leven van de Heilige zelf kent. Anderzijds moet dat leven geplaatst 
worden in eigen milieu. Vandaar dat men in dit boek herhaaldelijk ken-- 
nís neemt van daden en gevoelens van de grote heilige Teresia. Maar ook 
andere personen, die krachtens roeping en ambt zeer hoog hadden moe- 
ten staan, worden, maar niet van hun mooiste kant, bekeken. De onver- 
kwikkelijke strijd tussen de geschoeide en ongeschoeide Carmeliet komt 
menigmaal ter sprake. Het boek geeft daardoor wel zeker de indruk van 
eerlijkheid en oprechtheid. Toch lijkt het ons toe, dat de schrijver wel 
wat veel de menselijke onvolmaaktheden - intriges incluis - uitmeet, om 
des te beter de ware figuur van zijn Heilige te doen uitkomen. Deze 
heeft deze uitweidingen overigens niet nodig. Uit zijn eigen daden blijkt 
wel voldoende, tot welk een hoge graad van zelfverloochening deze man 
gekomen was en hoe innig hij doorgedrongen was in de vereniging met 
God zelf. Ongemerkt als het ware ziet de schrijver daarbij de kans over 
zijn leer uit te weiden. Zoals gezegd, om zich de Heilige juist voor te 
stellen, moet men als het ware voortdurend voor ogen houden, waar en 
wanneer hij leefde. Vandaar dat voor een vruchtbare lezing van dit boek 


517 


ontwikkeling wel verondersteld wordt. Op blz. 56 is sprake van de Min- 
derbroeder Maldonado, missionaris in West-Indië, op blz. 77 van de 
Clarissen te Madrid, op blz. 168 van de Franciscanessen de la Concepción, 
op de blzz. 191, 202, 226 van Sint Franciscus, op blz. 118 over Sint 
Petrus van Alcantara en op blz. 272 wordt Herp genoemd. Ca 


H. M. Stoppelenburg. De gereformeerde Gemeente te Goes. Korte bisto- 
rische schets van haar ontwikkelingsgang. Met een tweetal predikaties van 
Ds. D. Wijting. 's-Gravenhage, Uitgave Vereniging „Gomarus, z.j. (1951) 
f 0.90. 
Ds Huibert Jacobus Budding stichtte een afgescheiden gemeente te Goes, 
van welke gemeente oorsprong, ontwikkeling en uitbreiding wordt ver- 
haald. Men maakt ook kennis met de verschillende predikanten. Er zijn 
wel veel moeilijkheden geweest. De schrijver gebruikte goede bronnen. 
CS. 


H. M. Stoppelenburg. De Gereformeerde Gemeenten in Groot-Rotterdam. 
Kerkbhistorisch overzicht. Met een predikatie van Ds A. de Blois. 's-Gra- 
venhage, Uitgave van „Gomarus’”, 1952. f 0.90. 

Als de vader van de huidige gereformeerde Gemeenten in Rotterdam kan 
beschouwd worden Cornelis van den Oever, wiens levensgang daarom 
enigszins uitvoerig wordt behandeld. Maar ook van andere predikanten 
wordt kort het leven geschetst. Daardoor leren wij tevens de belangrijke 
gebeurtenissen kennen, die tijdens hun ambtsperiode plaats hadden. Door 
de uitbreiding van Rotterdam, vooral ook ten gevolge van annexatie, 
vormden zich verschillende andere gemeenten in het gebied. Zo komen te 
sprake de gemeenten te Rotterdam-West, Capelle aan de IJssel, Charlois, 
Rotterdam-Zuid, IJsselmonde. De schrijver, die beschikte over goede bron- 
nen, sluit zijn verhandeling met enkele gegevens over het onderwijs. C.S. 


Dr. J. Wesseling. Kerkelijk Leven in Hoek (Zid.) 1590-1840. Terneuzen, 
Uitgave D. H. Littooij Azn. 1952. f 1.50. 

De schrijver is het gelukt ons een heel goed overzicht te geven van het 
kerkelijk leven in een deel van Zeeland vanaf de tijd, - zoals hij minder 
juist en minder vriendelijk zegt (blz. 6) -, waarin de strijd tegen de 
Roomse dwalingen in leer en kerkregering tot een resultaat had geleid. 
Dat resultaat had dan o.a. plaats in Vremdijcke, dat in 1601 van de kaart 
verdween (blz. 9). In 1608 werd de kerk op „den Hoeck” in gebruik ge- 
nomen. Voor zijn verdere behandeling leek het de schrijver het meest 
overzichtelijk de dienstperioden van de dominees als indeling te nemen. 
Vanzelf komen dan allerlei onderwerpen ter sprake, als die van „heksen” 
en „schoolmeesters. Het tweede hoofdstuk handelt geheel over de predi- 
kant Philippus Strooband en het vierde over Christiaan Meeuse. Meer- 
deren vindt men in het derde hoofdstuk: 1702-1803. Onder de onder- 
werpen van zeer verscheiden aard, die ter sprake komen, is zeker de 
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ontmoeting van diverse predikanten met de bisschop van Gent (blzz. 
46-47), merkwaardig. Een lijst van predikanten besluit het boekje, dat 
ons wel een goede kijk geeft over een kerkelijk leven, dat naast overeen- 
komsten toch zeer vele verschillen heeft met dat van Katholieken. C.S. 


Felix Timmermans. De Harp van Sint Franciscus. Roman. Achtste Druk. 
Amsterdam, P. N. van Kampen N.V., zj. f 5.90. 

Dit heerlijke boek is door P. Dr Fidentius van den Borne O.F.M. uit- 
gebreid besproken in Praeco Regis Jaargang 2 (1948) blzz. 92-96. Deze 
bekwame Franciscus-kenner heeft als historicus wel enige opmerkingen. 
Maar daarentegen kan hij zijn grote lof aan het werk niet onthouden. 
„Een grote waardering voor Sint Franciscus spreekt overal uit dit boek, 
dat met echte liefde is geschreven. De schrijver heeft getracht zich wer- 
kelijk in te leven in het zieleleven van zijn held. Er ligt echte sfeer over 
alle feiten heen: een weldadige sfeer, die de lezer noodzakelijk moet in- 
nemen voor de figuur van Franciscus en zijn gezellen. Iets kinderlijks, 
waar het Vlaams nog het zijne toe bijdraagt, zoals het middelnederlands 
zou doen of in modern Nederlands: een sprookjesvertelling. En tegelijk 
iets humoristisch. En dat alles doet telkens zo fris aan”. Wij sluiten ons 
ten volle aan bij het oordeel van onze bekwame medebroeder. CIS: 


Felix Timmermans. Schoon Lier. Tweede Druk. Amsterdam, P. N. van 
Kampen & Zoon N.V. Antwerpen, Wereldbibliotheek, zj. f 4.50. 

Uit dit boek wordt wel duidelijk, welk een genegenheid de bekende Felix 
Timmermans voor zijn geboortestad had. Men kent de prachtige stijl van 
deze begaafde schrijver. Zijn wijze van voorstelling is heerlijk. Hij schreef 
met warmte en geestdrift over al het schoons, wat de stad biedt. Geheel 
het leven weet hij te schetsen met plaats en omstandigheden. Uit de vele 
gegevens, die hij uit historie en over personen schenkt, blijkt echter ook 
velop, dat hij zijn onderwerp meester is. Zulk een boek lezen doet goed. 
aan geest en hart. ES: 


Cecile Tuypens. Fra Antonio. Mechelen, St-Franciscus-Drukkerij, 1953. 
Er. 70—. 

Dit boek, dat werd opgedragen aan Pater Hilarion Thans O.F.M. bij zijn 
gouden jubilé, toont opnieuw aan, hoe de grote volksheilige Sint Anto- 
nius van Padua de aandacht blijft trekken van de hagiographen. Het be- 
wijst tevens, dat de devotie tot hem constant blijft. Met dit prettig lees- 
baar werk heeft Tuypens de ontzaglijke literatuur over de heilige van 
Padua opnieuw verrijkt. Ook al staat men niet op al te goede voet met 
overdreven historische kritiek, toch voelt men in deze beschrijving wel, 
det diverse gebeurtenissen wat gekleurd werden. Maar we geven het 
gaarne toe: zelfs die kleuren misstaan niet in het geheel. Dit boek ver- 
dient werkelijk verspreiding; vooral de vurige vereerders van Sint An- 
tonius zullen hun Heilige weer beter leren kennen en waarderen. C.S. 


319 


Jaak Smeets. De Kerstening van Oost-Frankenland, Haspinga, Maeselant, 
Taxandrië. Mechelen, St.-Franciscus-Drukkerij, 1952. Fr. 50. 

Veel staat in de talrijke locale en provinciale publicatiën, jaarboeken en 
dergelijke verteld over de kerstening van bepaalde streken. Jaak Smeets 
heeft met goed succes getracht de vele gegevens over Oost-Frankenland 
in een lezenswaardig werkje bijeen te brengen. Hij stelde zich tot doel 
de eerste geloofsverkondigers beter te doen kennen, maar ook een dui- 
delijk overzicht te geven over de twee kersteningstijdperken, waarin de 
evangelisatie van deze streek voltooid werd. Dit dit werkje ook van be- 
lang is voor Nederland, is duidelijk. Het bestrijkt de streek immers van 
het oude Tongerse bisdom en noemt talrijke heiligen, die ook ten onzent 
verering genieten. GS 


Maisie Ward. Gilbert Keith Chesterton. Antwerpen, Sheed en Ward, 
1950. Fr. 45. 

Ook al zou men - o.a. uit bijgeplaatste foto's - vorm en toestand van 
Chesterton’s lichaam niet kennen, dan zou men uit diverse mededelingen 
in dit boek zich er een vrij goede voorstelling van kunnen maken. Maar 
van groter betekenis is, dat dit zeer stevig en omvangrijk boek ons de 
levensgestalte van deze reus in beeld brengt. Chesterton komt voor ons 
te staan als een geniaal mens, wiens karakter nobel was en wiens werk- 
kracht en werklust ontembaar bleek. Om zijn hoge gaven van geest en 
hart was hij bij ontelbaren geliefd en wordt hij bij elke lezer buiten- 
gewoon sympathiek. Om de taaie energie, waarmede hij zich op elk ter- 
tein bewoog, verdient hij bewondering. Allen kennen de edele man wel 
als de onvermoeide en dikwijls onovertroffen schrijver van talrijke boe- 
ken; deze blijken slechts een klein gedeelte van zijn geschriften te zijn. 
Maar hij was in eigen land en ver daarbuiten een zeer gezocht spreker, 
een prettige causeur en een handige debater. Op sociaal en politiek ter- 
trein had hij zijn geprononceerde ideeën en geestelijk en godsdienstig 
stond hij hoog. Dank zij een grote hoeveelheid documentatie-materiaal, 
uittreksels en onuitgegeven brieven geeft dit uitgebreid boek ons wel 
een volledig beeld van en een duidelijk inzicht in de geestelijke groei 
en ontwikkeling van deze uitzonderlijke mens, zoals er helaas te weinig 
zijn. Aan iedereen moet het veel zeggen, dat deze man, die overging tot 
de Katholieke Kerk (blz. 315) bij zijn dood door de Paus genoemd werd 
„begaafd verdediger van de Katholieke Kerk” (blz. 492). 

Zoals bij vele bekeerlingen was ook bij Chesterton Sint Franciscus zijn 
favoriet (blz. 8), zeker ook, omdat deze het goede luider kan prijzen 
dan Walt Whitman (blz. 167). In zijn tuin hield Sint Franciscus de wacht 
ea stond eeuwig te preken tegen de vogels (blz. 385). Interessant is het 
simpel versje, dat hij tegen bisschop Barnes van Birmingham dichtte 
(blzz. 454-455. Zie ook blz. 469 en blz. 348, waar Sint Clara genoemd 
wordt). Bekend is, dat hij een leven schreef van Sint Franciscus, waarover 
Dr Fidentius van den Borne O.F.M. zijn oordeel geeft o.a. in Praeco 
Regis II (1948). 

Aan mensen als Chesterton heeft onze tijd dringend behoefte. GC 


